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LES SUPPLICES CHINOIS

il

trou'on*- un numéro vio*
iWioii nu , . ' x

Wiis ^ suivent »ur K» » .jue le»
ChiDou rév iltôf ont coutume d'inil^t-r 
aux Européen* qui veulent leur en»*» .^ner 
une toi nouvelle :

LES SOUFFLETS
Nou» aignaieivn», m premier Ueu. le»

aouflleta ‘py*tL!iang*tt*t-< - et l«t manière 
terrib.e dont • n > > a^|»îique l>eu\ 1> »ur- 
reaux 6'en.parent «lu patient et le font 
xntttre à gcuoux ; l'uu d'eux, apréa avoii ♦

-.W'

lui-même fléchi un genou en terre, le *ai- 
ait par lr» cheveux et im renverte vi-- 
lemnient la tète »ur celui de net genoux 
re»té élevé, de façon qu’une «le? »leux 
joue» >e trouve rla ée hon.’ ntalcnu nt : 
a or» le •ec'ond tKHtrreaa. la main armée 
d'une *orte «le »K*meile «le aoulier, !orm*-e 
de quatie lamea» de cuir couaue» enaem- 
hle. décharge à t»»ur «ie bru» sur cette 
loue le nombre de aouîïlrt* «^rdonnéa pat 
le mandarin. L.i violence »ie» coupa cat 
tille, qu’un nul quelquetoi» surfit 
6ter toute counai»^iiice, connue
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LA FLAaBLLATION

avoué pluéieur* «le ceux qui en ont fait 
. «xj nente >i !•• nombre de» »<«.irfltta 
A mi.igrt eat coii»ij raMe, ou le* .i».»tri 
bue s-ur le» deux joue> ' toute la tfte •'eri- 
t.e horriblement . il ai rive »i>uvent, mê­
me. que le* dent.- »* «nt ébranlée» »t bn 
*é« » On a fait plu»ieur» foi* nubir ce 
tiaitement aux mi»»..'nuair«» et a v t h. 
noit chrétien»-

La ju*tice chinoise emploie deux aorte* 
de « âge».

Lt première »ert A tran^p^irter le pri­
sonnier d*un tribunal A un autn ou 1 n 
le «xindamné A mort au «hunier «*upp'. «• 
D'ordinaire, il « *t inipo»*ib « de s'v n.«> i- 
n .i Le vénérable M Man han«i 
tvnsé en Cochunhiin. tut tian.-.r. A 
Hué d t ia une cage haute de quatre \ iu*- 

>
Quelquefois. «>n lie le patient par le»
\cux à une cheville tixee au sommet de 
la cage.

La s«vonde c.tge. -»u i ace de sutnem-i n
(t«han long!, e^t plutôt un lieu i« 
pli.-e qu’une i»ris«»n Kile e*t haute ! u 
m«tie et demi, ma s el!e «»»t fait*1 «te mi 
nière à ce que les pieds «lu patient ne 
touchent pas ou P u lu ut A peine le » 
Qu'on sc t-^uie un 1 and cuvier reuv,-: 
sous lequel on fait m.croupir un étn ha- 
main. ai»ré(« avoir fait pis*er »a tète *lan* 
un trou tellement ftroit «ju il m* peut t« 

e# t
d’une sttangal»ti<m d'autant plu»» arfi« u 
»e qu’elle le laisse vivre.
LA QUESTION !>E- 1TEOS ET DF^n 

MAINS
El question, dit Faut» ur de “Fran«e et 

Chine". « t tte épouvantable abenation «1«* 
la lustkv humaine, pratiquée chez tous 
les peuple* les plus civilisés de l’antiqu'- 
t" païenne et que («lusieuts siè«*le-» de 
chr'st ian .-ine ont eu tant de^peine â faire 
dhparaitie de * he/ 1» » peuples d’Eur«*.<e. 
subsiste encore en Chine : on v distm- 
gue la question ordinaire et la que-’i- n 
extra«-rdin.iH «-. La question, même ordi 
na i . v est très rude ; elle se donne aux 
pi.-ds (kia-kouen) et aux mains (tsan-

On se sert, pour le.» pieds. d*un instru- 
meut qui consiste en trois morceaux de 
bois cro.sés Celui du milieu est fixe, le» 
autres sont mobiles. On place les pieds 
du patient dan> cette machine : il* v sont 
s: étroitement serrés, que la cheville s’a­
platit.

La torturé appliquée aux main* semble 
devoix être moins aou’niireuse. On insère, 
entre le* doigts du malheureux qu'on y 
condamne, des bâtonnet.* de bois diagona- 
lenient placé* ; on lie très fortement les
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«leux.
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doigt avec dos cordes, et on !ai**e. pen- 
d\ *i quelque temps, le patient dans cette 
l'énible situation.

!aI ouest ion extiaordinaire c»* terri­
ble : e.le con*i»te A faire «le légères tail- 
J id* s sur k* corjes du ev.mniel et A lui 
enlever la peau pu* buid» », en forme 
d'aiguillette* Mais elle n a lieu que j;our 
les grands crimes, surtout jour «eux de 
lè«.e-ma u-sté et lor.-que le ci immel est 
parfaitement convaincu 11 s'ag.i a.-us 
«d'obtenir la révélation de ses complno*.
LA MRANUULATION EK(HiKK»i 

# VE.
Le* Chinois considèrent la strangula­

tion I kiao) comme un supjaiice moms in- 
. fûmant et morns cruel que la déiapita 

t ui. Voici conunent elle est exécutée, 
dans la plupart des province» :

J Arrivé au lieu du supplice, le condam­

né c*r. *tta hé pir le» bru*, par te* pied*
et par le m l « u «lu c«tj*. A un j»«>teau 
*> fit kl ! 'line d'a-..- .1 \ tète e>t

par I* t» * a '«* i ane cotaie. j« **e en
____ et «pai J .««v*»* A traver* ie poteau
A h « iteur d u « - i

V«u>. r» te M F O.tu'.ne*. le 
\ irrea» tord «•* c»>:d«v . .* *ur ’.’*u-
ti • au in ovn d un gu.rr«»t «piTl a intr«v 
d • er^re «• •> et «juV lut r -uvn«*r rapi- 
d«‘!.ient La f i e du «oipjiihae «empoti^ 
i ne AUMitét. { ns pa-*»< au \ '.ot foncé. 
Le* \eu\ *'ou \ rent dune la*, n «i**nve- 
«• *• ; m bi«*ntêt le re* : i «ievient
\ «.• :» la m u t jette déjà sur « sprit «lu 
n.isèral>l« *»-u \«*. e dTneensib Tt« F «-st 
a' «u* que U» bourreau, f*i*aut t urner le 
g :i rot en sert* mver**e, détend .«•.•» • «»r«1e* 

rend un peu «i air au ma h ur«mx. «jui 
de *«•* eoiiitran*

. _t.............. ..........;*nt - -
«t nen n'e»t («lu* atîix‘ux que le regard 
eunglant qu'il promène sur la foule nn- 
n *! •* de* »^»*** tat«*nrs licau. ->uj* rev«*r
i *nt regard «iaru* l’effr«>i de* «auch^ 
i i-s l e n « -t qu après avmr tordu et re­
lé u hé la ««»rde troi> fou, qu'on permet 
a i condamné do mourir.

ce grand principe
ociété chimnee — a 
«mue de haute tra- 

K^té. pour ie purri- 
. lus cruel «le tou» le* 

es us.tés en i'hine. (’«• retloutable 
châtiment eet la mort ou “koua.” qui 
c<>n>’.ste. « omme l’m-hque son nom et ie 
signifient " termes «!«» la m'ntence. A dé- 

tient tut vivent, en “dix 
! mille morceaux.”

Sur utn* J « i ace publique s«» dresse un 
hicubre j*ot«au • c’est le gibet où doit 
»■ iffnr v m.idn'uix' ix condamné. On l’y 
atta. h«'. 1«‘> i • 1- «‘t l«vs main* fortement 
su: lés par «h.» cordes, !o cou pris «ians 
un car* in. Tout près. «»n r»»inarque un 
panier « tm«rt. leinph de < out eaux ; sur 
’*• manche d«‘ «ht un «>*t désignée la par­
ti»» «lu corps qui doit eu être frappée, 
t T->t don<* le hasard, ou bien, parfois, la 
cruauté ou l’humar.'t** du nivigistrat 

. chargé de présider A l’exécution et de 
donner ITme après i autre au bourreau 
*•« s lame* redoutabT-.-». «pu prolongent ou 

* tort : . ; tient Hctt 
reux est-il. quand, dès le début de ses 
angoisses, une triste chance, pourtant dé­
sirable. fait eortir du h ambre panier le 
. luteaa qui doit lui frapper le coeur ou 
tout luire organe vital ! Mais il eat une 

i première et douloureuse opération qu’il

1 '* , LFS -nix MIL
! ti • 1 i piété filiale
* t f.*nil «mental «ie la
• n fait ïéeerver, pour !

h'.son «au de fèse-m
"—1 eide et Tin««>te. le

n* peut éviter de *ubir : 1 exécuteur i co\ijw»r en nombreux morceaux, le* pur*
«ouinen e toujours jmt lui s>.i.j*er a té tes du corps «pie ie *«*rt a déf^gném : fi
t«’ V l’ex - . non d’une taib’• j artie a i ne quitte ce cruel travail que «le àu»*i1 u-
h«'rente «u fr«*nt, il « ri «i« • « hc ••ta c «i«- l.«» i\ »!«» de î h«>rriKe bcusigue «**»
n.« ot la ; «a. quTl ral'at >ur i* s \«-ux. .« .«b.ind"nn«* à la fér«x*ité «ie îa iM»j uîa«e,
la la*. *u d’un \ a e »aug .j i arm*- «va: achève ce que le bourreau iha pu 
des *>>uteaux qui *e *u* «'«vient dan* •*«'» i iTu»r.
main*, il en « ve lentement, pour ie» do- Abbé tiARNll.lv
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LE BARRAGE DU NIL
D

ES le* premiers jour* de 1 «in 
prochain, la digue du Nil 
«cia presque complètement 
terminée. Pour /parier d’une 
façon plus précise, il ne 

•’agit paa d’une seule digue, mai* 
de doux. La digne e eet
située A Assouan. A la première 
cataracte, avec ses nombreux Ilots 
qui brisent le courant du N:.. Lorsqu «'lie 
»era terminée. Van-, ion aspect «h* :<i fron- 
tièr** ég>T»tn?nne sera tehemeni changé 
que U rivière au nord «le la digue »*-. i 
cvaavertie en un imme* se étang de MO 
mille* de long, traversant le tropique du 
(Tancer et «’téendant au sud, près de K<v 
reska

Dans le coeur du désert africain sera 
formé un lac avant deux ou trois lois la

I surface du lac de (ïénève ; et cette masse 
d’eau se chiffrera en certaines époque* 

I «le l'année à 25d billion* de galloru» d’eau, 
] qui seront contrôlés avec une j^récision 
I scientifique et versés A volonté «ians de» 
i canau*.

Une autre digue a été faite à Assiout; 
! cette digue a p«>ur objet de diriger 1 eau 
I «lans des canaux d'irrigation t^ui arrosent 
j de* centaines de millier» d'acre* de terre, 
I «-litre Siout «*t le Caire.
* F.n examinant bien la phot«>graphie ci- 
1 contre, le lecteur qui -egarde ie ronc*t à 

1‘. -t. à travers* la .imiière, distinguera le 
Ni! coulant entre les deux quais du bar­
rage construit cr»ncurr«*mnient «ie «naquc 
côté du fleuve. Au commencement de 
Tannée prochaine, le* travaux de remplis­
sage seront entrepris au bas du Nil.
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Mai* le* travaux les plu- important* 
pc font A Assouan. Le Nu. A U première 
cataracte, se rue A travers une vingtaine 
d îles, grande* et jietiLs. et continue son 
« hemin A travers des canaux borné* «ie 

i rochers. Le plu* grand «ie ce» « anaux 
A Text ré me gauche; il y a en outre huit 

; «*u neuf canaux, grand* et petits, entre 
les ri\e* ouest et est. L* ' deux plus im­
portants. ceux de Bab-o’-S jair et de 

j liab-el-Kébir. Les deux s« us «anaux «lui 
' n’ont pas encore été touché* par les m- 
- géuieurs »ont le canal qui se troua e A 

l’extrême ouest et un autre plu» petit.
La première des gravure» nui aceomp» 

gnent cet article explique bien la mé­
thode de barrage de canaux, et montre la 
partie par laquelle la grande rivière con­
tribuera elle-même A son propre barra-

La première de ces gravures ^ montre 
Tune des carrière* d'Assouan d où Ton 
retire les pierres qui servent A la cons­
truction de la digue. Dans cette carriè» 
re. les pierres sont taillées : mai* la pier­
re brute « st retiré»? des autres carrière* 
et sert avec le.- sa*, s cle ^able à combler 
un canal du genre de celui que la second© 
photographie représente.

m cette dernière photographie eût été 
prise au moyen d’un verre gr«)S8i&sant, 
on distinguerait probablement une e»i*è- 
cc de barrière en filet, alors qu'on ne voit 
qu une* espè« e de réseau do cor«ics.

ITi réalité, ces ooide» sont des câble* 
d’acie-”, qui servent A maintenir les pier­
res « t les sacs de sable aussi rapprochés 
q-, possible. Ainsi, lorsque les Ilot» ra­
pide- du Nil, chargés de vase, se pré« i- 
pitent vers le barrage, cette vase se dé- 
pos«- dans les interstit e* des bloo «le gra­
nit et les remplit. Lorsque le Nil cesse 
de couler, la vase, dénouée durant son 
coin s. sè« he et devient mire comme la bri­
que, et alors Tingénieur se trouve en 
face d’une digue qui traverse le canal de 
part en part.

La troisième gravure représente la di­
gue dans un développement un peu plu* 
complet ; on remarque en effet qu elle 
e>t déjà sillonnée de rail» d a« ici. incrus­
té:» dans la pierre. Ces rails remplissent 
le- mêmes fonction* que les cordes mé­
tallique:». <*'e>t A-du «' qu Tl* donnent «ie 
Tunitormité et «le la soli«fné à la digue, 
comment ée par les ingénieurs et termi­
née par le Nil lui même.

La quatrième gravun» nous montre une 
seconde «ligue en construction, au «les­
sons de la première. Lorstjue ces tra­
vaux préliminaires sont terminé». T«au, 
enieimée entre les «leux maçonnerie* 
sus-mentionnéo. est retirée au moyen 
d< pompe», et alors commence la «ons- 
truction de la vraie, de la grande digne, 
construction qui peut se poursuivre .-an* 
interruption.
Téduse. <> Textrême gauche, de la rive du 
fleuve. Ceci néce«*ite quelques explica­
tions concernant la construction de cette 
digue.

Pour non* résumer, le travail entier 
/consiste en une digue construite A tra­
vers les îles et les canaux de îi cataracte 
du NU et un canal navigable A angle* 
droite, pour permettre uux vaisseaux de

i remonter et descendre K* fleuve. A î’en- 
«Iroit choisi < uume Wègi de* opérations, 
le fleuve a 6.500 pieds de largeur, à Té- 
poque du reflux des eaux, et j*ar consé­
quent la digue a un milfe et quart de lon­
gueur Elle atteint 100 pieds, dans «a 
plus grande hauteur, et la largeur de la 
maçonnerie. A la b *-*e «le la «ligue, est de 
75 pieds. La grandeur de la majorité de* 
écluses est de 2A j'i«*d» de hauteur par G 

i pieds 6 pouces de irgeur. Chaque écluse 
aura une porte <i *uer qtu s’ouvrira ou 
s-1 fermera 4 vol ..té, pour retenir on

laisser dép endre les eaux. A l’époque de* 
inondations, a lors «pie le NiC charroie de 
grandes quantité de boue, les porte* se­
ront ouvertes atin de permettre le libre 
écoulement de l’eau et d’emnéoher T&- 
monccJleinent de cette b«»iic «ians le né- 
»rrv*oir. I ne f«*is que le Nil nera «lébar- 
r.!»«.-»é de îa boue, îi*s écluses seront fer­
mées graduellement pour retenir le* 
eaux. L’eau ]*ourra alors monter «Tins le \ 
réservoir A une hauteur de 50 pied» plus i 
élevée que le niveau de Teau du Nil itifé- 
rdeur. I
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U t NOUILLES RELIGIEUSES
PRIERES DES QUARANTE HEU­

RESfit» prati** et les formalités symbo. 
liqaes 4aas raucieane Egypte

mp
P'ortunat Rourbounière, avucat, siir le 
plaidoirie* eu matière civile paru dai.* la 
T*Revue Légale", ce» jour» dcrnuT'. la ci- ,
tatiua suivaule tu ée de Diudere de Si ci-
le:

**Le» Egyptiens ont porté une giande ' 
**atteutiou à l'institutioii de 1 ordie judi 
•‘Claire, persuadés que les acte- u»? tri- i 
“buuaux exercent si*us un double rapport 
“beaucoup d'iutluence »ur U vie •••> »ale. 
“Il est en effet évident que la punition 
“de* coupable* et la protection de* ot'tcn- 
“■és sont le meilleur moyen de réprou\ er . 
“les crimes. 1s savaient qu* ^i la crainte : 
“qu'inspire la justice pouvait être effacée i 
“par l'urgent et la corruption. l;i ► • iôté 
“serait près de »u ruine. Us cnoi.-i>-aient 1 
“donc 'es juges parmi les premiers habi- | 
“tuuU de-, ville* les tdus cé.éorc- : Jlé- 
“liopolis, ihèbes et Mcmplii-. t’hucune 
“de ces ville» en touraissait dix. (. es ju- 
“ge* composaient le tribunal qui pouvait 
“être comparé à l'Aréopage d'Athènes 
•‘oil au îSén it de I^acéd- inone. Ces trente 
“jutes se ié misbaient poui n >mmer entre 
“eux le présjdint, l.a ville à laquelle ce 
“dernier apparUnait envoyait un nou- 
“veau juge pour le remplacer. < e* juges 
“étaient entretenus aux frais du roi et 
“les appointements du préniden! étaient 
“très considérables. Celui ci portait au- 
“tour du cou une chaîne d’or ü laquelle 
•‘était suspendue une petite figure en 1 
“pierres précicui - représ la véri-1
“té. Les plaidoyers commençaient au ino- 
“ment ou le président se revêtait de cet 
“emblème. Toutes les lois étaient rédi- | 
“gées en huit volumes, lesquels étaient . 
•‘placés devant les juges.

“Le plaignant devait écrire en détail! 
“le sujet de sa plainte, rapporter com- j 
“ment les tait.-i s'étaient passés et indi- 
“quer le dédommagement qu’il ié< lamait , 
“pc-ur roffeote qui lui avait été faite, l^e | 
•‘détendeur prenant connaissance de l i, 
“demande de la partie adverse répliquait 
“également nur écrit à chaque chef d a - j 
“cu.-ation : il niait le fait ou encore il ne | 
“le cdnadérait pat eon au lélit i!i 
“c'était un délit, il s’efforçait d'en dmii- ( 
“mu r la peine ; ensuite selon l u- tge le j 
“plaignant répondait et le défendeur re j 
“pliquait à s »n tour. Mais a pré.-» avoir i 
•‘ainsi reçu deux foi* l’ tct usai ion et la 
“détense éente?.. les trente juges devaient ; 
“délibérer et rendre un arrêt qui était 
“prononcé par le préaident en posant 
“l'image de la vérité sur l’iine des par 
••ties mises en présence. C’est ainsi que 
“les causes se lugeaient. Lc< Egyptiens . 
“étaient d’opinion, ajoute Diodon- de Si 
“ri r. qy# U ' font qu*
“cir les causes par leurs di-cour- < t que j 
“I ,i• i I ' • - il ' 1
•‘les larmes dos aecu-és souvent entrai 
• 1 - - 1 1
••loi ef Vussi ci
“mieux juger une cause en la fai- mt met- j 
“tre par é< rit et en la dépouillant des 
•‘artifices de la parole”.

Lundi, 9 juillet — Saint-Paul de Jo*
licite.

Mercredi, 11 juillet — Saint-Sauveur.
\ endredi, 13 juillet — Côte Saint-Paul.

FETES DE LA SEMAINE
Dimanche, 8 juillet — 5 P. Dédicace,

d. 1 cl.
Lundi, 9 juillet — SS. Zénon, etc.,MM. 

d.
Mardi. 10 juillet — Les SS. 7 Frères, 

MM., *em.
Mercredi, 11 juillet — S. Michel des 

Saints. U., d.
.Jeudi, 12 juillet — S. Jean Gualbert, 

abhé, d.
Vendredi, 13 juillet — S. Anaclet, P. 

M.# *cm.
NimedL 14 juillet — S. Bonaventure, 

E. D., d.

PRISE DTIABIT

Le 2 juillet. Mgr Racicot, protonotaire 
apostolique, prés.dait une cérémonie de 
veture i eligieiisc à la maison-mère de* 
Soeurs de la Providence.

Ont pris le aint habit :
Mlle- Klmirc Nolin, Marie-Anne Tur- 

co.‘te, Eugénie Dumoin l^el, Angéliua Le- 
• i . • ! . i
teuuneuf. Axilda P.-îicr. Amanda R."ux, 
Cécile E .; h.mee, Marie \nne Morel. I »- 
rida Lafl.'mine Alexandrine Allaire. E'a 
Deniers, Lia Quenneville. Ro»e d- I. ma 
Quenneville, Uoaulie Provost, Ph.iomène 
I^ePailleur, Luisiana Boucher, B/» e l^e- | 
K iiilt, Malv'ina Durocher, Denise Jodoin. I 
]!< a Crépeau. Yvonne Lainv. Doriîda | 
Champagne, Mario-Louise Tellier, Féli- 
xma Savignae, .Marie Bellefleut Marie- 
L )ui.se Bouvet, Marie Blanche Pelland, 
Blandine Bonin, Marietta Gervais, Rose- 
Anna Fafard. Laetitia Amircault. Bo-e- 
Anna Lafontaine. Elaric Blam, Puden- 
tienne Blam. Alphonsine Généreux. Philo- 

: • • A • rtine Paqujn, i . <
both Demers. Régini Villemaire. Eugé­
nie Sirois et Mary Ann Bvan.

Mgr Racicot a aussi fait le sermon de 
circonstance et célébré la messe.

ORDINATIONS

Vendredi, le 20 juin, dans l’église de 
Sainte-Thérèse, par Sa Grandeur Mgr 
1 archevêque de Montréal, ont été ordon­
nés :

Sous diacres : — Pour le diocèse de 
Montréal, AI. If. Lecours ; pour le dio- 
<..se d’Ottawa, AI. E. Corbeil ; pour le 
dioeê.-e «le Grand Rapide, AI. W. Ken 
ny : pour le diocèse d’Ogdensburg, Al. J. 
Saint Jacques.

Diacres : Pour le diocèse de Aient
réal. M. S. Barrette ; pour le diocèse de 
^Manchester, AI. E. A. Sweeney.

Prêtres : — Pour le diocèse de Atont- 
réal. MAI. NT. Fauteux. A. Gratton, I. 
Lachapelle, A. Papineau ; pour le dio­
cèse de Springfield, AI. J. AIcGillicudy.

A U PDIKTE-SHSC

Quatre jours sans manger — Un petit 
garçon se perd dans les bois

(De not.e correspondant particulier)

Pointe-du-Lac, 7.—Vendedi dernier, 
deux enfants de AI. Téîesphore Fafard 
allèrent aux fraises. Le plus vieux des 
deux, âgé de 14 ans est j>etit et faible. 
A un moment donné, cet enfant dit à 
son petit frère : “Nous allons ^cueillir 
des fraises chacun de notre côté.” Mais 
le soir venu, un entant seulement revint 
a la maison. Aussitôt on commença à 
battre la forêt. ïxi nuit était affreuse­
ment noire, il pleuvait à torrents, et I on 
entendait '.e tonnerre gronder au loin. 
Tout le village se dispersa par groupes, 
le lendemain, et l’on chercha dans tous 
les alentours de la Pointe-du-Lac. Enfin, 
lundi aprù«*midi, c’e-t-à-dire après trois 
jours de recherches, l’enfant fut retrou­
vé à cinq lieues de chez lui, dans une pe­
tite grange, près d’un bois. Il était en­
foncé d^ns la paille jusqu’au cou et était 
trop faible pour parler et marcher. Son 
estomac te refusa à garder le premier 
verre de lait qu’on lui lit prendre, mais 
heureusement il réussit à garder le deu­
xième verre. Durant quatre jours, il n’a­
vait mangé que des fruits.

Les deux messieurs qui ont retrouvé 
le pauvre garçon sont AIAI. T. Paquin et 
T. Héli.

FERMETURE

Les marchands de la rue Notre-Dame 
Ouest ont décidé de fermer leurs maga­
sins à 8 heures les jeudis seulement, pour 
les mois de juillet et août. Les autres 
noir» les magasins seront ouverts pour 
satisfaire le public.

NOMINATION ECCLESIASTIQUE

Par décision de Sa Grandeur Algr l’ar 
chevêque de Alontréal, AI. G. Chartier,
a été nommé vicaire h Saint-Denis, à 
Alontréal.

[’ASSUREE SUR U VIE
Les agents—Leur importance

Les Plus Purs
et les Meilleurs

produite connus de la science médicale 
font employé* dans la préparation de la 
Éalsepareille de Ilood. Chaque ingrédient 
est choi.si a\ec soin, examiné personnelle­
ment et ou ne garde que les meilleurs. 
Elle est préparée d’après une combinai­
son, une proportion et un procédé parti­
culiers A eide-même et inconnus aux a i- 
tres remèdes, et nar Jesqueta le plein 
pouvoir médicinal de tous les ingrédients 
employé» est er>n>e:*v V r. le guérit quand 
il y a po-gibilité de guérison.

.'nai, l>i'. \> ». •! dyspepsie et
les maux .!• ■» • non i- , .^tiont des dou-
lears A mon «ston te, J’avais mal au dosât 
Jr tne senti rtiï lematfn A
non lever. Après a voir pris une bouteille 
d»* Hiilscparebc <i Hood. Jo pus bien dormir 
e: me lever fr*is «a dispo». l’on al pris a 
l’heure qu'il est citiq bou.eilies cl J. suis 
comp élément guéri.’’ CHaklks I>k>iia\v, 
Àlornsbtirg, Onu

Hood’s Sarsaparilla
Est le meilleur remède qu’on puisee

acheter. No 4

i'anni les carrières qui se partagent j 
l'humanité, il n y en a guère de plu* mé­
ritoire et de plus louable que 1 assuran- i 
ce sur la vie, car c’est elle qui protège 
les assurés et leurs familles contre les 
éventualités d un décos prématuré qui, 
fou vent, vient les surprendre au moment 
même où ils fondent sur l’avenir leurs 
plu* chères espérances.

Les organisations établies, comme so­
ciétés, associations et compagnies, ont 
dans l’ensemble fait comprendre l’impor­
tance de leur haut»’ position et l’étendue 
de leur responsabilité dans l'accomplisse­
ment de leur* devoirs, toujours de plus 
en plu* considérables.

AJ «a is quels sont les intermédiaires na­
turels entre les compagnies et les assuré*? 
La réponse est facile ; c© sont les agents. 
Alalheureusemcnt, il est pénible «Fe le 
constater, leur coopération n’est pas tou­
jours appréciée à sa juste valeur. (’e sont 
eux pourtant qui cultivent le champ et 
qui préparent la moisson pour les compa­
gnies, ce sont eux qui en constituent 
pour ainsi dire les forces vives, puisque 
si vous supprimez les agents, le* compa­
gnies sont destinées invariablement ù pé­
ricliter et à disparaître.

Comme il est dans l’ordre naturel des 
choses de prospérer et de grandir, les 
agents d’assurances ont vu leur position 
f améliorer. Depuis quelques années sur­
tout, leurs fonctions ont pris une exten­
sion et un développement considérables.

Autrefois les gens qui s’assuraient ne 
possédaient pour la plupart que peu de 
tort une et étaient presque sans instruc­
tion. L'agent rencontrait peu d’hommes 
à l'intelligence cultivée et renseignés com­
me on en voit à présent. Les questions 
qui lui étaient faites et les objections qui 
lui étaient posées n’étaient pas du tout 
les même* que celles qui lui sont présen­
tée* aujourd hui.

Roui* réussir maintenant dans l’assu­
rance il taut aux agents une instruction 
plus qu’ordinaire et une distinction de 
manières peu commune. Etant en rap­
ports journaliers avec un public composé 
à peu près <le toutes les nuances, le* 
agents doivent se renseigner sur tout et 
se rendre capable* de réfuter toutes im­
putations contre l'assurance sur la vie.

Ee travail de l’agent d’assurance est 
non seulement intelligent et conscien­
cieux, il est encore éminemment pbilan- 
thr pique ; ainsi lorsqu’un agent >e pré­
sente « liez vous, veuillez le recevoir ami­
calement. Il travaille pour vous et votre 
îamille. t«»ut en servant les intérêts de la 
compagnie qui l’emploie. Un jour ou l’au­
tre. si le malheur vient à vous frapper, 
vous saurez le remercier de vous avoir 
induit à accepter une police d’assurance.

NÀZAIRE FAYETTE.

SERIEUX AClTÜEYr DANS (UNE 
CREMERIE

Notre corre»; codant de Uotaau Sta­
tion n-.iis informe que l’enfant de AI. Jo 
*eph Denis, d© la Rivière Delisle, s’est 
tait fracturer le bras et la cinsee droite, 
pendant qu'il tr \aillait A la crémerie de 
la Rivière Bau h tte. Ijts ble->é est suu*
h s ? iins des Dr* J. C. Prieur et li. 
Dauth.

MEK MAJI.Sirs THEATRE

“Cyrano de Bergerac” continue d’at­
tirer d** au-; : re» nombreux au théâtre 
de S* AI i’**--' La p écg «**t trè» b «î:i ren­
due p.:r . i trouve Bald vin-Alelville, il y 
a matinée cette aprè* uiidi.

A partir «le lundi proehsin, la troups 
Ba duim.M- vil e donnera une représen­
tât wa • e du drame anglais intitulé
“The Black Flag.” Uette pièce n'a paa été 
vue ici depuis îles années, et jama s à de* 
prix popiraires. U»* drame est rempli de 
situati «n* empoignante** qui intére*»ent 
tous es amateurs de théâtre. Rien n’a 
été négligé sous le rapport des costumes 
et des déoor* On a de plus engagé uns 
foule de spécialité* pour les entr’actes. 
“The Black Flag” attirera sans doute des 
auditoires nombreux pendant la semaine.

LES

Piliiigs de
D0(!d pour les

Rognons

FO.lt 1» M*nl 
remède qui 
guérisse le 
I> i u b A t e. 
Conuiu- la 
maladie d*'
Bright,eet te 

innludb était fn- 
ctiiuble Jusqu'au 

moment ou P s 
iMulesüo luxid 
nom les Ro» 

gnons l'ont gueii©. Les indib - 
cillK cil x-nièlne* a\ o tetil que 
cutis les Pilulis de Dodd \ -tut' 
les Rognon» ils ne peuvent 
rien contre le Dhibèto. Les 
Pilules »P* D<»dd pour !e* H ►- 
gnon» sont le premier romêd-* 
qui ait guéri le Diabète. L> n 

Dom al
lulo—sont annoncées pour 
agir ainsi, mai* le reiuêdc qui 
puéril le

est les Pilules de Podd pour 
les Rognons.

Le*» Pilules de Dodd pour les 
Rognons »ont vendues eir- 
quante cents lu boite chez 
tous les pharmaciens. w

LE GOUT DE

L’APENTA
est préférable à celui des autres Eaux Purgatires. Elle
opère plus doucement. Ne donne pas de crampes.
LES HÔPITAUX de L'EUROPE et de L'AMÉRIQUE 

emploient l'Apenta régulièrement. Elle est recommandée 
par les principaux Médecins du Monde.

Le Nom de l'Apollinaris Co., Ld., de Londres, sur l'étiquette 
est une garantie d'uniformité et de supériorité.

i«tiWtW«WftiU WfWiifiV«V*'4-
LE SAVON

IMPERIAL
ÇADEALX ÜRA TiS,

$

Il fait chaud !
I^*s enfant* manquent d’appétit; 
SU som â une foula d’tn-
dl»i>o-.ltlons grave» *1 l'on ne 
veille ta» attentivement sur le 
choix de leurs all meats.

La Peptonlne
est la seule nourriture absolu­
ment recommandable par les 
temp* chaud*. Elb* » *t pure et 
stérilisée, c ost-a-dire exempte de 
microbe» et

Les Enfants s'en régalent
Se vend 25c !a grand? boite dans 
toute» le* i’hariu icles et Epice­
rie*.

Gros: F. Cotirsol,382AYennedel’Hotel-de-Ville, jMontréal

PUISilÆÛRSwïPrED
CURE RADICALE
cors.verkdes

DURILLONS
ANTIKOR ■ LAURENCE ”

Sûr et efficace. Sana douleur
EV VENTE PARTOUT

Envoyé par la poste 2^C. le flCCOn. 
sur réception du prix ________________ !

A. J. LAURENCE,-Pharmacien, Montréal.
nI^ANTIKflR-LAURENCEV

mpmm
■ » ^ il I r * -SiW

Tous les cas do Sf’R DÎT F ou d’OREILLE 
DI R B Kuérlssei.t muiiiteuant pur noue nou­
velle invention, [.en sourdn-muet* de naissance 
seul* sont Incurable*. !,*••* bourdonnement» 
d'oreille* cessent imm^dlntement. Décrivez vo- 
tr“ cas. Examen et conseil giati*. Vous pouvez 
vous guérir chez vous A un coût relativement bas.
Dr Dalftn's Aurai Instituts, ?£!£<&,

lli-s-n

Walsinghani House
HOTEL LT RESTAURANT

Piccadilly, London W.
Un dos principaux traits caractéristi­

ques de cet hôtel, est quo les salles pu­
bliques ouvrent sur la terrasse, dans le 
Green Park, où l’on sert le thé, etc.

Le site de cet hôtel est le plus beau 
de la métropole. Télégrammes “Soi­
gnés,” London.

G. GKUARDI,
IM—Js—n Manager.

^tvchamèault
Photographie Moderne en tons genres

TRAVAIL PARFAIT GARANTI

Prix modérés. 2192 rue Notre-Dame
Los—a a

Proclamé

LeRoi des Toniques
par toutes les nations de l‘univers.

Connu et recommandé par toutes
les sommités médicales comme étant le 

plus parlait des toniques et le 
plus énergique de£ stimulants.

La Pâleur, la Faiblesse, la 
Débilité, FAnémie et la Dys­
pepsie n’ont plus de prise sur 
les personnes faisant usage de 
ce cordial régénérateur.

Le Vin St-Michel assure aux 
personnes pâles et faibles un 
teint rosé, un sang riche et 
généreux 

et une Santé ‘ ‘ ,
En vente chez toits les pharmaciens et

épiciers.
BOIVIN, WILSON ft CIB, Alontréal, 

Seuls agents.

Mérite le succès étonnant qu'il a obtenu — Sa qualité et aon 
poids de 14 once* a la barre, constituent une économie sans
égale. CüU»ervez l^a enveloppes et voua auras un magnifique 
prêtent en retour, de la manufacture.

Demandai la SAVON et la POUDRE IMPERIAL ":
J. BARSAL.OU A CIE, ^

e Fabriqne, 144 Hue Plesals, Montréal. MU,

fm,
CONSULTATIONS ET EXAMEN DE LA VUE GRATUITS

Snn* rntfléctn 
7ii mf Ut et ni 
tic. Guérison d’Yeux Sans <1 <'<1% 

ni médecin* 
§$Êk

Par nos Colibres Verres Electriques Américains i Lunettes et Lorgnons de

L’INSTITUT D’OPTIQUE AMERICAIN, IH5H R! K BTK riTIIBKI* 
C oin < adieu*. MONTH L %L.

Tou- nos Verres sont dlrectoniPiit Importée (1»‘* plu* C'libres M tnn/ctetures % J.t xt* 
f’/u» «f’L’urope. etc., et son! confectionné* Ici A rii»»tlt«*t ♦ t n*- fatigib'iu pu* i* * nrafs 
onüquea, paree qu*ile eont taillés et lOuaté* cxclusi vein nt ulenni i
dillon» «le la vae et lo» maladie» d'yeux, et p«»ar bleu %o»r de lotu comm*- ilt pres, « te.

#«^AVIS-N ’achetez jamui» île* Lunette» et Lorgnons des Fedlers, car avec leur* 
verre» communs et leurs vitres fondue**, qui attuquent les n» ri-, opiiq .e.v, ruinen! 1<m 
yeux, donnent des maux de tète, ta névralgie, et enfin font venir a lu cécité, aux ténènr * 
éternelles, etc.

NOTICE -Nous recherchons le» f'A'’* le» plus désespérôs.dlfTleiles et déjà absnd »nné* 
par le a.n clevlu* et non» recommandons aux personnes de venir nous voir avant de deve­
nir aveugle» pour toujours.

PRENEZ GARDE!- Des marchands â tout taira, de* colporteur», etc.—*1 ve»«® 
trucx a vu» venx. etc.—car un grand nombr-* de leurs victimes «ont rendu» aux hôpi­
taux. Avant d'aller ailleurs, venez consulter nos Gradués opticiens 
spécialistes, ayant plusieurs années d’expérience aux Idata-1'ni» et 
en i: n rope. Toutes prescriptions d'oculiste» »ont rempile* avec soin, 
isatisfacilon complète.

ouvert de 8 heures a. m. A 8 heure» p. m. Le Dimunce de 1 heure 
a 4 heures p. m. VKNEZ ET VOYEZ.

L'INSTITUT D’OPTIQUE AMERICAIN, 1856 Rue Ste Catherine.
N. B.—Heule maison A Montreal faisant lu sp^clallW dans lu fabricaiion de Verre» Electrique». % 

LunettvSj Lorgnons. Veux Artiftciels. etc.. tailEs et ajusté» excluslvemeut a ordre et sur cornr.i inds, 
selon la loree de la vue et le» maladies d’yeux. 2v<- <î

Poadre de Kit speeiile prepirèt la Bliaith
HYGIÉNIQUE,

ADHERENTE,
INVISIBLE.

Stall fttzomptnséi i r&Mposlttoa ffnivintllt dt S6S9.

OSC. 'FAm$r9 Inventeur, 9, Rue de la Paix, Paris,
/'Se Jù&ffir rfe» Imitations et Contrefaçons. — Jufemcnt du 9 Mai 1S75.I

PARIS-
CANADA

k' te, et des memes cafés
ÎÜ^-AN'oE DES MEILl£URi

Le meilleur café que 
on boit à Paris, est fait, 

d’après la même recet-

purs, que le

CAFE de Madame HUOT
Echantillon franco sur demande si votre fournisseur n’en tient pas 

et que vous m’envoyez «on nom.
E. D. MARCEAU, 296 Ru^St Paul, - - MONTREAL.

ftettoie Tout
Quand vous désirez nettoyer quelque chose, de­

puis un yacht jusqu’à un plat à vaisselle, employez 
“Sobrite”, et plus vous aurez de saleté à enlever, plus 
vous aimerez “Sobrite”.

Il y a d’autres bons nettoyeurs, mais—aucun ne 
fera l’ouvrage aussi bien ni aussi promptement que 

“Sobrite”.
Et de plus, “Sobrite” n’égratigne rien.
En vente partout.

©BRITE 10
CENTS!

nettoie rapidement
n’egratigne paa.

f EUILLETCN DE- ‘ LA PRESSE"

g

TROISIEME PARTUS

—Qu'il tienne prêts tou» les papier* 
que vous devez me fournir et surtout 
mes lettres dans la i possession dcMjuc'les 
je Uen* absolument à rentrer. Je verserai 
le solde de mon compte... C’ext entendu, 
n'est -ce pas ?

—Oui. madame la oomtetae.
—A uermun.
—Tous mes respecta...
Voilà pourquoi ^îau^iron était venu de 

si bonne heure à son bureau.
En y entrant, l'administrateur de l’a­

gence avait réveillé Gaspard.
— Bigre ! pensa celui < i. Me voici blo­

qué ! Comment faire, maintenant, pour 
remettre les papier* à leur place ?

il fut tiré dhnoertitude en entendant 
btanitie* hortir et monter précipitam­
ment l'escalier.

—Bon ! se dit signor Ga»r>arini... 11 
va cher. Cormtlcau. Prol ton» au moment. 
Che minute à peine lui fut nécessaire
g>our réinstaller tes pièce» Bois-Colomban 
dans le carton.

1*UU, R quitta tranauillcment la m»i- 
pon ^eur aller, comme la veille déjà, vers 
Montrouge oû il n’avait rien découvert. I

Maugiron, redescendu avec Octave, j 
trouva le dossier en ordre, quelques mi­
nutes avant l'arrivée de 1a comtesse.

11 n’y comprit rien... Maie le tour avait 
ttê joui, et bien joué...

(/était le principal pour Gaspard.
III

LA COMTESSE
(Tétait une femme habile nue la com-

dt SoiP’Colomban. Si le fait d’a­

voir eu des aventure» dan» sa vie suffit à 
valoir à quelqu’un le titre d’aventurière, 
elle y possédait des droits incontesta- j
blés.

Ex-chanteuse d'opéra-comique, elle 
avait incarné, sur d’innombrable» scènes 
de province, les héroïne» de SScribe, d'A- 
dodphe Adam et d’Auber.

Lour â ftir Zanetta, Zerline, Haydêe. 
t, la, eli rallia, pendant dix ans, les 
suffrages des dilettanti départementaux, 
aussi bien par sou talent que par sa beau­
té

I* grâce légère ou mélancolique de» 
romance» sentimentale», le brio de» tril- 
lantes envatines, la crAnerie rien grand* 
airs de bravoure furent pour elle autant 
de motifs... à succès.

Dire la quantité de bouquets et de ger­
be» qu’elle reçut sciait impossible ; l'é- 
numération «les articles do critique louan­
geuse que les journaux lui consacrèrent 
nécessiterait un volume.

Devenue riche, après avoir versé de» 
torrent* de roulades sur ses obscurs ad­
mirateur», elle songea à prendre sa re­
trait»». non sans avoir goûté le «uprérru? 
triomphe, relui qui inet le sceau à la ré­
putation dos artiste» applaudi» dan» leur 
pays ; die voulut se faire consacrer par 
les plublics étrangers.

Dan* le» villes espagnole* flamboy 
bientôt mit de® affiche* multicolore» 1 
nom d'Lstelle Réveillon, — nom qui était 
le sien en réalité et qu’elle avait rendu 
célèbre.

La vogue de l actrice montait encore, 
marchant de pair avec le* recettes. La 
lortum* de la diva s'arrondissait ;

—Bientôt, pensait Estelle, je pourrai 
dire adieu aux châteaux df toile peint*' 
et m’offrir une villa véritable avec tout 
le luxe et le confort rêvé».

Hélas ! entre la coupe et les lèvres, il 
y a place pour mainte amertume...

Dans Je trajet de Murcie A Madrid, 
d’audacieux malfaiteur» dérobèrent A la 
cantatrice une cassette renfermant »«*» 
bijoux. »cs diamants et son avoir, réalisé 
en billets de banque et titres au porteur.

O vol porta un coup terrible â Kstdîe, 
qm ton;l)H «lang« re i>.;cincnt maladr. L<- 
acteurs de la tournée, privée «le leur étoi-

ments.
i’ndant un mois, l’artiste souffrit d’une 

tiè\re pernicieuse qui faillit remporter.
Elle se releva enfin de son lit d hôtel, 

affaiblie, ruinée — et privé de *a voix... 
1- organe enchanteur qui avait charmé 
tant d'oreilles était mort désormais, tué 
par la maladie.

Ce tut un triste réveil.

r K\ i
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La comtepta de Poln-Colorr bsa

testa

Estelle vendit sa garde-robe, dernier 
débris «le son ancienne splendeur, pour 
payer i< médecin, le pharmacien et l'hô­
telier. Elle i entra en Fiance, mm* per­
sonne ne se souvint de la triomphatrice 
échouée A la côte.

Lu reine «Chier était déjà oubliée.
( est ainsi chc/ non». L'acteur, l’aetri- 

ec «ont c«>nsidér'8 par !«• publi»’ frivole 
c*nim<' de* jouet» auxquels i! fait fête 
tant qu ils I amusent ; lorsqu'ils ne peu-

le, se didperbèrent, vu quête d engage-î*u eut pl u» xutislaire son goût inipéneuZ

té la

qui 
ment 
monde

de distractions renouvelées, il les laisse 
pour passer à d autres.

On n’aime pas le talent découronné. 
Point de grâce p«>ur les vaincus de la car­
rion* artistique ! T/indifférence succède 
au délire d’antun. On dédaigne, on siffle, 
on fuit ceux qu’on adorait hier.

C'est l'ensevelissement «le ces gloires de 
la rampe ; c’est le prélude de >la mort de 
l’artist»* sur un lit d’hôpital, après une 
pitoyable représentation A bénéfice dont 
le* trais auront absorbé vingt foi.» la 
ma gie rucctt'—chanté déguisée de» raie» 
pvisonne» qui se souviennent.

Estelle Réveillon roula dans une misère 
noire.

Comme ©Me regretta alors d’avoir quit 
^ pnternellé !... Elle avait

voulu “faire du théâtre” malgré ses pa­
rente. petit» négo«iante de Franche-Comté 

avaient rêvé «le marier bounceoise- 
eur fille à quelque garçon de leur 

_____ honnête et laborieux.
Ma* Estefie. gn»ée des éloges adressés 

ft son i* une talent (fruit de» ♦venficos «le 
la tarriille). faHcinée nar le prestige qu’elle 
attiibuait aux gen-* .le tJiéft rc, ne voulut 
en te mire ni les suppurations de m mère 

ii avait prédit ce qui arriverait, ni 
le* remontrai >-> de son père. Ehe avait 
fui ie vieux foyer.

Maintenant set* parente étaient morte 
demeurait seule... 

elle paya,! cher sa désobéissante 
Avoir c«ffinu les enivrement# du 

a et d« a fort me et t xnber, du jonf 
au lendemain, au dernier degré de l’obs­
cur né et de la détresse quelle chute .

l’ourlant, il fallait vivre...
Après avoir fnionê à plusieurs porte». 

Este,le finit par trouver un emploi m< 
diocre sur une scène dramatique de la 
banlieue parisienne.

File «lut iouer les boute de rôle, tou» 
1rs emplois «lu réperbnre pont tenus par 
de> titulaire» qui ne songeaient nullement 
A s en despair pour iair** plaee A la nou- 
vs).» recrue, douée, d’allleurp. de iaib.ea 
apt tu«les pour la comédie e* le mélo. ^

l.a s.‘ nation était humiliante pour l'an­
cienne prima d-nna , mai» e » lui assu­
ra' «lu rmuns. un morceau «le pa n.

FMadiâ végéta a.nsi ràiisieur» mois

et e.n 
/Vli ! 

vanité

tre par un officier d’infanterie qui venait 
de prendre sa retraite, le commandant 
Partlienay.

Ce dernier, vieux viveur très riche, r<*- 
venait du Mexique, dyspeptique et gout­
teux.

Ayant mené pendant trente an» une 
existence passablement accidentée, il 
éprouvait le besoin de s’attacher une c«>m- 
pagne qui accepterait le rôle de gouver­
nante, de confidente et.... de gajde-ma- 
lad'.

Dans le monde des théfttres, le» vertus 
imcci> blea ne sont pas légion. L’ex^ar­
tiste lyrique n’hésita T>a» une minute. Fille 
accepta d emblée les pr**p«»sitione de Par- 
thenav et devint l’Estelle de ce Xémorin 
cacochyme.

A vrai dire, ce n’était pas une vive in 
clination pour le militaire fatigué et 
souvent porcin», qui l’avait décidée si 
promptement, (’c n était pas davantage le 
besoin de »e dévouer A son prochain.

L argument décisif fut la fortune de 
l’ancien officier, sur laquelle elle dirigea 
aussitôt «le» visées cupidce.

Immédiatement, elle renonça au théâ­
tre et partagea la vie du commandant.

Délivrée de tout souci matériel, pree- 
«ée «l’oublier ses déboires passés, elle ne 
songea dès lors qu’à »e tisser des jour» 
d’or et de soie.

Elle connaissait derechef les jejee de 
l’opulence, elle pouvait vivre «n «’accor­
dant toutes les fantaisies désirée» par ses 
capricss.

Parthenav habitait un coquet entresol 
drt la rue Miromesnd. Il 1 embellit encore 
à l’intention de sa maîtresse, doubla son 
train de maieou, renouvela son équipage...

Pour Estelle, le rêve féerique rec«*n- 
mençait....

Mai» elle sentait que tout cela n était 
pas absolument sûr.

La famiHe du commandant avait rom 
pu avec lui, depuis sa liaison avec Estelle 
qui s'était affublât du nom pompeux de 
coifil4 *»6 de Bois-Tolomban.

I/avonturiêre n'eut, dés lots, qu’une 
i«i/* ; tirer parti de ce dissentiment pour 
ar parer la fortune «le son riche protec­
teur, et rendre ainsi le piovisoire défini-
Ui

'ir«4i intrigante, elk eut manoeuvrer ha­

bilement pour atteindre son but.
Elle commença par isoler Parthenay. 

Plus de- sorties seul. Plu* de visâtes. Il 
fallait éviter certains contacts qu’Estelle 
jugeait dangereux. Elle *e déifiait des 
ami* du commandant et craignait qu’il no 
fût l’obiet d une tentative <ic réconcilia­
tion «!«' la part de sa famille.

—Moins il verni de monde, mieux cola 
vaudra, pensait-elle.. .. De cette façon 
personae pounra Is détschsr de moi 
sous prét«>xte «l’intérêt» A sauvegsrder, de 
convenances mondaines A respcet«'r.

La tactique était adroite. Elle réusait 
à merveille.

Parthenay vécut seul avec Estelle, su- 
bi<*ant defilement son absorbante in- 
fluence ; sa | rts fat constants aux an- 
cicnnes relations.

Uuant A la comtesse, après avoir enve­
loppe son amant d’un cordon infranehis- 
s«abk-, elle a’aprdiqua A l’entourer de tou- 
W» sortes d attentions. Elle fut préve­
nante, dévouée, autoritaire aussi...

lv« commandant ne voyait pliMLque par 
elle. Cette femme le dominait de toute sa 
puissance do sAlm-’mn, de ton's; ea force 
de rouerie astucieuse.

A cette époque, elle approchait de la 
Quarantaine, mai# ne paraissait pas son 
âg< . Sa ImmulA brune n’avait pas été at- 
taquôc par les années, ("était, semblait-il, 
un marbre sur ilequel Je temps ne mordait 
point.

Parthenav en restait éperdument amou­
reux.

Ue quinquagénaire maladif n’aurait plus 
pu se passer «le sa conquête Elle Jui était 
aussi indispen^ab.e que l’air et la noum- 
ture. Elle régnait entaèrement sur son 
esmt affaibli.

Il ne songeait qu’à satisfaire ees capri­
ce^

Elle désira vovager : fis voy agè rent, par- 
courant en touriste*# l’Oberiand, le Tyrol 
et l’Italie.

F.ile voulut habiter les bords de la mer : 
il loua une villa aux environs de Nice.

Elle voulut *e Promener sur la grande 
bleue : il la conduisit en Algérie.

Le commandant dépensait rova’nnent. 
sans compter, av**c un seul but. un uni- 
qu^ désir : contenter sa souveraine.

Estelle savait retenir, par devers elle, 
une xiuUhic part «de s«* prodigalités. C’é­

tait sa bourse seerôte, à laquelle s’ajou­
taient le.» sommes mise» par il'ex-com- 
mandant A sa disposition.

Mais elle pensait A l'avenir, et visait 
toujours, plus que jamais, ce morceau «la 
résistance : le capital dont Parthenay 
mangeait, il est vrai, plus que les reve­
nu*.

( est â l’obtention «le cette fortune fu­
ture qu'elle consacra toutes se» facultés.

Le commandant faiblissait physique­
ment et intellectuellement.

Chaque jour, Estelle remarquait les 
progrès de la décadence qui aeserriasait 
complètement Parthenay A sa volonté <st 
allait faire «le lui un jouet inconscient 
entre si*» mains.

Frie caretisalt déjà l’espoir de conquérir 
très prochainement l’héritage que laieee- 
rait son protecteur.

Avant peu le moment arriverait oû elle 
pourrait lui parler de rédiger un testa­
ment en sa faveur.... F. ne s’agissait que 
de le préparer adroiteanent à cette forma­
lité qui sent 1© cadavre...

Le destin, brutalement, vint défouer sec 
es Jeu 1k.

Parthenay fut frappé, un jour, d’une at­
taque «i’apoplexie foudroyante. C'était
am«V Je n-pns du soir----  Au moment oû
il Ne 'levait, l’accès le cloua sur sa chaise.

11 y reste comme sous l'étreinte d'une 
main de fer....

Estelle, folle de terreur. lui prodigua 
de» soin» empi*e»»é* Eli© comprenait que 
si Parthenav mourait sans testament, c en 
était fait de ses intérêts égoïste».

Mais tous les secours furent inutiles ; ta 
commanda trépassa dans la nuit.

Le lendemain, en veillant le cores au 
milieu de l’apparat mortuaire, des <serg«n 
allumés, des couronne» et des fleurs, l’ex- 
chanieuts réfléchissait à sa propre situa­
tion.

Les parents hériteraient... Tout serait 
perdu.

(A suivre.)

Lis Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

C^C
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GRUES COURSES t BEE 1
Concours de tir à fieauharnois — La joute Hochelaga*St 

Hyacinthe — Le» Delorimiers à Valleyfield L'equipe 
de» Mascottes demeurera intacte

Tir & i;** u» «loabte» .
X Dura ai &l:>niié*l . .
M l. » ' ir . i> »^r.a-n
M M l*-. . . ti 1 *»*. .
M « • !»-• il!- li .aa . . .
M \V « »ltv..r K. . . . u.. .
M. J A I’ n., -.iL. ha male. .

f-lgr.
T:r d

vivant».
•* Pi*e>»

ÎCilÂJxMiÊ® !
rOLT*>RS DF BFf. AIR

La t .i.pfi itur» p ur 1 ouverture de la »a!-
» ■' • r a? »tp Y Ht !- Ali » rtononce c mrr.e
c èt.c :déak. qui portera certaine- .
r -? .t a. i-, t «^iii 'naPi** *J«- M *nuéal 1
t r à cri événement ?p<>rnqus ?i im-
k* t.

Le .- vie» d» l:ain» nu* ft la dis(>o*itlon
du . u par ie Grand Tronc e?t «l* » plu*

% <>« quelle» sont k» entrée», p«iur aujour-
à : .

l’r«-rr ièr* i. ur?c. *-4 mille —
I Ch* val. Pesanteur
lu» Dang rou* Maid............................ l«l
ni ............................... 1*»3 !
1*G By C» orge . ................................ 112

Nanc> Till ................................ 112
Pr J*liu?ihle. .......................... 112 |

iô I. u. um.
î«*9 ! • .-.. tzar.

UVb Geo Lehar. . ............................... *** i

L*©ux*èr • ursc, mille. —
12» Ba.. Lui*. . . 100

M «taiu .. . . .............................. 10*1
U*0 1... . A |05 !
1 lu M ,* 1 • - ■ • «"r'» ». .............................. l'G

M ..méal . . ............................... 105
87» Erh.i Wheat.

M illo . . .............................. Il"
L . « Rulney. ................................. Il»
Bo Antis. . . .............................. 1U

117 Flatterer . . .......................... 113
Troisismc > ur?e. "i» mille —
b’.1 Basle. . . .

.... Duffield ............................. 1*0
1 »**, Annie Lauretta............................... lu»»
101 Lizzie Krlly. .................................. 103
116 « 'av ot tt* ............................. 103
li»; Wine Pres». . .............................. 103
84 Jennie. . . ... 103

11- A Winner. .
10*. Poorland». . ............................. 105
102 Slim oe. . . . ............................... 165
us Sir Blaze. . .............................. 108
Quatn me cours? 1 mille. Windsor Hôtel

Sake vileur $l.<'0u —
111 Hie Away . .................................. 95
100 Tele Br«. 'k*. ............................. 9C

«ls Fin. ................................ 1"5
111 J.jS'i Jar bo. 92
75 Bell Punch ............................... 110
*12 Klttv Regent. .................... 99

118 Sir Blaz«*. .............................. 100
SlXiè me c«4urse. steeplechase —
65 Glover Venuig

Acoota. . . . .............................. 14"
.... Angus. .... 142
.... Rob Sr»!ter. . ............................... 142 ,

«5 liv Admiral. .................................. 142
114 Looram . . .................................. 142

. ................................. 142
.. . . The Monon. . ............................... 142

•uporr» val:»» en c»uir. qui lui sera probable 
ment : >rt utile Ian* * vnyafe

lu iT • .if- , !•** * t 'tf» »ux deux
v • u.. ar*. .nt t j' av» en*h >U'iai*me 

!v»r! .. coux *iui p.-'- l'- on temar-
qu.it MM t' l.o> \ L F'iillot. Dus-

t. Alain. Whlt« >• • M ne. Tntge-m. L*e* 
i i- Beaudoin. H.«tcm l.itt ^jMhault et 
R.reeofield. de la C r A J M«...i, de 1-a
l .itr* et A L*b~ ri» 1«. L.i I r^Mr *.

I^An voyagr- A MM Ci *n it Ka 1 ot.

• • . . 1
31 J 1 i -....................... 1U
M ................... ^
I

i • K . h-t r- Va.leyfietd. .... •
'

v ... '•*
M ». . . # d

. . . B
M 31 Du; ao< .l'har :v i». ... . •*

. . . **
M o !> .; . s Fea u-.arnol»......................... *
M o L #:t'.n \ . v ..... a

... 7
II J . . . . rt
M N Oaun « r h- tuharnoi»................... 6
M V M> -*» n *ii F. a .h*r:. is.................. h
M A: ,uef.« h mt i 1»................. U
M Th « I . a ker. V v • t .... rt

Le vlub de «.hase» F aaiiAi u'!» oîfre se» 
»:nc*re* ra-mer i-tr**nt» iiix c^. v i- 
teu:> t aux n mbroux arm» qui ont lier \ -u* 
lu preadr» pan 11 101 urs

l
iAu SLATER S store 249

'i
i
i

Rue 
5t Jacques

Près rue McGill.
TEia:PHONt. MAIN 250;!.

Nous commençons aujourd'hui notre

ÉVENTE SANS PROFIT DE LA Ml ÉTEI
LEJEÜf DAMtï

NATIONAL va MONTREAL
Ce* deux club» n'attendent f.ut- que le mo 

m* : i d'en venir aux pi • - et mine noue 3e 
• ! *ne hier »otr, Itian. hard i« mp.aceta A.,
\ aloi».

LES DELORIMIERS A VALÏ.ETFIEI-D
club Del<v imier. qui a remporté de et 

é iat.mte eu.'*-.' epui- mm» nceine.nt d«* 
ii saison, fera demain . it* Valiey-
field, où i! Joutia dar.» . -midi

Le* Valîîyfu le »e nt ; •>, u.; recevoir 
> iub Delorimiei . m - » ~ dernier» sont ab-
ir '!uim nt Invinuble*.

Le elub L>e nmirr a oiRan;eé une excur­
sion qui iera .e voyage par 3 New-York ren­
trai.

iASÊBAIL?

A SAINTE-SCHOLASTIQUE

GKAM’ES COI USES POUR TlhOTTEURS, 
AMPLEURS ET COUREURS

$1,40U EN BOURSES

LES 7, S, 9 AOUT 1900

PREMIER JOUR—MARDI. LE 7 AOUT 1900
No 1 Classe 3 minutes, trot et amble.

Bourse................................... . . $125
No 2 r: . 2.35 minutes trot et amble

. . ... $150
No 3 Ulafcs? 215 minutes, trot et amble.

....................................... $ 150
No 4 Classe 1 mille, pour coureurs.

Bourse ....................................................$100
DEUXIEME JOUR - MERCREDI. LE 8

AOUT 1900
No 5 Classe 2.30 minutes, trot et am­

ide Bourse.................................................... $150
No 0 Classe 2 20 minutes, trot et am­

ble. Bourse. ...........................................$150
No 7 Claest- 1*4 mille, pour coureurs.

Bourse............................................................ $1«.5
TROISIEME JOUR - JEUDI, LE 9 AOUT

1000
No 8 Classe 2.40 minute», trot et am­

ble Bourse...................................................$125
No » Classe 2.24 minutes, trot et am-

•ble. Bourse..............................................$150
No 10 Classe free for ali. trot et amble. 

Bourse........................................................
CONDITIONS

Les entrées seront fermées samedi, le 28
Juill t 1900.

4 entrées, 3 trottants 
Chevaux éligibles le 15 Juillet 1900. 
Honoraire d'entrée. 5 pour cent et 5 pour 

., KUt ■ • ■ irgè aux t icnaoU.
Cin-i pour cent devra accompagner l’entrée. 
Bourses divisées en 50, 25, 15 et lo pour 

e».ut et 05. 25 et 15 pour cent dans les classes 
de coureurs.

Aucun cheval n’aura droit à plus d'un ar­
gent dans chaque classe.

y un • clause n'est pas suffisamment rem-
I. elle sera changée ou retranchée et avis 
dans tous les cas en sera donné le ou avant
2 août 19«h».

L«- droit de changer l’ordre de» courses pour­
ra être changé.

Les courses seront conduites d après les re­
glements de* 1' "American Trotting Associa­
tion.’’

Bour autres inlormatlons, s'adresser & J. 
Fortier, secrétaire, Sainte-Scho-lastlque. Qué.

COURSES AU TROT A ST VINCENT DE 
PAUL

Il y aura mardi prochain, de grandes cour- 
»e? nu trot, l’hippodrome do St Vincent de
Paul.

Vo.ci le programme :
Match d** 4>li"' entre Stonecutter Boy,

J. Bélany r. et Quarry Girl, M. Després. 
(’!.»>'• 2. Ml, bourbe $75.00.
i’.irtlervillp Bo>. IV Shovland ;*Quarry Boy, 

t, Deal itti . Bartender. Jo» Blssonnette ; 
Littl Annie Rooney. Dr Cheval . Elvira, S.
I. a'iolette . Dr Brown. F. St Vincent ; La 
fi lit le Moscow. F. Lesage . Lakewood. F. 
paouttte ; Jack Pige, m. Lmàaae . Corneille, 
S Denis

Clas^o nommée $50.00.
Bl.f k Mare. Joe. R -se ; Maud Jr . Ad Mo- 

n*tt" Blacksmith Boy. L Manette ; Ste 
l;o e Girl, i' 1 nurm t . Factory B <y. A Char- 
ttan.i . st Martin Bird, M Thérlen . Mlle- 

irtiei Roeat ma, A Dea-
J. .: dins . White Blid. ( ». Lesage . Road Hor- 
»t R De.lcourt ; Red Bird. M De.'pié.-

En . as d» mauvais temps, les » ourses seront 
rejnis"^ au lendemain. 5 pour cent d'entrée et 
r, ni at ' nnel c gagnant»

I, droit de changer l'ordre du programme 
ert réservée

l e- propriétaire» ne seront pas responsable» 
d*»' a. , idents » entrées :l trottants 

La dé. Bien «ies juges sera finale.
F. St Vin. ent et Avila Chartiand. prop.

EXCURSION DU VOLTIGEUR
I,'excursion au clair de la lune du club de 

lo v.'listes Le V-utigeur aura lieu jeudi soir 
I r 1 .in L n hostie Blaxi a été engagé 
pour la rlrconslanre.

liEBART DE MM G1ASSON ET RACICOT 
POUR LEUROPE

!.■ eomité .le direction du Montagnard, ©t 
quelques nmU s<* sont réunis, hier soir, nu 
i Murant Av tt* , ru * Ste Catherine, afin de 
s-uh ute ion ' age A MM Giasson et Ri­
ch » <- f‘ i i *nt et vl. . -président du club, qui 
s • r.d. irqurnt aujourd'hui pour l’Europe, A 
I*- i -i du Vancouver

T a réun n a Mé Joveuse. » ar chacun 'avait 
q ;. la séparation ne serait pas de longue 
duié. M .,,ii'-on a reçu hier soir, le prix de 
rerrutement qu’il a gagné l'an dernier, une

MASCOTTE V* SO R RL
T./©* Cuban Glant» ont Informé le» Ma»cot- 

tes au dernier moment qu'il ne pourraient 
venir demain A Montréal

Le club Mascotte a alor. arrangé une partie
avec 1 . • • • • ■ * : a d.-
mancho la fameuse équ.pt^ de nègres

Soral :ntéref-
sante qu on peut le l^s.rer et nul doute qu’elle 
attirera un** assistance Ti 'mbreuse.

Avant la partie Mas : te-.•'Orel, les Sainte 
Marie et les Royals m viendront aux prises A 
1 heure.

Lun do» représentant du club Mascotte 
n1 *us a déclaré oc matin, que Miron c»t Bour­
de.ui dem- menai* nt av» le . Iub et finiraient 
la salfon avec lui.

LFS HOCHELAGA A SAINT-HYACINTHE
Le club Hoehelaga partira demain A 9.45 

heures, pour se lendre 1 S.Int-Hyaclnthe, où 
H se mesurera au club <1 l’endroit.

Le départ se fêta de la gaie Roua venture.
Les directeurs du club .itt. r.dent A ce que 

tou» les amis de> Ho-helaga ia.F»nt demain 
Je voyage avec ce dernier

La partie sera certainement fort Intéres­
sante.

LIGUE DE MONTREAL
Demain, aura lieu au t.-rrain des Mascotte», 

la rencontre entre le club» Royal* et Sainte- 
Mari».

Le? Royals .ont très confiant» de pouvoir 
battre Icoirs adversaires.

On s’attend A ce que .o* amis des deux club» 
«oient présente A la mute en grand nombre.

La partie commencera A 1 heure.

LIGUE DE L’EST
Deux parties seulement ont été jouée» hier 

dans la Ligue de l’Est Montréal Jou** aujour­
d’hui A Rochester. Toronto A Syracuse. Wor­
cester A Springfield et Providence à Hartford.

A HARTFORD
RHF

Hartford.................................... loooOOOOO— 1 5 3
Springfield............................... 001001000- 2 5 1

Batteries —Miller et Urquhart ; Woods et 
Toft. Umpire, Hunt.

A WORCESTER

Worcester..............................0300.1A402—12 15 O
Providence.............................010000102— 4 9 4
Batteries — Magee et Kittredge ; Evans et 
Leahy. Umpire, O’Lough Un.

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. C

Providence................................. 41 23 041
Rochester.................................. 34 27 557 |

! Worcester.................................. 30 28 517
j Springfield............................... 30 29 508

Hartford..................................... 29 30 492 '
1 Montréal..................................... 28 3" 483
| Toronto........................................ 25 36 410

Syracuse.......................................... 23 37 3*3 J

LIGUE NATIONALE
A Cincinnati —

R H B
Cincinnati..............................oonoooooo—0 1 1
Brooklyn.................................100030024—10 14 1

Batteries — Simmel et Peitz ; Kitson et Mc­
Guire.

A Chicago
R H. E. 

10 2
7 4

Batteries — Griffiith et Donahue ; Cuppy et 
Sullivan.

A St Louis ;
R. H. E.

Saint-Louis .......................2"ooioio2— 6 14 3
Philadelphie..........................240003Olx—10 lo 4

Patteri»» — Hughey et Robinson ; Donohue 
et McFarland.

A Pittsburg —
La partie Plttsburg-N’ew-York a été remise 

par suite de la pluie.

Saint-Maurice v» Richelieu Indépendant. 
Informations chez E. Bouiay, 1018 rue Ber- 
rl.

Saint-Maurice vs Mont-Royal. Information» 
chez E. Bouiay. 1018 rue Berrl.

I^e club Canada Indépendant accepte le dé­
fi du Canada

La parti** sera Jouée au Parc des Mascottes. 
Informations chez le Mpitaine Jos. La forest, 
111 rue Saint-Timothée.

Les Jeun* s Providence ont remporté une 
brillante victoire, sur les Rorh^ster par un 
score de 27 A 9 Voici les noms de- Joueurs 
E Oalarn**au <\. G Adams p.. J Lapointe 
1b . J De aire 2’ I Ravel t S., W ';ir- 
nev 3b.. D Charbonneau r.f., Auguste Dirai- : 
re c.f., H. Galarneau l.f.

Le club MascoPe II ira demain, A Lachlne. , 
où 11 se rene.-ntrora nv- r le club de l'endroit. 
Los Miscott* » Il 1 irtln nt A 1 heure i . rue : 
Visitation. Les ami» du club sont Invité» A 
l’accompagner.

<~*n annonce Ta formation d'un nouveau club i 
de baseball A Saint-Henri, qui portera 1® nom j 
de Saint-Henri.

Les Saint-Henri ont Joué deux parties avec 
les Derby, de Westmount, et ont remporté 
deux victoires.

Score : 6 A 3 et la deuxième parti». 21 ft 3.

Saint-Henri v» Richelieu, pour samedi, ft 
2.30 heures

Inlormatlons chez A. A. Prud'homme. 150 
rue Saint-Philippe.

Saint-Henri vs Saint-’-EUzabeth. A 2 30 | 
heures-. Informations cher A \ Prud’homme, i 
150 rue Saint-Philippe. Saint-Henri.

N us e»p*ror»« que u. >s fo utDnnlste». que le
.

1
•vtr- k* .' « ouj direct», pour 1©ui donner
qu'-iqu îm» d** parties « résoudre \ 
a* on- main, plusleur • j'h* - comp^sit: 
de « <■ genre, que n u» ferons suivre.

LE <'H AM PION N AT DU JEU FR.\N
L- tour:. 1 de d tm«*s du J»u franc, pour le 
. u.ip.onnai d : l'nuad i Jo: 1 n u - uv :.

I é. ..-t terrnin*' sirnedl dernier, après une 
lutte de- pli coiit©>iéw».

l’Iii.u-ur.' j"Uvùi!* amateure, qui figuraient 
I 11. u premiè i f <Jan» un tourn 1 se r :.t 
montré, vu 11m r.i digne.' pour le.' luttes A ve­
in;. .• inspirent des crainte» sérieuses aux 
fort.' tou e 11 * s

M Valiu. champion actuel, et M M >’ai- 
luus. . : v. - * x-a*’ ;u > jv*ur la p. • mu';•.*
1 .i ». La luit* Bnaie entre vus deux ma.!:-s 
aura lieu ce soir, dans la salle du club. 662!j 
rue Craig

Comme *e» deux Joueurs sont reconnue le» 
plu» f -rt' damitt- .' du Cnnu.ia, la rencontre 
va étr»* de plus ir.»* reF=anteF 

L premier prix d< d 2» 
d’"r — a été remp : té par M E Hagden. et 
le 2e prix ,-.!•■ M Alex O’Neil.

L<* puiili est nlm! : icnt invité ft assis­
ter aux parties d- ce s ir.

PROBLEME No 177
Composé par M P. A Lamarre. Montréal.

Noir» — 13 pièces.

m H
^ • s • ri • tr

& H «SS «ss m* 
m k •k s
r. PS • V • n o Ri o

B £ æ°;Bc m
sa ° b % r.osg

Blancs 15 plêc«‘»i.
Les Blanc? Jouent et gagnent.

JEU FRANC No 52 
Composé par M E St Maurice, père. 

Noirs — 2 pièces.
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Chicago...................................01020012x— 6
Boston..................................... 000000013— 4

Blancs — 2 pièces.
Les Blancs jouent et gagnent.

PROBLEME No 782 
Composé par M. T. Brunet, Montréal. 

Noirs — 14 pièces.

-&1T7: ^ ‘a ü
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m ¥£ m ° m m y °
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Blancs — 13 pièces.
J^es Blancs Jouent et gagnent.

PROBLEME No 783 
Composé par M. A Ready, Montréal. 

Noirr — H pièces.

âï**k :■ \ R
• il • L. * .y

S Ui !&•& £2 V
B K ^ ^

& % mi m*
æ k & ê$ s •su

s -ü ^ l
m m E E SS B

ü m % Pr: ü•* K Ho® & gi
B B B ®

m m?' m
Blancs — 11 pièce».

Le» Blancs Jouent et gagnent.

PROBLEME No 7«4 
Composé par M. E. St Maurice, père 

Noirs — 14 pièce.?.

LE CLUB DE CHASSE BEAUHARNOIR

Résultat do grand concours de tir, qui a e 
llci D 2 Juin* r 

Plg. -ms arty'i iels.
Tir d*- 10 pierons

M M Duran iü Bemhiirnol»................... 1
M St Jean. Montréal ....
M. W L Cam**ron Bf»luharnols. . , ,
M. J A Pols«ant Bcauharnois..................
M Dumont. Montréal. . ....
Il, J. O. Cartli I uhart ....
5T Wm Ollvlsi nol».....................
M. O Dupul». Beiuharnois.........................
M. W. Allard. Be.ub'.armis...........................

H H■ a
•H E R*Z8 B H
b h h ^ mm

B ° S B B E - ' Æ
m e m b• s 
■ m m & h*b«bs 
m b*b a h b
•R B B ■ B•a 
H fl°■ B°B B

H o o ü S5 BS B
Blanc? 15 pièce». 

Le» Blanc s Jouent et gagnent.
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CIGARE

fyVO/CMEMENf

VL# CIGARE

S

t
e 
e
èt t

t t $ t

Chaussures de S4.G0 pour $3.50
Chaussures de 4.50 pour 3.50
Chaussures de 5.00 pour 3.50
Chaussures de 5.50 pour 3.50
Chaussures de 6.00 pour 3.50

NOUS OFFRONS n’importe quelle paire 
du chaussures dans notre magasin, de 
$-1.00, $ !.;», $5.00, $5.50 ou $0.00, pour

NOUS OFFRONS n’importe quelle paire
de chaussures dans notre magasin, de 
$0.50, $7, $7.50, $S, $8.50 ou $0, pour

$3.50
$4.50

Parmi ces Chaussures il y en a venant des 
meilleures fabriques de l'univers.

joiixvrox a mi upiiy, noioi** a

F.. H. *TKT*OX «k « O . M. A. PAC K %K l> «Y €’«•,
FT DF» Fori.F^ D’ATTREï*.

Hn Tan de Russie, Balmorals,

Rn \eau Box, ConRTess,
lin Veau Patent, Boutonneas,

Ln Veau Rnamel. Oxford.

♦ 1 HP ♦

Veuillez vous rappeler :

k ran oui seul ira. '
L’ancienne Placo d'Affaires:

Kra11 k 249Ben—George tSLA'FRR.

OUVERT JUSQU'A 10 HRS CE SOIR.

t

tt
t tt t %

RUE ST JACQUES, |
%

Chaussures de $6.50 pour $4.50
Chaussures de 7.G0 pour 4.50
Chaussures da 7.50 pour
Chaussures de 8.ÜC pour
Chaussures de 8.50 pour
Chaussures de 9.00 pour

4.50
4.50
4.50
4.50

<PN>h McGill.j

PROBLEME N.» 7«5 
Composé par M. C. K St Maurice, fil».
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No 882
Composé par le docteur E P. Duclos 

Noir» — 7 pièces

Jk -t , ,-*-
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Blancs — 14 pièces.
L«s Blancs Jouent et gagnent.

SOLUTION DU No 175 PAR M. T. BRUNET 
Blancs Noirs

32—A—27 21—5-23
83—A—29 17—A—28
29- 1— 9 4—ft—13
39—.Y—33 28—à—50
8&—ft— 4 gagnent.

Blancs — 7 pièces 
Les Blancs font mat en trois coup».

No «83
Etude de M. le docteur E. P. Duclos 

Noir? — 3 pièce»

SOLUTION DU No 50 PAR M. C. E 
MAURICE. FIL*.

ST

Blancs
27—A—32 
19—A—16 
lb—ft—15 
13—Y-24
52 Y—14 gagnent.

Noirs
2—ft — 9

12- i—19 
9—A—18

20—ft—27

SOLUTION DU No 774 PAR M. G. LAMON­
TAGNE.

Bianca Noirs
40— ft—34 27—Y—40
53—à—47 40—ft—64
65—ft—«0 06—A -53
39—A—33 20—Y—50
37_à—31 20—A—59
38— ,i —;i3 59—A—37
.31—è 9 gagnent.

SOLUTION DU No 775 PAR MM ST MAU­
RICE ET LANCTOT 

Blancs Noirs
41— A—35 28—ft—54
39— a--28 22—ft —35
33—A—22 15—à—28
52—A—40 30—A—41
44—A—37 31 -A—33
46—A—39 33—à—»«
51—A- 3 gagnent.

SOLUTION DU No 77« PAR M E RENAUD *

Blanc» — 2 pièces
i>es Blancs Jouent et fent nulle.

SOLUTIONS DES PROBLEMES
No 6S0

Blanc» Noirs

Blanc»
40—ft—35 
44 A—37
49— A—14 
44—A—3b
50— Y— 2 gagnent.

Noirs
32—A—34 
28—A —54 
43—ft-52 
32—A—15

7 PAR M. J. BARDY 
Noir»

57—à—31 
08—A- 18 
65—A—63
18— A 52
19— ft—41 

1—A—60
72—Y- 50

SOLUTION DU No 
Blancs.

56—à—50 
«7—ft—01 
6t—a—«m 
58-ft—51 
68—A— H 
30—Y— 2 
54—A—65 

2—A—13 gagnent.

Solutions Juste» par MM. L .7 P-’radi . 
Montréal to.’*- . N Brochu. 4v 49. 172 17::. 
7o8. 69. 7" 71. 72 . Joseph Leblond. Lévi , 
tous A Huot. Montréal, tous N St .Tenu. 
Longueuil, .‘hi Pirure Dupont. Holyoke. 175 . ■ 
N Brochu. Lévis Louis Ma*!"rc. F-
deaux 49 ; R Mlllar. Sherhror.k. 50 ; Ant. | 
Jacques. St Laurent. 775 : L. Verme*. M • 
réal, tous ; Jos. Lavergne, Trois-Rivières, 
50.

F 4 F 1 R S R
D l R échec «4 mat.

SI : 1 R pr T
P 3 C échec et mat.

Si : 1 T pr T
C 6 C échec et mart

RI : 1 T pr PF
C 6 F échec et mat

SI : 1 P 5 F 
T 4 R échec et mat

No «si
Blancs 

F 5 C
T 1 T échec

C 6 R 
R 5 F 
R 0 F 
T 2 T
T s T et gagnent.

Noirs
1 D pr F
2 K 1 C
3 R 1 F
4 i: 2 O
5 R 1 R a. 
« R 2 D

Lwmwmrj
L^if JC.U Abxchlcs

a. Si 5 R 1 F; « R 7 R. R 1 C . 7 R 7 D, 

RUY LOPEZ

Blanc» Noirs

Brody

AUX CORRESPONDANTS

L. V.. Montréal — Impossible pour le pré­
sent. A l’automne. peut-étr<.

Ls M et F B . Montréal — I^e? remarque? j 
que nous voulion* fiirc concernant votre «on- 
position vou: mr «'té faites verbalement au 
Cercle, l’autre eoir.

Ch» O. P.. Saint-Jean — M Marshall e?r ; 
le champion du Brooklyn Chef»» l’Iub. Nous 
espérons lui ^trrer : i main bientôt et ie féli- i 
citer de te? immense> rucrè? A Pari»

A. R , Québec Vous seriez bien aimable. , 
lor- de votre passage A Montréal .de venir 
au Cercle Saint-Denis rompre une heure.

TOURNOI INTERNATIONAL DE MUNICH

Dan? i'élégaiite ?-a;!e du Grand Ui*é du 
“Globe." »ur le Boulevard de Strasbourg i ! 
commer. A aujour l hui. ver.dre^li. en pré- 
?»n'e d’un giand r tr.*»re d 1.-
la et de membres do.' club- d'éche<
parifb n?, le premier * urr | l .tcrnit ra' d«- , 
R i :• i auquel prennent part MM L ui» IL? 
tc.ir.g. J. W :>•- I* .’.tr ovi-ki <t !. K -• n de 
l’arl» F G. Mhiî-N*:, fl N. P »U V et J 
V 8)1 V • d 1 ' ' ' 1 ■ N
G. Il
Marociy et N Br lv. Hongrois . M T-chi- 
g.'rin. omrro i ^-e .-r’ant !i I u? ;c •• lo* 
A!Cmand> Il K riere-'kotte et J M • ' •

Le premier toar a donné le Unuitat >■-rvant 
Te .iig'iin a gagné . ntr* N:l*c . â •• . 

Brodv i «ntre Mie- c. Wei.-® «-ontro I: on. 
Bartellnr • • ntt" Mar» *. S- h.- ht»» <
Mctrzv *t Shnwaiter c r.tre J*? neki 

Dan I»* ?e -nd t»- i’ >r.t gai?? le- ulvants: 
Kriege-k^tte contre R •-en. R ! > < utr.»

7i-«hlgorin. R - or.tre Jr» v-k: ! iv
cont.c Marco. M.u zy .i!’» Pill.-hirv-, 
\\»y- contre Show.ilter et M.uehall < utr«* 
Bar te ilr.g

Ce- d<*n« MM P -"dv Marshall. S hle hte: 
et W« :►« qtil ave. i „x p<d:.tM. • • 1 k - rm- ux . 
plu • » . *ii»ult * MM Larîcllr.ir Kr:« irc^k» ffc. | 
M i : - /• . Rovcti. '■ v;i .r< - T»ch!K'«r*i 
un point . MM M ? r o. Mir ées, Plilsbury et 
.Tanow .'kl avec o X" : t 

Trè;« ir.tén.'» mt 'iirtou* la pirtic entre 
M a i «lie ’ ! »** Pu tri:», qui «<• dlPtinguai1 par 
k' attaque» blei < al. nié ' d» *. d» ux «dver- 
sairc».

COMPTES en SOUFFRANCE!
Nous avutis des moyen-' partlcuilèremeiit 

c/Bcacos |Hiur .,»sur»*r i;r perception do» 
comptes ei. sotiflranci 1 l’K* »U Vi./ NOl 's.

R. O. DUN & CiE, 
L'agence Mercdiitile. Tlontreal.

fi. J. WI l«l,lA.tfM, fa»rHiic.
Rolie R.P. J’IA» 27- msn

1 P 4 R
2 » ' :: IR

4
F 0 C
P 4 D

5 I’ pr P
6 D 5 D
7 F 3 R
8 E ■■■ -nt
9 «' .; F

P» TD 1 D
11 «' 4 R
12 r pr r
13 D i'i ED
14 D 3 F
15 F 2 R
10 r 5 f
17 I*' 3 F
D r 3 D
19 T pr C
2'* P 4 TR
21 P pr T
22 T 2 D
23 T 1 R
24 F 5 i ’
U'i P 4 F
26 T 3 I>
27 T 3 F 
2» R 1 F 
23 T 3 T 
.:i» r 3 F 
:;i T 1 TR
:,2 P pr P é he • 

aba n-lonnont.
dé

Maro< zy
I P 4 R

2’ C 3 FD
3 C 3 K
4 C pr PR
5 F 2 R 
« C 4 F 
7 C J R 
s Roquent
9 F’ 3 F
10 R 1 T
II P pr P
12 C pr r
13 P 3 D
14 P 3 F
15 P 4 D
16 C 5 F11 p a g
18 ç pr C

19 D 2 F 
29 T pr F
21 F 4 FR
22 D ° F
23 F TR
24 D 3 C 
.5 F p: P 
2*i F 4 F
27 F
28 F 5 R
. • ! ' ; TR 
59 F 4 FR 

l P pr F 
52 R 1 C

DEFENSE PETJU*F#

Plant a Noira

M. Mason M Mar? ha

1 P 4 R 1 P 4 R
2 r 3 FR 2 C 3 FR
3 u pr P .. i
4 C 3 FR 4 C pr F
5 P J D 5 F 4 D
« F ,i D « F 3 I)
7 Roquant 7 Roqurnt
8 P 4 F 8 F 3 R
9 F pr P 9 K pr PD

19 C .3 F 10 C pr C
11 I* pi C 11 C 2 D
1 2 P 4 F 12 F pr C
13 I» pr F 1 ; D 5 T
14 D 3 T 14 D pr I>
15 P pr D • - 1 | FD
P. P 5 r» 10 C 4 R
17 F 2 R 17 TD 1 R
1- P 4 F 18 f* 3 CD
19 F 2 D 19 r .3 F !
2" F 3 D 2«> c a r»
21 R 2 C 21 T 2 R
22 TD 1 I? 22 TR 1 R
25 T pr T 23 T pr T
24 R 2 F 24 R 1 F
25 P 4 TR 25 P 4 F
2- P 3 TU 26 P 4 TR
27 T 1 UR 27 R 2 F
2s T 5 è' 28 p .3 C
29 T 1 r 29 T 1 R
39 T 1 CD 3«* F 2 R
M R 5 C .1 F pr P è
.••2 R pr F 52 C « F <VJ

A LONGUETTIL
Longueuil, 7 Hier soir, il v avait 

péanit spéciale de iu»fre conseil »1«* ville 
rn venu il'un ajournement, laute de quo- 

j rnm. en date du 3 courant.
Lue une lot ti c de M M Km.ml et Tft§- 

chenau. avot ats. ré» laniant le paiement 
t de l.i somme de «Sl<k» pour .-ervicis pioU -- 
i su nnel- i«-ndus dan- K* iour» du ni<»i< de 

mars 1899, en rapport ive les “FA 
MKl \" amendement.- ii la charte. Ren- 

i vové aux linanees.
Accordé il une certaine compagnie qui 

s’occupe de la fabruation de mmivores,
I «l’installer un «le tes appareils sur la che- 
i minée «le r.iquedin*. il title d'exiit'rienee.

Lus et adopts, rapport» des c«»mitéH 
des finances et des chemin-, ainsi «pi’un 
rapport «lu eomité spécial char.;-* de ré 

! nier la question en litige entre la Cie du 
j (î. T. R. et la corporation.

Au chapitre des interpellations. M. le 
maire notifie MM. les membres du con 
sejl ainsi «pie le public qu’une as.- mhlée 
publupie « onv«Hpiéc par lui inênn aura 
lieu, jeudi, le 12 juillet, il la salle d’école 
St Marc pour les cil«-v«*ns de laniruc an­
glaise et une autre «limanche, h 15 juil 
jet. dai • de 'hôtel le vilh
les citoyens de langue française, a lin de 

(donner un extrait sommaire «les minutes 
du conseil, donnant imp là une idée du 
travail accompli par l’adniiipstraîi«.n ».»r 
tant de charge, depuis deux ans et demi, 
avi» aux intéressés ! ..

Sur proposition du conseiller Lasnier. 
appuyée par (je conseiller (üoben.-kv. il 
est adoptée à l’unanimité une r« -naîtIon 
protestant contre l’octroi de s.-’.io.OiM, a« 
cordées dans le- subsph s sup!éiM«,ntair«*s 
à la compaenie du chemin «!«• f. r «lu <i. 
T. R. en sus des $270.000 déjà reçues par 

i cette Conipiurnic à propos du pont Vie 
i toria (.Jubilé). parc«* «pn* la ( ie «lu (i. T. 
i 1\ ne veut pas accorder le droit de passa* 
J ce sur son pont aux tramways électriques 
i J1111 raient «l’une si grande utilité pour 
j les riches paroisses de la rive. «le plus, 
son tarif exorbitant pour pas-aire «le vm 
turc- .sur le «lit pont, et ce’a malgré les 

! vives protestation- de la part des < it«»vcns 
i de la Rive Sud du St Laurent et au dé 
, triment de res dernier», voilà autant de 
raison» qui ont forcé le «-on.— il «h* la mile 
j Lonaueuil «à nrot«*-ter dans l’intérêt 
fie la ville d abord contre ee nouveau sub 
si.h de $230.(HJii à une Compagnie qui en 
a déià reçue 8270.000. et qui n offre pas 
tous «le laeilités que cela avec son fameux 
pont, aux contribuables de tout? ’i Rive 

i «Vid. en ffénôral. ( opie de la dite ré»o- 
I lutifin devant être envoyée à sir Wilfrid 
L.'uncr. Hon. L. TVair. mipi-tre des che- 

! min- de fer. aniii ou’à M. Vi« for Geof- 
! frion représentant du comté à la Cham- 
i nre des ( ommunes.
! A la fin de la séance, une question d’a- 
, chat de madriers à trottoirs fa.lit amener 
i un conflit entre deux «lç nos pères «ons- 
j ents le thermomètre marqua il un mo 
, ment donné près de 150 dcçré, rt R»u-
| ploHonPnant ° morcure faire ex

Lt sur motion régulière, le conseil sA. 
« K-urna. 1
1 f,*,V;n°xr,,Tn^,r 0,V ro,,rt rue veut que. 
diri à quelque temps, nous savons té­
moins do la naissance d'un “lonrm! ’

: dans notre bonne ville d*' Ixmgueuil, 
Noire m.-me avant ’es élections munici- 
p.alc> qm doivent sc faire: nomination, le 

j " août. ,e crois, et la votation le 13 août.
| —K on est à exécuter, de co temps-ci 
! d importants travaux A l’hospice St \n- 
! î;,mr* dm seront un- grande am^iora- 

tion pour cette importante institution do 
, en i ri té. sous le rapport du «onfort. car 
i.csp.Ke réservé aux orphelins ain-. 

o i aux vie-.a » personne-, était de. - nu 
tvo., restreint depqps un certain nomtirc 

1 d années, n rne fait plaisir de mentionner 
q'ie le» principaux eontraefeurs -..nt t..q- 
citovens de fyonîmeui! Li respecta!:p 4- 
et 1 honorabi.ité «les Messieurs suivant»

.A !a satisfaction généra> : MM (iror^e 
Vincent et, Siméon St, Germain, pour !a 
menuiserie ; J. Rte .Todoin pour la ma­
ronne?#. et Joseph Man otte pour la par­
ti# rapportant #

—<M#lle K va l’hivierge, de cette ville, 
est partie ce matin, accompajmée des 
meilleurs souhaits de sa famille, ainsi que 
de -es nombreux amis. A bord du “î^-jc 
Champlain.” pour un vova<re de quelque» 
mois *1 travers >s principales villes d'K.u- 
rope. notamment Pari».

—-Melle Rosa Gadbojc. a u** i de cette 
ville, est partie lundi «lcrnier. pour un 
voyage d'une couple de moi». i\ travers 
les principa’e- viî’e» des Kfat- Cr'-. ru», 
tamment Holyoke. Snnm/tV d, lîoston, 
\ewA ork. etc , of) e.!<* com]^te de nom­
breux parents ; une foule d’amis «sont, 
a”és i a gare, formulant les voeux les 
n’us «inches de bon voyape et heureux 

! retouf.

Essai Gratuit
M0KT Ai \ POILS F0 LL LIS,

AUX K Ad MIS ET AUX 
FOLLICULES

Nouvelle Decouverte ücü Demoi. 
selle*» Dell.

Un Traitement d'Essal (>R A 1 UtTpour 
toutes relbxs qui ont d(is poils fol­

lets .sur la figure, le cou 
ou les bras.

n-®- tf’

0, Ci?&h

N'>u., a\ 'ii.s **nfiu tlûcouveit une prépaiatiuu 
<!'• • - «'hiniiHtt tt auiira cherchaient à «lé-
«.ouvrir q j.ui «K*, .n ie-, t’ette piéparatiou
1. 'il < •mipit-[fin. ;i[ «Ji&paialire i»hu tuuj«<uis

i U rucUu -i •* • follicuivM,
et cela « , j....... i plu «
«l i< 1*1 u üif un ne saurait trop laua
* «>nnani ' riijq,urtan< d-* « ette découverte,
• ' • et d la satisfaction qu’etl*
d'»nn«- . «élit*, attciutf: «i une «Je? taches les 
l'iu» dél iguraiit**:-, «*i «i«:.' plu- férU-un?- — ct l- 
'*■ -i- .• i' ■ su la figui d« * mmes, 
qu«j «e fuit u 11 • * mou.triche* <»u une tou.lt* d«» 
poil sur le cou. b - .i * c - i»u les bras.

L** - denioi.* l • .- 1,11 <iu? parlaitemenl bi«*r» 
Cpi 'Uv«- .mi, ••itHiu .té et dé.su«*nt que tout la 
mérite <i leur t?nit<-ment auquel «‘lies ont 
«loiiué lo nom «i criptii d-* ' Ki!l-All-Halr ", 
- i? "nnu <i' 1 »uted ce 11» - at'intc- de poils 
toilets, et D i. «• but. un éch intillon sera 
env • tuii t ft touti i damas qui m 
feront l.i <1 momie par «* :it. S.ins qu'il n» 

vou pouves voir oa 
qu'aat cett< découverta la prouva «i • vos 
pi < q m « • ; -«'iis \<iu> «unvainrra que ia prêpa- 
latlon ' Kill Ail Ha;i ’ \ ou; dél ari .'«.—«•i a do 

. ; . . beauté i Ita,
I ! : . • ■ : , ' figura

ou le « nu des «i.inie-.
Veuille;; bien - niprendie qu'une démon?- 

tration pei nneii. e. no’?e trait ment no 
Vôu? ? i-*n Ui: hantülo.i que vous pour­
rez employ« r \ ■ iii.s-iiu nu*, afin d«* vu» as-u- 
ier «ie la véra« ité de n->: avan« «'?, sera en­
voyé ^ ituitenn :i* aux pu. am*-, qui écri­
ront A l adres»** suivante :

The HISSES BELL,
#S et HO Uiftli Avomio, >on-York.

LE TnNIQUL DES DEMOISELLES BELL 
FOUR LI. I El N T et un liquid inoffen-if 
«ju n app c . . la i «• a il lait diFparaltio
t<>ut*- le. tac m «le ic u. • ur. bouton.-, boutou-f 
A ?<'• ii m* t'-lnt b.j: a’ié. etc., et guérit 
; i ten t l’acn et l'eczéma et « .t 

1 • ' trois h "i-
uiilc -iitfb' ^ordinairement pour éclair­
cir 1 teint $2 75

LE CAPILLA REN'iVA DES DEMOISEL- 
LES R».LL • ' un prè, ri a j .ur rame- 
n* ? natu?« : n.-nt 1* «1: -v- uv gris A l«*ur

Le < Rénova aal
m'- I.nient, un nounitui.. j-oui 1«? cheveux, 
r nf nt t tortlflant 1<- < heveux «i un«j
manièi, natu.ell**, «■? kui ; ndant ainsi leur 
« me u ' . mt. P? >: .'•O la bouteille.

!. \ N< >1 RRI1 URI DE ■ DEM< »I SELLES 
RF,LE iMd i LA l’I'.AE, .t un rm .'icn* ato- 
mat qu**. ux. c mm une crème, exquis, pour 

... rougeu
*q. . . • ' un remède p.u elle-inème. C'est

\ • * - ma ni Islbh i •: :x « B -.* «
k* p t

EE LA MR.S WOOL B» AP DES DEMOl- 
BEt^El .- REI TJ - 9 f.,it d !iull« pure d«* laine 
d ag-o i i Prix 25 «eut» le moreau.

Un*, lisoe roiupb'-t** de <x«jui?es piépara- 
tl«.n.- ri l -.-.-u . • * tou ur e:i ?to« k et on 
P ut .^«* l< pr-. ui r «! • n tt«* agent local,

ARTHUR DECARY,
Kiltit Hue Me t atherine,

MONTREAL.
170—M-s—n

.^MARQUE DU
?Er àcheaM,
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MORT DMA A n EUR CAN ADI LN

Londres 7 Franklin McLeay, I’ac 
tcur c-undion r.-t mort hier matin «le 
fièvre célébra.e. I*>ii' le- journaux s'ac­
cordent A dire que la prof» -ion «a subi 
une grande |>crt'’.

i«»r«'nto, 7 L\ nouvelle «le la mort 
de M Mcla.iy arrivée A Londres a cail­
lé beau«*»»up de i« rit- parmi -C' nom- 
brrux ..un-. Ix' délunt était natif de Wa 
ter!«>i(!. i hit . «• pemhint -on pa.-.-,ic«* A 
I université, il ét nt un «1« i« uae- g«ns 
les plus populaires. A an: fait l.a rencon­
tre d un vieil ,m tour, il -c rendit \ Bos­
ton où il suivit un cour» A la “School of 
Oratory II tit ensuite partie «le la trou­
pe de Wilson Rirrcti M M L iv était 
aussi trè« bien connu A Montréal. A Lon­
dres il avait travaillé activement A la fon­
dation d un ton L patriotique canadien. 
On attribue sa mort A un surmenage d es­
prit

IftBÂC À PÙMER
Qualité Supérieure

Çents
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COMITE DES FINANCES
La tax# tor W* buanderie* ckin«4*e*— 

L’nxpmprUtion An U me Natre- 
Usine-K*t

La coinmiMion (le* fmaiiie* •>»{ réu­
nie Uler âpre.-îuivii. •<>** la pn Mtienre 
4s i’échevui Laporte. A l’ouverture île 
la séance, fcou ILnuirur lr iimir» PrA- 
ioutaine a comi aru tievaiii !t coi - té des 
finauce», avec le» propriétaire» d.*» ter. 
rant* dont la ville a pria po*»s*n.« n en 
1SP4, pour éLigir la rue N »tre*lLme- 
E»!

(.An tait que la commuaicB de» finan­
ce». pour ^e rendre à uni buc .r» -a la 
U cour, s décidé de remettre Ir- terrains 
4 leur* ancien* j r -pnétaire* dan» leur 
état primitii. La mIL* »e trouve a'nr dé- 
tenu ee* terrain* d* ! ui* »ix a!.» «*t le* 
propriétaire* »e trouveraient dan» une 
join |•o»!tn•u »i aprè* ce temps sa »e con­
tentait de leur i cTuettre le» terrain* et 
de replacer la clôture en fa*e d< » mai­
sons qui ont etc cuu-truiUb dc^ui». Cela 
ne ferait pa> leur affaire du » •ut, it i! • 
demandent 4 la communion de* finame* 
d’entrer en pourparlers avec eux pour 
en venir 4 un arrangement acceptaLle.

Apre* un* ion eue di*cu»*ion9 le
comité décide d’aller vifitsr le* lieux et 
d'entendre en*uits le* pmpoaition* de» 
intéressé». En attendant. rapport re­
commandant que les terrain» tomul ré­
mi* suivra son cour» et viendra devant 
le conseil lundi prochaïu-

M. Martineau obtient le contrat pour 
le creuatt^re de rsxcavation 4 luire sou* 
le rsz-dé ha’.iaséo de l’hôtel de vile, ua 
prix de IW17.

Le» avocats de la ville produisent un 
jugement de la cour déclarant une le mai­
re n’a pa# le droit d’émettie Ue* penn.» 
pour aucun commerce. Laissé »ur la tar 
fcle.

La reauête d** Chinoi* demandant la 
mne en liberté de ceux qui eont actuelle- 
ment en priM>n pour n’avoir pa» payé 
leur» licence* e»t renvoyée au maire avec 
prière de la recommanda r au procureur- 
généial au bénéfi c de» t hin«>i» qui con- 
eentiiout à payer leur licence pour Tan­
née courante.

Cette décision entraîne lu remise de la 
taxe due pour l’année dernière.

On ajourne ensuite aprè» quelque» af­
faire» de routine.

r

CELERY
KING

LES FEMMES QUI TMVAILIENT
4‘J’ai beacoup souffert d'irrégularités. Par­

fois, je me rendais jusqu à six semaines et, 
quand ça marchait, les crampes à l’estomac 
me tuaient presque. 11 me fallait travailler, ce 
qui ajoutait au mal. Je pris du Céleri King et 
je n’ai plus eu une douleur. Je suis bien ré­
gulière. Le Céleri King est un grand remède 
pour les femmes faibles.”

s*| Le Jugement de Paris ;
i
i
i

D après ce jugement, il a été décidé que le contrat pour le seul approvision­
nement de Scotch Whisky au restaurant général, anglais, indien et colonial, à 
L’Exposition de Paris* ne serait accorde qu à MM. John Dewar & Sons, Li­
mited, qui ont des contrats semblables pour les autres nombreux restaurants qui 
se trouvent en différents endroits sur les terrains.

DISTILLERIES—Tullvmet, Ballinling et Aberfeldy, Ecosse, fournisseurs, 
par ordre spécial royal de Sa Majesté la reine Victoria. Au delà de 50 médailles 
accordées à cause de sa pureté et de son excellence en général.

DEWAR’S WHISKY
Est reconnu comme étant la perfection de l’art des distillateurs.

SAc le paqaet. PUarmaclru*. on la Woodward Mrdtcine ( a., 
ilJ A.linltt-r, -‘J‘J ra» Wavl&tii^loo. Itntfaio. SI.Y. yo iw

g DES N06RE1CES
DU Dr RICAUL.T

Femèdoeonnn ô« pul* Zf an*.—-L**suveur 'le* enfant*,—l*ur procur* un sommeil do ix et râparateur. /,« 7Y?*--r ries .Vourri- 
& « ri th* M>r~* ilttruft W* venu*, les -elle*, arrèto 1* vomi*»eiueut et la X>usrrAée, «a illto 1* poas*o elle percement de* 
déni». * : ••iupèche l,- attaque» >i*- cu’iv , i% qui moi**ouneut chaque uiiuôe uu si graa l iioiiit>r« J’eufaut»
gLes üuutcilte» portent le uoiu Uu 1/r ftcuuU, souillé U*n» le verra. Eu veut* eue* tou* le* pharmacien* et épicier».

EVANS and SONS, Ltd 9 Pr*prietair*», Montreal, Que.,et New-York,N. Y.
__ _______________________________________ -.T—.i—n
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t JOHN DEWAR & SONS. Ltd. Distillateurs
# PERTH. ECOSSE ET LONDRES, ANGLETERRE,

•I • - Agents pour le Conad

tt
4
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LES C0CÜEFI3 DE EUCRES
Ils foiit.hivi M»ir l’élection des officier»

de .T.u* iiftsocLitim

Aiiui que nous Ta von* annoncé, le* co- 
ther» de place, pour »c protéger mutuel­
lement, »o sont 1 irmé* en association.

La première réunion a eu lieu, hier 
•uir, au No 17 rue St Jacquet-

On a procédé d’ab'>rd à l’ôleiticm de* 
officier? dont le* noms ' iivcnt:

Frétillent. D Lcgauit: .!• hn McMan- 
BVS, > - . . - reorge*
Hotte, assistant "t*.rétairc.W T.iivam \Vh«- 
lan; trésorier, Alex. M.*l«.irr: assistant 
trésorier. Jos \V. lIotTstatter. et aviseur 
'.égil, M. J. A. Ouimet.

Le conseil »e compose de MM. Z. Tves- 
carbeau, S. Thomson, M. Latlfu:. N 
Apc tod, Patr k • mnon. Si ÏVan 
champ. Alex Côté. T. Thompson. I. (J 
MeHueh. (’. McCarthy, Thomas McAvoy 
et C. Morency.

Plusieurs d * ours ont été pronom -• 
entre autri-s par MM I* Arthur ('ôté. le 
“La Presse’’; Bruno Wi.son. de “La Pi- 
tris”, et L. J. Dastous. du “Jouma!”, 
qui ont encouragé !a société et ont f ut 
valoir la nécessité de !a nouvelle union 
tout en expliquant les 1 énétices que les 
cocher* de place de Montréal pourraient 
en retirer.

Le président remercia !<** représentants 
des journaux qui ont parlé en faveur de

nouvelle association.
M ovin Ouimet a été nommé pré- 

s dent lionoraire, e* MN1. P. A Côté. 
P>runo Wilson. L. «T. Das ous et W. Mi-,

vue. ont été élus membres honoraires 
de- '.a nouvelle association.

Tl a été réî-olu que It's assemblées r'- 
m’.ièree de l’a^sac.ifion aunient lieu V, 
1er mercredi de chaque moi» au No 77 
rue St -Tanque».

Vendredi soir prochain, 4 huit heures, 
aura lieu une assemblée spéciale 4 la­
quelle les membre» du comité de police 
sont invités.

NOUVELLES DE SODEE

COMITE DE L’INCINEKÀ 
T ION

Contrat actordé à MM. Cliapleau « t 
LebeuI

Il y a eu, hier après-midi, une assem­
blée de la commission de Tindnération, 
eou» la présidence de l’échevin Lanvière. 
Ta** échevin* Roy, Lavallée. Turner, Bum- 
brav et Gallerv étaient présent».

Astis la le ........... Ta 1 rption des minu­
tes de la dernière séance. Téchevin Chaus­
sé se présente devant la commission et 
demande de» explications au sujet.du ren­
voi de M. Ls Sourdif. un vieil employé 
de l’Incinérateur. Ive président explique 
le» cause» du renvoi, et M. Chaussé se re­
tire i*a:i8îttit.

L’écherin Gallerv attire alors Tatten- 
tion de la commission sur la célèbre car­
rière du quartier St Denis où deux en­
fants ee «ont noyés dernièrement.

H s’e*t îïïissé dire que l’eau pouvait être 
pompée au moyen d une pompe spéciale, 
par les pompiers

I/échevin Lavallée confirme ces avan­
cé» et sur la proposition de Téchevin Gal­
lerv. on adopte une résolution 4 cet effet.

Avant de procéder 4 T ouverture d**» sou­
missions pour la constrih tion des remises 
aux écuries de la ferme Amosse, le comité 
adopte une résolution présentée par Té- 
chemin Lavallée. A Teffet que le contrat 
soit accordé au plus bas soumissionnaire 
pourvu que cette soumission soit confor- 

i .\ | - t «1 '
chevm Gallery est dis-’ lent.

Il y avait en tout 1“ soumissions Le? 
plus bas soumissionnaire* étaient MM 
Chapleau et Le Beu t.

Sur la proposition de Téchevin Roy. le 
contrat leur est accordé 4 raison «le *t>so.

Le reste de la séance a été employé A 
discuter des affaires de routine et 4 la 
signature d-*» mandat»

E» - notrtt correspondait particulier 
Sorel, 0. Nos boulanger» ont augmen 

te le prix du pain de 2c.
-Luucli le ‘J juillet, aura heu, au bu­

re.«i du secrétaire, à > -rd l’élection de 
deux commissure» d êeoiea pour la i a- 
. >is>e St Pierr** de «Sorcl, en n-mpla. e- 

MM 1 ito.i • Lai ichells et N n - 
cisse Rajotte.

d *hepli Dubé, de >’e Anne de Beau­
pré. a été condamné A lu jour* de prison 
par M le re order, vettdi»di. pour avoir 
mendié A travers les rue» de la ville sans 
certificat, et pour être entré impunément 
et grin»».*!*rement dan» les maison».

—M. Dominique Larochelle. cultivateur 
: • k paroitt*e de Soi

t» moi», est décédé vendredi dernier.
’est un vieux pitnou le 1S37 qui était 

très . >”.mé <1<- "es corn i ^veii».
\’endredi maun. M Napoléon Latour 

a trouvé une chaloupe chavirée, qui des­
cendait en dérive sur le fleuve. Dans les 
siège» on a trouvé uu capot en cheviot 
non. une hoche de charpentier, quatre 
avirons et un lundi comité de beurre, 
pain et fromage. La chaloupe e*t pein'e 

n gris à l’intérieur et en rouge A l’exté­
rieur. On croit que la chaloupe était 
montée i*ur un homme et qu elle aurait 
été frapjiée par un bateau qui Taillait 
lait chavirer et que son occupant se serait 
noyé.

M. Tahé La i.dette, M. Zotique Pou­
let. secrétaire tie la emmission scolaire 
tic* la paroisse St Pure de Sorel et MM 
'.•s commissaires Narcisse Larochelle 
Félix Lamothe. N* a ni.-se Rajotte, dames 
Larochelle et Louis t mrnoyi r, nt 11 
lundi dernier, la visite les école* de cette 
paroisse et présidé é la distribution des 
prix qui étaient nombreux et beaux. Les 

isitées sont lu Pot-^u
Beurre et de la Rivière Richelieu. Ces 
messieurs ont été satisfait^ du travail ac­
compli et du succès des élèves.

—A une assemblée des directeurs de 
la Société des Artisans Canadiens Fran­
çais, succursale de Sorel, tenue au lieu 
ordinaire des séance*, mardi, le 3 du 
courant, il a été décidé de former un co­
mité d’organisation pour recevoir les 
membres du bureau central qui viendront 
à Sorel prochainement. Sur proposition 
de M. Ad. G arceau, appuyé par M. Jo­
seph Coutu. il est résolu que le comité 

L. TT. Faquin, 
•pu Pratte, J. R. 

A. Cardin, J. A. YiMiard et Léon Du- 
charme.

11 est aussi résolu sur proposition de 
M. J. A. ViHiard, appuyé par M. Jos. 
Coutu, que M. le maire C'. O. Paradis, 
soit nommé président honoraire du co­
mité de réception, 4 T occasion de la pré­
sentation d’un drapeau d’honneur 4 la 
succursale de Sorel. par les membre* du 
bureau central.

M J. M. Ferris, ci-devant de la Cie du 
chemin de fer Vermont ('entrai, vient 
d’être nommé agent de fret et des pas­
sagers pour le chemin de fer des Comtés- 
Unis. Son bureau principal sera A St 
Hyacinthe. M. Ferris e»t très affable et 
sa nomination est très bien vue par les 
gens d'affaires et le public en général.

—Un ancien cultivateur de Berthier, M. 
Antoine Pictte. dit Trempe, père de Mme 
Veuve H. Leblanc, de Sorel, est décédé 
ces jours derniers, 4 Tftge de 80 an*. Sa 
longue carrière a été toute marouée de 
bonnes oeuvre» et de la pratique des ver­
tu* chrétienne*. Sa charité était inépui­
sable. Sa maison était le refuge de» pau­
vres. *i bien qu’on Ta désignait sous le 
nom “d’hôtel des pauvres.’’

Les funérailles ont eu lieu mercredi der­
niers 4 Berthier, et Téglise était remplie 
comme aux jour» »!«•» grande* «olennités.

Le i lub “Ri< hel eu ' d< > •: <1 iouei t 
une partie d’exhibition, demain, 4 Mont­
réal, avec h** “Marottes” sur leur ter­
rain. ceux-ci n’ayant pu faire d arrange­
ment avec les “Cuban Giants.”

t coin» SIM SECOURS irtiiels
(uniment on y a célébré notre féK* 

nationale Union 5?t Joseph, lundi.
Union St Iom ; h do St Henri, lundi. 
Union >t Pierre, marid.

spécial se compose de MM. L. TT. Pa 
F X. A. Paradis, Jos ph Pratte. d

l/ciicombrenient des matières qui nous 
furet chaque jour de remettre au lende­
main une iou.e de correspondance* mté- 
ivss.in! » a été cause que La Presse n’a 
D i publier avant aujourd’hui le rapport de 
la .ébi ition de notre fête nationale 4 
Coteau Station La population Je cette 
! lie localité a tenu cette année 4 mani­
fester hautement le patriotisme qui Tani- 
m<\ ? >n attachement 4 sa foi et 4 f-cs cou­
tumes et. 4 cette tin, elle n’a rien épar­
gné pour donner 4 la tète le plu* d’éclat 
et i. plus d'enthousiasme possible. Ties or- 
gan'.-ateur». di*on»-Ie de suite, méutent 
toutes le» félicitations possibles pour le 
» i :es oui a couronné leurs patriotiques

La fête du jour, le 25. fut inauguré par 
une ni' ->e solennelle chantée en plein air; 
M. Tabl é Coailier, ancien curé de St Zo­
tique, officiait. et le sermon fut donné 

ai* M. T.ibbé Sabourin, procureur du col- 
le VaTît y field. Parmi le* membres 

i : clergé présenta s<» trouvaient MM. Ré- 
milîard. curé de St Zotique : Faubert, du 
Coteau du Lae. J. Lippé. de ÿt Ménard, 
etc.

Un choeur puissant, sous la direction 
de M. Marchand. N. P., de Valleytield, a 
« hanté la messe du second ton harmoni­
se. av« c accompagnement par la fanfare 
de Yalleyfield.

La procession oui eut lieu après la m«- 
*e remporta le plus vit succès, tant par 
l’ordre parfait qui régna sur le parcours 
CK* par le choix et le goût qui avaient 
présidé 4 la confection des chars allégo­
rique*. :>ur ce» chars figuraient des i*er- 
sonnagvs représentant Jacques Carrier, 
Maisonneuve. Montcalm, etc.

Le pique-nique eut lieu dan» le magnifi­
que bocage de AI. J. Montpetit j une foule 
de 4 »XH) personnes environ, remplies de 
gaieté et d’enthousiasme, se sont ren- 
lue» à Tappeî des organisateur* pour en­
tendre célébrer les gloire» de notre pays,

inter nos ancêtre* oui ont su conserver 
intactes notre langue et notre foi. Les 
principaux orateurs du jour turent MM. 
Bois- .nnault et A Mousseau, avocat, de 
Montréal, J. W. Poitras avocat, de Yal- 
leyl'cld, J. R. Loranger, avocat de Co­
teau Landing. M Thauvet. de St Lazar*» 
etc.

I>t' soir, il y eut grand feu d’artifioe. 
Avant de dore ce court compte-rendu, 
disons que les citoyens de Coteau Station 
avaient tenu 4 décorer très brillamment 
leurs résidence» de drapeaux trie lore», de 
banderoles, etc. il faut 4 ce propos, 
mentionner Mme veuve F. Bériaylt. M. J. 
Giroux. Godf. Montpetit. AT P Do met, 
M 1\ Duckette, M I^s Doucet. M. Pro­
cul Da<uist, M Isa Ve >auvc. M. Un». Tas- 
min. M X Latreille. M B Ttériault. M. 
Ksira» Marcoux. Dr J. C. Prieur

l'Os orgsnisateui» de cette fête étaient 
les Forestier* Catholique* du cercle de 
boulange* fomiés en comité spécial 4 cet­
te fin. Ue comité »e composait de AI Ni- 
«éphore La*teille président : F Demp»\\ 
secrétaire-trésorier ; \V. Joly. Élzéar Dé­
guise. A Clusian. Kmerv Samé Louis 
Doucet. etc . membres du comité.

Union
Union

credi.
Alliance

>t Vin. ont, m.*rdi. 
des Commis Marchand*, mer-

Nationalo :

I> DISPOSES

M. Cyrille Vallée, propriétaire du 
“Rfiieen s Hotel, est malade 4 sa résiden-

i ce de Lnchine.
M I héo. Lanctôt, propriétaire de Thô- 

td bt James est dangereusement malade 
l et ne peut quitter sa chambre.

Cercle S* Joseph, jeudi.
Cercle Mont-Royal, j'gudi.
Cercle \ ille-Marie, luaixli.

• a Sacré-Cœur, mercredi.
( ercî* St Pierre, mardi 
Cercle St Charles, mercredi. 
Cercle Notre-Dame, mardi. 
Cerc.e >t Henri, jeudi.
Orcle St Kusèbe, mercredi. 
Cercle Hochelag*. mereradi. 
(ercie Jeanne a’Arc. mercredi. 
Cercle Bourget, jeudi.
Cercle Richelieu, mercredi 
Cercio St Auguste, mardi. 
Cercle St Edouard, lundu 
Cercle Ste Alarie, jeudi.

Forestiers Indépendant* :
Cour Balmoral, titai^H.
Cour Carnival, lundi.
Cour Champ-i.u, mercredi.
(Mur Ste Catherine, mercredi. 
Cour S»t Denis, jeudi.
Cour Al ai sonne ave, iund».
Cour Belle-Rive, jeudi.
Cour «Tacques-Cartier, vendredi. 
Cour Bell, vendredi.
Cour Notre-Dîme, mercredi. 
Cour St Francis, lundi.
Cour Dollard, mardi 
Cour de Ramesay, vendredi. 
Cour Alexandre, jeudi.
Cour Chômer, nu i ci edi.
( our Morin, mardi 
Cour Napoléon I, jeudi.
Cour Bonsecours. lundi.
Cour Alance, mardi.

Forestier» Catholiques :
Cour Champlain, vendredi. 
Cour Ste Isuîora. mercredi. 
Cour de Salaberry, mercredi;.

A O U. W. :
Logo Fédération, jeudi, 
log* Mêtropolit.v.no. lundi. 
Loge M. st-Tac. iimdi.
I.o*. * < h:i! vinagiie, lundi, 
log • Prince Arthur, mardi. 
Ix>ge Papineau, jeudi.
Loge Westmouut, mardi.
Loge Windsor, mercredi.

C M. B A . G. C. de Québec :
Succursale No 1. lundi. 
Succursale No 3, mercredi.

C AL B. A. du Canada :
Succursale 20, lundi.
Succursale 41. mercredi. 
Succursale 142, mercredi, 
bucursale 191. jeudi.

Forestiers Canadien» :
Cour Pnde. vendredi.
Cour Maple Leaf, jeudi.

■
Cour Freedom, lundi.
Cour Bourget, jeudi.
Cour Moisô’hneuve, lundi, 

de Lorimier, mardi. 
iacré-Coeur, lundi.

Restaurant Français
MADAME BOUGEANT

Co|n des rues Saint-Jacques et Côte Saint-Lambert, Montréal.

r17« I aS | B«M» t Mi Fi«« S.nls I

Poil

^Téléphone
. VBeM*Main

$ CENTS * Ce Midi i 9 heures P. M % CENTS t
O .w O 23S
**************** ****************

Ko» rep^s d* 25 et 50 cent* ne sont surpassas par aucun restaurant sur le continent américain. 
Salon» particulier» pour 2, 4 ou G personne». Valons pour banquet» pour 12, 2ü ou 60 couverts.

y. b.—Le dlu.accLe. le resiauraut «il ouvert d* midi a • beurcs F. M., et la» repa* »oat servis a la caktk ^eulemoaL

^ ^ ^ ... .Si votre désir pour les liqueurs est plus fort que
rf votre volonté, prenez la 44 Cure Dixonf” elle vous dé- 

barrassera de ce terrible désir. Voyez ce qu elle fait pour 
gf F les autres, elle fera la meme chose pour vous. Laguéri- 
[j i son est garantie dans tous les cas. Lisez la lettre sui­

vante.
T. K. ô mai. 1900.

J. 11. LALIME, Gérant delà Dixoy Cure, Co., Montréal.
Monsuctu.—Ayant suivi le traitement au *• Gold Cure " et n ayauî pas été guéri.

Je me décidai A sulvro ie traitement de la •* Dixon Cure ’’ etj en suis très satistait, car 
depuis 1S mois je n’ai pas eu le goût de prendre uu eeul verre de boisson. Votre 
etc.—S ........

Pourquoi ne cesser-wus pas de boire ?
Pour plus amples informations, s’adresser à

J. B. LA LIME, üIxo^cAe u>. 572 Rue Saint-Denis, Montréal.
•21 A1 • Dr MACKAY, Belmont Retreat, Québec. *

A^AAAAA^AA^AAA A^AAA»AAAAAAAA^AAAAAAAA?>^^^^AAAAA»NA^A*À

Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour

Morin, jeudi 
Lartigue, lundi. 
Duvernxy, mercredi. 
Loyola, mardi.

Cour Fabre, mercredi.
('■our
Cour

Kdouard, mardi, 
ilaberrv. mercredi.

Chinard est un bohème de ki T>lus vi­
laine espèce, oui bave volontiers sur tout 
le monde.

—Due voulez-vous, disait Eliacin : c’est 
le colimaçon de la misère.

COMMISSAIRES D’ECOLES

Il y aura, demain soir. 4 la salle St 
, Jean Berehman». une réunion de» proprié- 
; tairis de la paroisse île St Grégoire le 

IhaumaMirge re l’élection des commia- 
j s ure* d éc oies catholique* qui aura lieu, 
I lundi matin, à 10 heures.

Soriété de* Aftisan* :
Suceur»*.!* St Joseph, mercredi.

lITTEflUîllRE -- CHITIQUE

Vigueur pour Hommes Faibles. *“ Pas de Drogues
Aux hommes qui souffrent des suites d'indiscrétion de la jeunesse ou d’excès à 

un âge plus avancé, faiblesse ou mal de dos, varicocèle, faiblesse, débilité nerveuse, 
etc., à ceux qui sont fatigués des drogues inutiles et délétères, dont la santé est 
altérée et qui ont été fraudés par les charlatans et les blagueurs avec leurs essais 

gratuit?, pa? de guérison pas de paiement, etc., et autres déceptions, et qui 
voudraient avoir une opinion honnête et intelligente, basée sur une expérience 

de trente ans, j’offre mes services tout à fait gratuitement. J’ai la 
seule Ceinture qui guérira sans brûler. Je vous donne un remède aussi 
simple qu’efficace. J’emploie le fortifiant de la nature. Je vous donne

L’ELECTRICITE GALVANIQUE,
je la donne d'une manière convenable, et je l’administre d’une manière 
scientifique. La seule manière d’obtenir de bons résultats est d’appli­
quer le courant assez fortement pendant sept ou huit heures par vingt- 
quatre heures. C’est ce que vous obtenez quand vous portez un de mes 
célèbres appareils, la Ceinture Electrique du Dr Sanden, avec accessoi­
res pour hommes, maintenant connue et employée dans toutes les par­
ties de l'univers.

APPUQUEZ-LA VOUS-MEME
Vous ajustez la ceinture à votre corps, le soir, en vous mettant au lit, et l'enlevez le lendemain matin. 

Vous éprouvç/. une agréable sensation quand le courant est as^ez fort, et ceci peut être obtenu au moyen de 
la petite vis régulatrice que Vous manipulez pendant que vous portez la ceinture, mettant le courant fort ou 
faible. S’il y a faiblesse de dos, un soulagement se fait souvent sentir une heure après que vous avez mis la 
ceinture. Elle fait recouvrer les forces perdues en soixante à quatre-vingt-dix jours. Au delà de 7,000 per­
sonnes ont été guéries en 1899.

CONSULTATION GRATUITE. LIVRE GRATUIT
Venez à mon bureau me consulter tout à fait gratuitement, ou écrivez pour avoir le livre gratuit “Trois 

Classes d’Hommes,’’ qui explique tout. Envoyé cacheté dans une enveloppe ordinaire.

Dr A. T. SANDEN, I.W fU’K «S1VI-JACUI K*. MoNTfltlAL.
U« ur*-. d-Bur-au l **•.♦»* o I.*- dlmxnt'Ue 4e 11 S 1.

Nous n’avons pa* la prétention de don­
ner ici un court de littérature, ras plus 
que d’entrer dans tous le* détails de c» 
qui constitue la critique.

Nous voulons constater quelques faits ; 
nous serons par IA même.' amené à certai­
nes observation» logiques, sans toutefois 
nous bercer de l’illusion que nos remar­
ques seront coûtées, ni même que les 
faits, malgré leur évidence, seront admis, 
par beaucoup des intéressés.

Une vérité qui saute aux yeux, c’e»t 
que nous ne possédons ] *.>. au Canada, 
une littérature propre à notre pays.

La littérature, c est-A-diro toute ex- 
pression de lu pensée, a puis un rtain 
essor en notre ] r >vm »•, surtout dans U 
seconde moitié du siècle, qui finit. Dans 
le* arts souverain^, la poésie et l’élo- 
quence, Télan a été donné pur Octave 
Créniaxie pjlus particulièrement î’unt 
put . d’autn* part, et sms rontredit y ur 
Chapleau, guidé par Ténnlit A. Dun-e- 
reau, son ami Honoré Mercier, etc.

Nous ne i irions pas de Téloqucnce sa­
crée, dan* laquelle presque tout notre 
épiscopat et tant de prêtres régulier - ‘•m 
tout, ont excellé Tétudc les Livre* 
Maints, les cours classiques bien suivis, 
prédisposant tout naturellement 4 ce ore n 
re élevé.

Dans l’histoire qui se rattache par cer- 
tains côté* aux belles-lettre», ont brillé 
le* Bibaud, les <>»»rneau. les abbé» H. 
Casgrain et Ferland.

A la suite de« ( rcmazic sont enus h s 
Rout hier, les Fréchette, le» T Lemay, 
h» Poisson, le* Bemichemin. le» Chap­
man. les Berland, le» Gill et d’autre*, 
d’autres.

Li pr »e a eu scs Fibre, ses Faucher 
de Suint-Mauu e, s**» Buies. »os de Mon 
tigny, se* Drolet, -es David, *e» Pas-al 
Poirier, ses laidivcl. scs Huart, et*

Enfin, une pléiade de jeunes a surgi, 
dont } lu* ir- u.' : pu;* déjA une n •*»

root, i s Tes
pérous, mériter toujours davantage.

N* u* .lions lit, en commerçant. que 
le Uanada-fnnra * n’a point ie bt'ératu- 
re 'personnelle” (ce mot rend bien notre

youw N - rivafns ont dû, née ^nn nont,
4 *e modeler sur ie ^ me venu de France,

et nul n’ignore que le genre de France, 
c’est le genre parisien.

La fin du XVIlie siècle ou. si Ton veut 
que nous précisions, le Directoire, fut 
marqué par un genre reflétant les senti­
ments des hommes du jour : sous des d»y 
hors austères, ceux-ci cachaient un or­
gueil incommensurable ; la littérature 
n’était !»lus qu’un amas incohérent sou* 
une forme boursouifltle. Le bouffi du 
pédantisme ne le cédait qu A 1 étroitesse 
de* idée», si pas A leur absence totale.

v. tre mi de siècle vit *e produire une 
perturbation analogue, venue du ratio­
nalisme et du matérialisme . et 1 on a»- 
ÿpta. avec stupéfaction, 4 l'éclosion du­
ne littérature stupide, dont le* adeptes 
se donnaient 4 eux-mêmes le nom de

Décadents !” . .
Ce genre, conspué de tout esSnt droit 

et possédant encore quelque jugement en 
Europe, fut malheureusement reçu 4 brns 
ouverts au Canada, choyé, cultivé, prôné; 
OC fut, durant quclquts années, une dé­
bauche de mots alignés sans idée, sans 
logique, d expressions torturées et incom­
prise» même de ceux qui les em­
ployaient !

San* aucune connaissance grammatica­
le sans la moindre idée de lotrique, des 
gens prirent la plume, écrivirent des pa- 
y •» ridicule*, conq 'sèrent même des vo­
lumes. avec ia meilleure bonne foi du 
monde, noua le croyons H* étaient per­
suadé», intimement convaincus queux 
seuls connaissaient la belle langue fran­
çaise : c’est leur excuse.

Ils pensaient faire, selon leur propre ex­
pression de Tai t pour Tart : ils ne sa­
vaient pa» "qu’il ne suffit point de trou­
ver d# nelles formes et. s'il s’agit de sty­
le de rencontrer de belles expressions et 
de belle* images : il faut encore qu'e.lcs 
traduisent de belles pensées et de beaux 
sentiments. ’ (Philosophie scholastique. 
E Blanc.)

Ignorant les règles de la grammaire 
(D bise de 1 art d’écrire^ ; ne sachant ce 
uu est la logique et n'ayant jamais com­
pris. peut-être jamais étudié, !a phrioso- 
pliic. ces prétendus écrivains k posèrent 
cei endant eu critiques des oeuvre* des au-

Leur svstème consiste simplement à êpi- 
loguer *ur les mots. 4 bl4mer telle tour­
nure de phrase. 4 ridiculiser tel senti­
ment : ce qui est 4 la critique ce que peut 
être la tache d’encre au tableau de maî- 
tx^e.

Ils ne s’apercevaient même pas, en oor- 
rigtant les autres, que leurs phrases pé­
chaient trop souvent, hélas I contre la 
grammaire ou contre la syntaxe, si pas 
contre le bon sens !

Certes, la critique est difficile : il est 
très difficile même de la définir.

Son object.t est surtout la méthode em­
ploi ée par l'auteur analysé, la logique de 
son oeuvre, sa, certitude, le» convictions 
au’d montre.

Nous avons sous le* veux une très belle 
étude de M Eugène Gilbert, docteur en 
droit, de Louvain, sur le dernier roman 
de M. Edouard Rod : “Au milieu du che- 
mia”. _ .

M E T Rod n est pa» un inconnu 4
Montréal.

Au cours de son beau travail M Eug 
Gilbert dit avec beaucoup de raison—et 
ee’.i s’applique mervedieusemvnt sur notre
province

"Je suis le premier 4 le reconnaître, 
on Ta vu. combien la ‘’responsabilité’’ 
e»: une quest: n d’ordre délicat, primqr- 
d.al et grave Ma * il faut »c* garder qu’il 
v a là un sv- cire 1 nt il att fa île de

uer. et «pie !e> incompréhensifs. les >p- 
pc*ints de parti pris, les esprits unsé 
•i>Us auraient K ri jeu s'il falîait tou- 

1

GARTH & CO.,
536 à 542 rue Craig Montréal. Can.

Ml» D'APPAREILS II UU CHAUDE ETA VAPEUR
ENTREPRENEURS POUR SYSTEMES DE

Chauffage, Plomberie et Ventilation
ESTIMATIONS, PLANS ET DEVIS FOURNIS

Fabricants de tou­
tes sorte» de*** MATERIAUX >• ectMMftires aux piombicr» « t aux 

|:0«eur» d’uiqmr.'iU » g»/, h >u- 
|N-ur «t à eau <*h;tu to.

AGENTS
ET

FABRICANTS
POUR

National Meter Co., New-York.
Vanduzen Steam Jet Rump, UinciiiiiatL 
Buckeye Bell Foundry Co., Cincinnati. 
Penbertüy A Rqrtiug Injectors.
Watson, McBauicU» Steam Specialitids» 
WatsouN Fressure Regulator.
Chapmau’* Steam Trap Fittings, et a*
Jcnkius’ Globe Valves.
Chapmau Valve Mfg ( o.
NVilnelml Copper Bat U Boilers.
Braeuder’s Jet Rump and Water Elerator. 
Fellow’s Little Giant and Twin Coiuet Lawn 

Sprinklers.
, Newton’s Sanitary Trapi.

Fabricants du robinet d*arr6t (stopcock) Imperial dont la Cor­
poration ae sert dans lea rues, du régulateur a gax et 

du radiateur à eau chaude*
Demandes le Catalogue et le* liste* de prix. 800^rnjs—n

difficultés entre lesquelles “tout artiste 
chrétien” doit parfoi* «e débattre ?”...

I ne dernière remarque qui a bien sa 
valeur : ‘

Nous ne sachions pas que les vrai» écri- I 
vains canadiens dont nous avons cité les | 
noms plus haut, les poètes ou les ora- ' 
leurs, en général, aient jamais abaissé leur 
taknt msqu’au sentiment d’envie, que , 
Ton décore, en certain monde des lettres. I 
du nom pomneux. mais mensonger, de cri I 
tique.

Ce'à suffit 4 étayer notre thèse.
Le 2 juillet 1900.

LORRAINE, i

NOUVELLES DE NICDLET
Cas d'empoisonnement — Formation 

d'une nouvelle compagnie de navi­
gation—Accident» de bicycle— Le 
ba/ur- Notes.

derniers tout le confort désirable, tout en 
leur chargent un prix de passage trè* 
modique.

La raison oui a porté le* promoteurs à
travailler à :a formation de cette nou­
velle compagnie est le fait que la com­
pagnie R et O. charge des prix exorbi­
tants pour le traji*poit de* pé.enn», soie 
?^U0 pour un voyage de Montréal, aller 
et retour.

—Hier, un jeune enfant de 5 ans. ti.* 
de M. Arthur Réné, épicier, de cette vil­
le. a ôté assez gravement blessé par un 
bicycle, monté par t:n jeune garçon, qui 
parcourait le* rued de la ville. A fond -le 
train, au grand danger de» piétons.

—L’ouverture du bazar organisé j^ar ie» 
Dames de chanté de cette ville aui’a heu 
dimanche, le 9 courant, à Tissue de* vê­
pres Cette fête de charité promet d’être 
ua tuccè#.

LA VARIOLE

ui * !c* < ’ oin Ku notre pays tout par- 
♦. .'iilirn ment ù 1> - lettres t n* eu r>en- 

mt longtemps “cette mauvaise fortune 
•I x * or contre eile* toutes les défi an- 

« *”. tie n arriver 4 Tapp]audi«*ement
0 ie par le dur ohemin des dénigrements 
‘.s’ém it «mes et préalables”, de soulever 
A eh mue pas “Tattention jalouse et eha- 
giine Je* enquêteurs de l’Envie" il im-
1 de delimit r en - justes frontière s 
!i i teponsab’ .it de Téerivain. Il importe 
tout autant de prémunir le* lecteurs con- 
•j une inte i r tat. n étrangement faus- 
- ■ :*.* devoirs qui en découlent.

"Et. puisque la ^in érité demeufe. après 
tout T inattaquable noblesse de celui qui. 
i ir la voix «le* presse* ff« rm-Minte- parle 
4 sej contempor un-». t.< irqu u ne .« rkm»- 
noiM sincère q d m: Pourquoi • me 
"les découragements qui furent tentés 
avec un • per»6v6run<c nima s ralentie ?” 
D» ces dé uragements. d’ailleurs les ar­
tiste* et riva cathoiKiycs r-ur-
• i • nt rendre tém*>ignage. car <hicun 
d eux, je gage, pourra.t au**i parler d’ex- 
t>éntnce. T’* dirai» .* si nous trouvons 
pu.naiir*. «-hez «eux-!4 précisément dont 
non* déf- n«l ns l’idéal et les idées—pui*- 

’ Taussi bien ce sont nos frères en la 
Foi et en conviction* morales—si nous 
tr u von s tou j -urs. di« je, l’appui »’ pré- 

’.«•ux 4 c« rfaines heures”, "la « - n r'h'n- 
sion loyale” des doute*, des luttes, de*

(Do notre correspcnJant parflculler)
N'icolet. 7 — Lundi après-midi, le 2 

courant, pendant qu’une luniue du nom < 
de Bergeron, de Moose Bark, petit vil­
lage situé sur la voie d* Tlntercoioniul. i 
s’était absentée de sa demeure ixnir quel­
que» instant*., en laissant son jeune bébé, 
âgé de S m >.*. 4 la garde de 1 aîné de ses 
t’Cs, A.ué de 5 ans, ce dernier, voyant qu li 
ne pouvait consoler »on petit frère, en 
T absence de aa mère, crut de/oii’ lua laire 
ingurgiter la presque totalité du cou*., nu 
d une bouteille de sirop calmant. h'.*t ire 
de Tendornnr.

A son retour 4 la maison, la femme 
Bergeron constata le fait, et ht mand.r 
un médecin en toute h4le, mai» ce der­
nier n arriva que pour constater que la 
petite victime avait do vivr -

L on com i Tend faci.emont la douleur 
de la pauvre femme, lorsqu’elle con*’.ata I 
que son cher bébé avait succombé aux . 
suite» do T cm joi sonne mont, eu usé par l’ab­
sorption d’une trop forte dose de sirop i 
calmant, quo nn avait administrée son 1 
frère aine.

M. le coroner A. O. Oloutlnrr. do Y 
colct. qui lut notiiiô du f ut, *c rendit j 
ch«*z 1a * nulle Bergeron et ne jtîgca pas 
4 prcpo*i de nir une enquête.

—Votre coue»pondani ' ient d’appren 
dre. de source autorisée, que c rta r:> 
membre» .niés de TA lorati >n Diurne, 
ainsi quo ia 1 tr*(>rdro. de Mont:«-.il. 
sont actuellement 4 jeter Ks ba«c* d'une 
oiranisati >n, ù T effet de former un» 
compagnie de navigation pour > trans­
port «le* pè enn* 4 >te Anne le Be.i i- 
: ré I. • capital-actions do cette noûve .e 
compagnie serait de flOO.OOO, divisé en 
part « 1( ?!'■* C3h.ir.ine

l+\ compagnie ferait construire un ma­
gnifique ba*- ni & v.a^ur. pouvant p >rter 
aisément Î/IAJ pèlerin», et ot fri rail A c«*

LTn adjoint donné nu Br Laber^e

A mie réunion d la < m .1
giène. hier, la question i * Ii picote t 
dhcuté.* 4 huis cl '' »\prè* Ta— mT’ 
fur déi laré qu’un >v:u !i, ]• Dr Al ! 
avait été nommé < urne assistant . . 
Laberge. Le Dr Ab i .1 aura p«* 11 ii'i-' 
spé. iale de s'oi euper des conclitu-n» ^ » 
laires do étrangers 4 Montré T., v 
pr’t- )e*î ( hinoi* 11 examiiura ’ 1* ! -
de variole que Ton confond souvent 
la r>n ote.

American Sheet Steel 
Company
Battery Park Building 
New-York
Fabricants de toutcbsortc^ di 
Tôles en Fer et en Ader 
Noires et Galvanisées.
Pôle Dégrossie de la 
W . De wees W jod Company 
Tôle en Acier PoliW’ellsville

l’e| l •’ V'. 1*1:1» P».’.U »
B. o: ï*. M fh tinpso t v • .'npiiiy 

... r l- *»• •» il; I • •,
l*vmi>-*t. ut j am
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Le Japon a carte blanche pour airir eontre let» Chi- 
noU et punir ies barbare* — Ou craint que les 

3.000 soldats russes envoyés de Tien Tsin à 
Pekin n'aient été massacres

Concernant l'enlèvement des animaux morts — Lue 
poursuite a déjà ete intentée

L® pape e®t très affecté dee nouvelles de Chine—La révolte 
se répand dans le nord de la Chine — Récit d’un mis­

sionnaire — Les massacres de Tien Tsin en 1870

Loruirtftf. 7 — gouvernement rvmae •
Annonce qu il donnera toute cherté d’u- 
tilireT toi -?s m'^idSvê «n Chine. I ne 
depè.he de P-teiAi . rig, datée Ju 0
ju..le*.. ali.rne la.*. L e»t tan» doute 
pouniuo: re Japon *.e à expédier
en '..riine . ^ • huairn*» de nouve..ea
troupe» Mais •e i ne peut avoir mainte­
nant que pc.i d’miiueuio# uur le s-'rt dee 
eti%x:gcTa â 1 ékin.

Le carun Htyaah:. le nouveau ministre 
du Japon, en Ang'.eterre. dK*lire qu : 
iauira une d'zaine de joui» pour trans-

forter les troupe* taponajse» en Chine.
! dir *M toute* los coudnioiM posée*

V-ur le JUjOU étaient udax^e», je ne v *
; i* pourquoi mon pay* ne *e chargerait 
pus Ce iUppnmer le* de? rires Les pum- 
•auue* • u.ojrdent touua» à vouloir écra­
ser .§ rebellet», n.a.» elle» ne paiauiaent 
pi* » aooorder «ur !e» moyeu» à j ienure.
Ou ■ .t là . indication que le Japon pose 
•fs condition* et que le concert de» puu- 
»jn.a» est un peu trouble.

A ia 1 hambre de« Commune*, aujour­
d’hui, M uliam St J hu Bodrick. se­
crétaire parlementaire du Foreign Office, 
a aunouoé qu'on avait assuré le gouverne­
ment du Japon que 1 envoi immédiat 
d’une grosse force d Takou serait bleu vu 
par le gouvernement de Sa Majesté. M 
Brodrick a ajouté ou’aucune objection 
n'a'-ait été faite par les puissances euro­
péenne*, vu que le* négociation* ae pour­
suivaient. il n’a pu en Uire plu*, mais il
a a**uré la Chambre que ie gouvernement . la ^ .I0n catholique ; 
i*»* rendait coupa ne ae* exigence* ae ia pe.uture* religieuses et tou» le* livre* !
ëituation. _____ de piété fu**eut oiûlés ; 3o. Que toute* ‘

. .... 1 le* églises et chapelles fu**ent tranfor-
de iviei que pagodes ; 4o. Que le* m.ssion-

naire* »e retiraient; 5o. Que nous pava*-

Washinjrton. 7 — On a rten au dépar* 
teir. nt d rit at une dépêche du consul gé- 
néral tjOcKiveur, i Shanghai, eu date du 
5 juillet M Goodyear dit que la s.tua 
tien e*t grave et que le mouvement va; , 
»urroptionnel grandit. I. est d’avi* que. ai 
le* troupes alliée* sont battue* ‘dan* le 
m rd, le» ti\>ub'jc* »e propageront certai­
nement dans le centre et .e *ud. et au­
ront pour résultat l’expulaion et meur­
tre des étrangers dan* '. intérieur, a:n*i 
que la mine du commerce.

RECIT D UN MISSIONNAIRE 
I n missionnaire autrichien de l’ordre 

ck» irauciacaiu*, le l’ère Zeno Moltner, 
qui vient de revenir de Chine par un de» 
aerniei* paquebot», apporte le curieux 
ré^it d une attaque de» Boxeur* que *a 
uiii*ion qu’il dirigeai:, dan* le nord du 
v haîi Toung, eut à »uL>.r n y a deux moi*.

" Quoique, raconte le Père Zeno. la re­
gion c-ù se trouvait notre misaion tut m- 
: es Léo de Boxeur®, nous n avion* pas en­
core eu affaire & eux, lorsqu’un matin 
trois ou quatre d entre eux se présentè­
rent à U porte de notre établissement et 
nou» remirent un parchemin qui conte­
nait un ultimatum en bonne et due for­
me.

' Pans cet ultimatum, les membres de 
la *■ Société du long couteau'' prenaient 
1 engagement de ne pa» molester les chré­
tien» à condition que : lo. Lesdits chré­
tiens à condition que : lo. Le* dits chré- 

7o. Que toute*

Berlin, 7 — Un annoce
i Allemagne aura 17 ôOu hommes en Cm- ___ ______________ _________ ^____
ne lorsque ie» navires et le» troupes qui gi0Ils une contribution de L.iXHJ tael* d ar- 
ont dès maintenant reçu 1 ordre de par- i,enr
tir pour cette destina ion seront arrivés. •• Naturellement, nous refusâmes d en- 
^ur ce nombre, (5.U43 hommes, avec 313
canons, seront à bord des navire# aile- j j ^

trer en discussion sur Ue pareilles bases.
envové* boxeurs nous prévinrent

mand?. i inianterie de marine et les trou- aiQrs que la nuit suivante ils nous atta 
pe» régulière» Je Lia.) ichéou se corn- Queruicnt. _ Nous n'avions plu* qu’uue 
poseront de 1.450 homme». ! eho^ à faire : c’était de nous préparer

Le rédacteur militaire du 'iagesblatt , j ^ iutte. 
athrme que le Japon seul pourrait mettre j •• Tous le* accès du village furent bar* 
en t'hme d^? torce» suiti>-trament grandes rîcadé* et des meurtrières furent per- 
p^ux réprimer ies trouble». 11 dit . I ne Cÿes murs des makBOiis. Un rem-
bngade axigh-mdienne ne peut arriver en part jut élev'é tant bien que mal sur la 
m :n? de troi» semaine», la Kussie ne grand* place du village et toutes les ar- 
peu: avoir un corps d armée sibérien^ sur j me8 furent réquisitionnées C-e* armes
k théâtre de la guerre avant dix-huit consistaient toutes en vieux tremblons
jours et une brigade américaine ne peut (remontant au siècle dernier. Chaque 
pus arriver plu* tôt. La Trance, jusqu ici, 1 tromblon exige le sendee de trois hom- 
n a p montré le désir d envoyer un i me8 ; premier homme »ert d'affût ot 
corps nombreux, et la brigade allemande | tromblon sur se.* épaules ; le se-
de 7,UvO hommes ne peu: pas 
avant le milieu de septembre .

Londres. 7 — Le correspondant de 
1'“Express ' û Che-Foo, télégrai hie « e 
qui suit : “ il n’y a plus aucun doute, les 
3.0r0 hommes de troupes russes qui ont 
quitté Tien Tsin. le 11 juin, pour Pékin, 
ont été vKtime» d’une catastrophe. Ces 
troupe* étaient accompagnées «i une bat­
terie de campagne complète. On n'a pas 
eu de nouvelles de la petite armée de­
puis vingt jours et on croit qu’elle a été 
cernée. Des nouvelles dignes de loi nous 
apprennent que toute la contrée au nord- 
est de Pékin est couverte de cadavre* 
d'hommes et de chevaux appartenant 
aux garnisons de l’ouest. Une bataille 
désespérée a eu lieu le 30 juin, aux en­
virons de Tien-Tsin.

Le» dépêches de Taku nous appren­
nent que l'on s’attend û une attaque gé­
nérale des Chinois, d’un moment à l’au­
tre. Les généraux chinois attendent l’ar­
rivée vie plusieurs canons et de nouvelles 
troupes pour tenter de reprendre la ville 
conquise par les Européens.

Une dépêche spéciale de Shanghaï, da- | gueur 
tée de vendredi dernier, indique ----

arriver Cond homme le maintient et le pointe ;
I le troisième allume la mèche et tait par­
tir le projectile.

“A '.a nuit tombante, le* femmes et les 
enfant* se réfugièrent aans la chape'îe 
et se mirent eu prières; le* hommes se 
rendirent à leurs poste» avec leurs trqm- 
blons. Jusqu’à minuit, on ne vit rien 
venir: la nuit était sombre et nous n'au-
nons probablement pas pu voir nos 

;nt eu J a bonne pré-aireaseurs. s iis n’avaient eu Ja bonne r. 
caution de signaler leur présence par leur 
cri de ralliement : A bas les étrangers î 
Mort aux chrétiens î

alors nos

11 «’agite actuellement ù nMel de ville, 
une question importante ^ui tout en 
ayant un certain caractère priNè* n’eu 
a pas moins un»* grande i» •rt^ v s à-v:® 
du public 11 » açit de l'eu.» v u « nt dr» 
animaux mort®

On igii re général . ment qu« e service 
r»! v à un entrepreneur, M l.<»a_ 
Ce dernier à rais n dune itaitic » ai­
me. est obligé d’enlever les harogne* de* 
rue* de la \nrs e: de ’«* dè'.ru.. Or. il 
sppert que d’autre* lui tint oj. -atn u 
et qu'il* * emparent *urtou: de* g: - ani­
maux qui déviaient être u v . .. y M 
Lesage, comme étant *on æul bênciue 
Or. ce* abu* doivent cesser une norr . 
foi*, car il en a été question nu':.*» - • s 
au comité de saute er on est dè.i ié -i » 
gir 11 y a eu un règlement de ta ' .’t t 
•ujet. et 1 intention e»t de le n. "re en 
tone avec toute la sévérité po*aible De» 
instruction» ont été donnée* en consé­
quence. Voici ce règlement :

“Section 1 -Tout animal mort sans 
avoir été abattu et saigné, ou qui aura 
été abattu ou saigné j are# qu.- par m* i- 
die ou autrement il était dans de te.U s 
conditions qu’il serait mort b bref delai, 
sera réputé charogne aux terme* et poui 
le» hns du présent règlement

Sec. 2.—L enlèvement. !’enterrement •'i 
l’inanération de toute charogne aéra i ».’ 
par contrat pas»é tou* le# ouatre an» du 
rant le moi* de mars

Sec. L. . mmissi n de lindnérati m 
pour l’octroi de ce contrat demandera 
aux c nditions qu’ell* iugsra I ni Finit 
*er. des soumission*, conformément aux 
dispositions de la charte.

S . 4 —Un livre »;.é,ia! sera tenu dan# 
le dépai tentent de l’incinération, dans le 
que! s^ion: entrée* toute* le* comm.mi 
cation* verbales, écrite* ou téléphonique» 
touchant l’enteirement ou l’incinération 
de* charogne*.

Sec. 5.—11 sera du devoir de tout em­
ployé de la cité et spécialement de ceux 
sou* le conri6'..- des commission* del imi 
nération. de l’hyulène. de la police, da. 
incendies et de l’éclairage et ce. »vus 
Peine de suspension d'avertir sans dt.i. 
le chef du département de Fini inératiou 
ou son préposé, lorsqu’il viendra à leur 
connaissance, par eux-méme» ou par des 
citoyen», qu’une charogne glt quelque part

LeSUCCES COURONNE leSUCCES
Ba/dwin-Mtii'ii/e stock Co.

.» » UlrtfCllv'li p l ' .Ut* ir Jv ülAT BuidWU m MAJESTY'S.

HER MAJESTY'S u JUILLET
sunées, Mefrrsd . \ eu lreUI t-t . .s i m

The Black Flag’’ U
rv-v**e®*eur détenteur voiturier par eau 
au par terre, charretier, *im:onueur ou 
toute personne qui transportera elle mê­
me ou pour un* autre pe;>ouu* une ».ha- 
rogne ou partie de charogne £ »aiit ou me 
xr avant dans le» limite* Ue .a Cite, en 
dehors ou n dedar.s dt* dite* limite*. 
»era passible d amende ou d rmi visonne- 
ment, aux termes du présent r^vlament 

^tv ?» — l.'entr ; n-ruur dex ra. quoti­
diennement. durant .c* moi# de ran, 
juin, juiiiet. a >at, septembre et octobre, 
référer au livre de rensci^nenient* tenu 
dan* le département ou au.eur*. à 9 heu» 
r-s de l avant-midi et à 4 heure* de 1 a- , 
près-midi, et disposer *an* délai de* cha- ! 
rognes signalée*

kec. 9 — Durant les moi# de novembre. > 
décembre, janvier. février, mars et ' 
avril, F entrepreneur ue #era tenu de re- . 
lérer au livre de renseignement* qu’une 
: * par jour, dan# l’avant midt 

Sco 10 — L’entrepreneur •rra en ou 
tre tenu, «’il en e*t requi* par di*# ci ( 
toyen*. d'enlever *an# délai toute* cha | 
rognes cu'il* lui signaleront 

>t*o 11 — L’entrepreneur devra faire 
le charroyage de toute charogne dan» une 
ou plusieurs boîte* hermétiquement do­

tai meilleure de 
iouie» le* conit- 

«lu*»-Untme
LTne srlendt lt* pitV; l’n# grande 

vanu*» N,»un. , u- r* K«i>4*®eu 
t‘rix. t.»uj. . ; » ru.' me*. MiU_ 
lilUet* eu vente».; ib Str«. »«*u.i-nu*nt

méUt)
lut .>>a?

Vi -ir» u.' pr«'• .o**« • ^.*«1
■ péeiale» S * U» »uV «•
» ».>.rtV». Ijc. • a. xk' SOc.

rcâ*piiw»ne l'p .4.
l»em*iu«ÇUu it Juillet —KeprOsentAtiAU extreordlUMtre de* Xroi* Moii*quet eii e».

QUEEN’S PARK Ureue* le* Irampais de U ru* Hel* 
linglou pour * ou- rendre 

aux Terrain».
SEMAINE COMMENÇANT LUNDI. LE k JUILLET

tk>ir» * '0 far- A du -> 1 > compion.t :it un *t-xe »ur 1* giando tr mU»* le* re- 
P ré *«0 talion® cotunttu . i ît 1 le-in.J * ^vhr- Adin;**u>o ®vir le lerrein
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ATTRACTIONS TOUT-A-EAIT NOUVELLES

AMI^EMEVTS

6AIEON ____
DETE.

CeiW r«euuau« - Mmtiné** Mer*.. Vend.
et ^alUMfell.

BALDWIN — Mfr.LVILl.lt »T€K K CO.
Peu* *ne *\ .«ulide praUat U >• a®

CVRAMOdo RBROKRAO
Lr.a touj «um le* ns n.r» 1 hag-.< ataUa^v» lac,

ÎV . -v r -« - . i v. mK' *®niaia« pr v bain*
Ih. Bl*rk M*g o*4—S

ÎHIATHE RENMSiSMICE
La direction du tht'Aire de la Ken al*** u ce 

a d t idé d* feruit r ce théétrv, é*lci *U 2 Sep-
tcml re. | ur rau*t d’.i.r.»n ti*«« m>-nt.

COURSES 
0

Sec 1? — L’entrepreneur dc'-ra dispo- 
»<t de toute charogne, l'enterrer i>u l'in 
v mêler à au moins un mslie de» limite»
de la Cité

c 13 — L’entrepreneur ne pourra li­
vrer. de quelque manière q’ie ^e soit, par 
f »nte. fabrication, et par aucun p recelé 
;ueloonque. la chair, la grai**e. l’huile, 

hs« u# ou la carcasse de? charogne*, de ta 
C »u \ en faire dee substance* comeet«- 
ble*.

Sec. 14 — Quiconque contrevient A quel- 
qu’une de# disposition# du présent rè- 
g.cment e»t passible, pour chaque offen- 
» ■ d’une amende, avec ou »an* frai* et 

défaut de paiement immédiat de la dite 
amende ou de la dite amende et des îra.». 
d'un emprisonnement, k» montant de la 
dite amende et !e terme du dit emprison­
nement à être fixé# par la Cour du Re­
corder. A sa discrétion ; et quiconque 
viole toute telle di*p<>*ition du dit récrie- 
r' nt est en outre p.i#»ible de la pénalité 
portée en cette section pour tout *»t cha-

L#® lîinp»ruur*a® 1* Co-m^JI® Mi»! a.c
Le* TroU UAKI»*BK.

Veye# i» Tombeur-Major
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PIS TF DE BEL-A!R
IllgUsad l’ara Club, locaiaur# •

13 jours da courses 1:ù2I
(y Courses (3

11 ou# U# jour»» beau ou 
meuvai# temp#)

K u-h.-» |*ri\- Cirsnilcs course® aw 
h r. Vâle* oommer.eeront < 

. K» f.m. Le* eouvot® «lu (•rein 
. ni .11 • 1 •inrlll S A pi®l# t

l * ■ et J. là p m. JUS—u

R#pre##ni*m U rmir» *>i*
uuiui-e» da# guerre# Ho«*i ri l*bi

.'1*1 « ' * r t.e 1«ih® ope Aniniruiii Le» »»hi»io«u»»'liir# 
t|»*iur« - .1* . harwe enr» U y a * a • itn» • -

. 1 -» i,. ■ - at*r.« >tt» >p •. - . • ...... > .<* • :: pi > p ' t * v n a,
•au.ver» «•*.•- p.
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:r tout l«
Fsedejaux 1«* tua*.ml pelilU®

1 hc i ■ • ... li u - 1 m l • ij I I I V'
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Parc Riverside et Théâtre Champêtre,
J/A LS OXXE U VF, Hue Xotre- Du tu e.

Un Bloc à l'est de lu Ruthuerie de Sucre.

Semaine commençant le 8 de JUILLET, à 2.30 hrs p.m.
Magnifique programme de Vaudeville.

directement du Casino
Hoof (warden, New York.

GRANDc EXCURSION

Demain, le 8 Juillet
AU PARC OTTERBURH,

Hou* le pétions#*' d# ! l'ulon Mutuelle d« 
Mouli êsl.

Il y au ni grmnd< # eitruction*, J**u x. etc.

I.'m «- Hlgae* svrom|»aKg»ri • Iri
r»« ni •Ionni•(«■».

Hr/% du billet aller et retour:
Ain L TL S: ôS et*. 
tSt'ASTS : JS cts.

Un convoi ôolal partira d«» 1» gare nom# 
n ciitui-'A •' . arrêtant A Ht ll« i.il et 4
la l'olnti Ht « harl* >. ‘JU#—l

Le Transatlantique 4 — Quatuor comique, venant

dans les limites de la ciré ou que de# per­
sonne» enfreignent les dépositions du pré- 
»ent règlement.

Sec. 6.—Tout propriétaire, locataire pos­
sesseur. détenteur, voiturier par terre ou 
par eau d'une charogne, aux termes et 
nns du présent règlement, sera tenu d’a- 
vertir sans délai le chef du département 
de l’incinération ou *es préposés de l’en­
droit où telle charogne gît et il sera con­
sidéré en possession, et par 11 même pas­
sible des pénalités édictées ci-après, jus­
qu'à l’enlèvement de telle charogne par 
î autorité compétente

qu • jour que continuera cette infraction P|)j|g 0f P(|||g — Artistes européens. Comédiens et Musiciens
u violation, qui sera considérée comme | w r »

une offense distincte et séparée pour ! 
r lut et chaque jour comme susdit ; pour- ' 
vu que U dite amende n'exoède pas $40. |
et que 1 emprisonnement ne soit î>o# pour %f n « k c i * a r i \t a r<i i............................... Orcnostro ao >1 Herbert Spencer, sur la véranda de la Maison du Club.

Promenade illuminée adjacente a la Maison du Club. Kafraichissementr 
Attractions en plein air.

Dunbar 6t Harris — Acrobates comique», a\ec nouvelle échelle k rallonge.

May Watson Reine \ olante de l'air ambiant et autre» grande» attractions spécial'

une période de plu# de 2 mois de cxlen- j 
drier pour toute et chaque offense com­
me susdit : le dit emprisonnement de­
vint l'essor en tout tempe avant l’expira- 
’ -*n du terme fixé par la dite Cour du 
l e »rder sur paiement de la dite amen 
de ou de la dite amende et des fr»xi#.

Une poursuite a déjà été intentée re- 
1 lativement à ce règlement, «t l’individu

ADMISSION : 10 Cts

1900
You* fain*» un vov:ii! • i r xpixittloii. allai 

et rrloui. tout •» U |'«*n-'- - av ec un«
semai ne «!«• -t i. ir i l’.ir»-. J t«tur« A LonUr » 
l*our iin*lui* d«* ?.’> 1 »' 1‘. i lu# ampli*» UA
tali#, deiuauiloa li » eirculuir**».

!.. J.
Tél. H#H K*« IIP Kl K Al II LL

Sec. 7 — Tout propriétaire, locataire, «a été condamné.

que ia
]»osition des forces alliées à "Pékin de- I 
vient de pdus en plus critique, par »uite | 
du manque d’approvisionnement ; mais | 
la ville ne sera évacuée qu’à la dernière 
minute, en faveur d’une concentration i 
des troupes européennes à Taku.

.New-York. 7 — Le Dr Hasley, attaché 
au bureau de> Missions Etrangères de l’é- 
giise piobytérifnne. i reçu le cûblegram- 
me suivant de Che Foo :

i: Ige# Sin ses, J : sont à Ting- 
! . ' • I Tien-Tsin. Miclers en Corée
Bertonne n a quitté Pékin. Missionnaires 
de Shau L'ung en sûreté. 8igné : Elte- 
rich.

Cela signitie. dit le Dr Halsey, que le 
l'r N an Rensellaer Horlge» et »a femme, 
que le Dr <i. Yardley Taylor et que le 
: • 8 i Sia ' et i femn - nt I
l’a -ling-b u et n ont pu prendre la fuite 
Le Kéw M. J Lowrie s’est échappé de 
Fao-iing-Iu et est maintenant à lien- 
isin M. •• A Miller et Mme Miller »o 
sont réfugiés en Corée.

Le dernière phrase du câblogramme est 
inp ort.tnte en ce o’feUe indiquv que les 
missionnaire:- de Pékin

“Nous déchargeâmes alors nos trem­
blons dans l.i dire-tion do l’ennemi. A ia 
lueur des détonations, je pus voir que 
let» Boxeurs étaient tous armés de sabres 
et de lance*. Nos projectiles no parurent 
pas leur faire grand mal et. d ail leur#, 
pour charger chaque trombon. i! fallait 
au moins cinq minutes. Ln conséquence, 
je donnai l’ordre d'abandonner ces ar­
mes primitives, et nous décidâmes de re-

usaer lea B . it% l ip« de pi m
"Tout ce qu: nous tomba sous la main: 

pavés, brioues. poutre», rat jeté avec vi- 
:ur ie^ issaièlants Ce combat ho­

mérique dura au moins pendant vingt 
minutes. Au bout de ce lape de temps, 
•les Boxeurs se retirèrent,et le lendemam, 
au lever du jour, nous pùme* constater 
qu’ils avaient laissé sur le champ de ba- 
T lille une cinquantaine de tuéai et de 
blessés.’’

Le père Zeno ajoute que les atrocités 
commise# par ’e# Boxeurs dans le nord 
dépassen* tout ce qu’on peut imaginer. 
Rien que dans le nord du than Toung. il 
y i 223 m b# na |u ni Mé endj ta 
pillées satxoeées. réduites en miette» ou 
i-n cendre#. Il y a eu pi us de 5.000 chré­
tiens ch:i#Srt» de leurs loyers, dont bon 
nombre ont été am s# aéré#. La détresse 
est effrayante, les cultivateur# n’osant re­
tourner aux champs. l! faudra plus de 
dix ans pour reconstruire tout ce qui a 
été abattu et ramener la prospérité dan* 
ce paya dévasté.

NDUVLLLES CE CULL

iDe notre correspondant particulier)

Hull, 7 — Cinq statues ont été reçues, 
hier, au presbytère de Hull, pour orner 
le calvaire au cimetière Notre-Dame. Ces 
statue» seront mise* en place dimanche.

—L y aura messe dimanche prochain 
pour la première fois à Tétreauville. Le 
service religieux aura lieu dans l’école.

—Le comité de secours aux incendiés 
a accordé à la veuve de Pascal Gagné le 
le plein montan

crams
CHEMIN DE FER

DeMontfort et * “
VOYAGES du DIMANCHE

NOTES DE LA V1LL Samedi, n août iqoo.

iDe notre correspondant particulier)

Course**, 
bois, Cto.

PARTIE DF* Fooru\i i.
Québec, 7 — M V. E. Paradis a été 

nommé curateur de la faillite de^ La­
croix, Pichet te et Lie. et MM. K. B 

d. la réclamation que j Gurneau, O. L. (Jauvreau, et E. B.Greeu-
le déront avait faite comme victime de la j shields, inspecteurs, 
conflagration. Les funérailles de M. lia- i —-L enquête préliminaire dans l’affai- 
gné ont eu lieu ce matin, l/e R. P. Per- ! re du gaidien de nuit David Roy, aocu* 
dereau a officié. »é de vol, et de J. B Blouin, accusé de

—M. Brunette, inspecteur pour le cou- ■ lilouterie, est remise à lundi prochain, 
vcrnemcnt de Québec, a permis à M Ceo. I —Louis Chai land h été nommé cons- 
Bnghaxn d’opérer ses deux mêm* ba- j table dan» la force municipale à la pla­
teaux-passeurs entre Ottawa et Hull. La 
traverse est reprise

ce du constable P. Fertand, promu au 
. grade de sergent en remplacement du

mill, 6 — M le juge Lavergne a eaten- i sergent Long hampa, démissionnaire. 
î. hier, à Papineauville. un avis d’appel —M. do». Légaré. ci devant

LKS MAbSA( RKS DF. TIEN TSIN 
EN 1*70

La journée du 22 juin ISTû restera tris­
tement célèbre, dans le* annale# de l’his­
toire des Françui? d'Extrême-Orient, 
omme une des journées les plus atroces.......... .... .........  n ont pas eucore .

Iv _è e’ que ceux du district de ÿhang- ! les l'his cinglante» qu . n ait enregistrées, 
liiîi^ -*cnt en sûreté. ' C’e 22 juin, les Fraîiçai» résidant à lien-

>ur ir. M. ’J’son. secrétaire de la vil- 
M.ie Marv Condit Smith à été tuée 

dan» le-» mas-acres qui ont eu lieu à Pê- | 
kin li form iM ms prise# au département ;

dU, .«.V., 4. *. '
de 1 O. Caron, de Monte Bello contre le 

! Bureau des écoles d lace, pour i ï’acquisition
i le forcer à respecte es loi» du '
I département de l'éducation relatives à la , 

tenue des écoles.
—L élection des commissaires d écoles ; 

de Hull aura lieu le 16 courant.
| —Quelques détails supplémentaires sur 
' la mort du malheureux Pascal Gagné, de 
I Hull, tué par l'électricité à Aylmer.
! Ayant reçu le choc fatal. Gagné ouvrit 
j la bouche comme pour bâiller et tomba :

à la renverst* dans les bras de son compa- ,
! gnon Drapeau qui le coucha par terre. 11 
; resta plusieurs minutes sans bouger. Dra- ' 
l peau lui fit mouvoir la tète, lui agita les 

bras en tout sens et Gagné ouvrit les 
yeux. Il reconnut Drapeau et lui répon­
dit qu il était bien Drapeau, aidé d’un 
autre individu, le releva et le fit mur- 
cher une centaine de pieds quand le# 
jambes du malheureux fléchirent soudain.
11 était à l'agonie. Drapeau alla chercher 
le prêtre qui donna l’absolution “ad ex­
tremis”. Gagné expira sacs reprendre 
connai»#anee.

—La garde Léon X111 fera son voyage 
de plaisance annuel à Yalleyfield, le 22 j 
juillet courant.

ant gérant do 
l'hôtel Clarendon, de cette ville, a fait 

de l'hôtellerie Du Trem

Splendid© P> rogramrnt» de Courses, ICxeroioe» 
AtHletiquo», O 

SOUQUE A LA CORDE.

ADMISSION { êSMff
(Comprenant la grande Estrade.)

7. U W. C. Me ALLISTER. Socrôtuiro.

- - - - 35c. 
. . . . 15c.

■H Al A NC Ij L. LL h.M I LL LT COL K A 
LT Ll> l>I >1 A M HKh h! |I A*TM.

Cette compagnie émettra, au prix d'un pas- 
s.i. e slmpl •. «1. - Mlletw de retour pout Mont 
fort. Arundel ot 1 » station* intermédiaires 
bon* j our revenir le ménu* Jour seul* mont.

Le* convoi* • ra< »rdent A la fonction de 
Montfort ave. ceux du iVieiîlque Canadien 
j allant île Montréal ù w.l > hr# du matin et 
revenant le mêm • Jour.

Four plu» ample# détail*. *\»dres»er au 
Paire tu «le la « oinpiirnie, V» MOrue Saint 
Jacquet*, Montréal. 5,7

PAU RAF «V DOXXELI/Y

5ème Pèlerinage Annuel
A NOTRE DAME DE LOURDES DE RIGAUD

DIMANCHE, LE là JUILLET, (Pour Dames et Messieurs.)
Au profit de* conférences Sle Marie, St Pierre et St Ihnmas, de la société St Vincent- 

de-Paul.
Départ de la gare vlger â 7.50 hra a.in.. arrêtant au Mile-End. N.-D. de* Neige». Ste 

Anne et Vaudreull. Départ de ht gaie Windsor à H.-<0 hr* a.m . arrêtant A N.-D. de Grâce#.

[The PwllsS
1 AacTioa^tp^^

VENTE A 
L’ENCAN

blay. à Roberval. M. Légaré a tran»ior- 
iiit ce local en un hôtel do première 
classe, qui ne le cède en rien au Kober- 
val, »i ce n’est sur le chapitre des prix.

—En l'absence de M. le curé Kicnard, 
de Suint-Komuald, comté de Lévi*, qui, A 
partir de ce jour, accompagne Sa 
Grandeur Mgr l'archevéque de Québec, 
dans »a visite pastorale, M. l'abbé Mi-
chaud, desservant de la paroisse de i --------------------
Ferdinand d’Halifax, en labsence de M. I En partie ou «n bloc, ou a échanger pour 

i r. mnla. era \1 Kichurd J proprlétee de ville ou fond.» de commerce en-lc cur» Gagut remplacera m lucnara. viron 5**' lot* & bûnr. dont otK) ae p-*.d«* -le 
— L équipe du club de cio##« Québec T frcnl et 200 de 5o pieds, vis-à-vis : couvent 

qui se mesurera cet après-mid; contre du Sacré-Cœur, eu Sault au Récoilet et tra­
ie “Shamrock’’, sera composé comme j Par *• chemin d# fer électrique
suit :

RRIX DU RA8SACE: Adultes, $1.00 ; Enfants, OOo
Billet» en venteaux endroit* au 1 vante : MM. Cad leu x et 

Rvd» PèresOblal*. rue V’isltation, >ï. J. A. Teasdale, No 150 
rou, 1622 rue s te Catherine.

érome, ru» Notre-Dame, les 
rue Visitation, M. T Berge- 

7,9,12,13,14

A VENDRE

Buts. P. Moran : point, H Loucheed ;
couvre-point. H. t opeman ; défense 
field. J. Early, J. Doyle. J. Power ; cen­
tre. t . Nolan : coureurs. W. McMana- 
my. Louis Demers. J. McCormick ; cou­
reurs du largt\ B McNeil ; coureur du 
* entre. Ci. McCarron ; homme de re'ai», 
D. Power et J. Alexander.

oe-iji
MARCOTTE FKEKEà

(W ru*» Saint-Jtcqups.

: ' Wishingb n M1U Mnitb a
■ ogeri le

J*c!''!i de la fureur des Chinois. Mlle 
Nmith coj ageait avec ln femme du lieute­
nant tvey en garnison à Tokio, Japon.

17 — !Vt Francois consul géné- 
Fran * t Vunnan Vn. est arrivé 
- . au Tonkin, avec tou# ses mi­

les coup

t'a n .

tamer. Dès les premieres :n;i 
hostile?, il s Otait rvndu auprès du gou-

Lor.dr -. 7 — Le corr.spondan** romain i 
du !1 Nn 1 '.
très tffee*à de» n:,uvt’:e* de Chine et! 
p/.: 1 ».".!îi:e pro: n.lémen' de !i mort del 
eer* r.::-* mi»» annaire# et i * l’in ertitude , 
. bu s le* autres. Sa sai
fl ' ' • p
t-: - de« âi.v.» de» missionnaire# morts.) 
et de» prière# pour !a sécunté de» autres.

Brime “ — La maison Mekher» et Uie, 
d- >hi::ghal. télégraphie, «\ la date du fi
y . .h t :

v "# a' on# raison de or< ire que tou# 
le» étrargt-r# ont péri ü Pékin.

T , rév^ko »*• répand dan» la Chine 
erp t ont r male.

“î » étrangers de Tien-T#in devront 
nbin*’M’n'>r *,,‘e *'il!e. car on s atten i 1 
*li- ! un-elle# attaque# de la part de# Chi­
nois

1. s troulris augmentent dans le 
Ch vT-N as n i'*ot < encore rien à 
or.nke lan# ’• ternaire du Vine l si

roii d« Wu
< Mnc e* o" i :km t!-,* . pas le»
pou « « : n«Mii'.'nt# t tue # A Pékin.

< hito’.fr, 7 — l.e# fîicier# da Burt.iu 
d - nu»-!, n* améi’.eiims en cette ville, 
ci .- en* qu’au muin# dix-sent de ^leur» 
ri pi< sen*an»# dans les missions chinoi- 
». • \ • ! i ait été victime# dumi»
»i r d*- Pékin II en est sûrement ainsi,
» . - o'-é, ):, # d* Shanghaï » r.t véndi

i - nnuf«Dt .i i • »- .ut. >n chinoise 
depuis la naissance de l’aube jusqu à la 
tombée du soir Poursuivi» dans la nie, 
ils #e réfugièrent et se barricadèrent dans 
leurs maisons, que la populace a»»aiüit 
aiismtôt et dont elle ne aria ras s’em­
parer. détruisant tout ce qui lui tombait 
»ou# la main et massacrant, sans épar­
gner personne, t u» .e» diables étran­
ger? ' qn elle réussit à atteindre.

La p ro • li t ml a stras
ips fut le consul le France, M. Fon- 

nanifestations 
gou­

verneur do licn-T»in. ('hong I! dont 
l’inertie lut la seule cause de tant de 
deuils, et i avait supplié d intervenir en 
laveur do so* «.omj a’rtr..». adjuré, ru.i, 
à la tin. da;:- son fmpatience «t Pan ' - 
imnt d. sa re»p nsabilité, menacé d’un 
revolver qu’il tira de sa poche. 11 tomba 
aussitôt sur place.

Cependant le» “lettrés” qui dirigeaient 
• ODfli t ptl COm-

me sat sî'a t# par c • premier sacrifice. Ils 
désignèrent aussitôt à ia tourbe d’autre# 
vu nuie# : M Ihoma-'-.u, d’abord, inter­
prète de la légation, qui. accompagné de 
m tvmr.u. ■* ’ t.i dan« mal passant
devant le consulat, essayant de se sauver 

mai# fut - • • • '
qu • ».: , orap i -ne 1 mt d’av )ii : cmia \ ic 1 
h terre. Un nêgoeiant. M de Cbalmaison, 
et »a foinmo »ul)irent ie même «ort. iin»i 
quo la îc’.nrae du consul, Mme Fontamer.

. , • ml nt toutes mt or> 
phe in» qu* l i! hé Cho*ner avait réunis 
in fiât*' intour do lui et qui pénrent en 
même temps que lui.

t pendmt quelque- reLieicuse?. rassein- 
h!» * à lieh-Tsm lanyun couvent, s’ô­
taient »rroupée« autour de leur supéneure 

! qui » efforça * de le? raturer sans parta- 
• n le# il u-1 n# qu eue hrar

mm dl
Assemblée du Conseil Municipal—L*cn 

quèle sur le vol commis chez M. 
Hurtubise c»t ajournée

(De notre correspondant particulier)

Valleyfield, 7.—L’enquête ?ur le vol 
ia ches M. Hurtubû 

de l'hôtel du Palai», a été ajournée à lun 
di, le 9 courant, li #e lait beaucoup de 
commentaire» à ce sujet. L’on dit même

DÉMÉNAGEMENT
La maison Ci. Labonté a repris magasin 

en face de #on ancien local, au No 14fi4 
et voisin du marché Massicotte.

BELLE FIN

que It's inter. ont agi beaucoup 11<

an mu m #»: ■'Po 
femme? 

'K
f.a convention 

rh •*# du > rd 
eut heu ou plutôt but a .' 1' oe-'b le
S3 •
fc»»ion loi«i ; i» î* # Ik xtur» a^aquèren* 
]■; . tue ai ; irt<ü.'.Mt q ’.i Mi#*»ion :nv r:- 
caine et l in* endièn nt. Or on croit que 
le- momh-*>• 'le la n^ent i. n » • » ut * u-
f - Fvkin. m r
tendu jai’er deux. 
#o • •i* iu * 'r'.bre T 
#.* IC soulevé par h»

: inie on n » p u» en-
on eramt 
- N'Irtiru-* 1 
Boxeur# A 1

qu il» ne 
’ i ma#

'•km.

î^ndro#. 7 — l’ne 
U.'kin ’n» rmc que 11" 
# r * ( h;n •. *

reçue d ‘ 
ont ma#-

Lan dre « “ - On r« e* d* plu# en plu**
q* • li ré’-Vurion ue -.‘étende a toute ’i 
i }'*tv vi** 1**< *r u; • • •nt**’»i tïMi i » 
# >.en* b ig* -.» l ai \r i m T en l n 

• J *:iHn* ’.o# p î* tri * • « >• r i 
g n r* 1 • •>nt*an ** uix piorpv<-- j de pr > 
tevt.on dx.'m vive r*».*.

donnait. #a« liant ♦rep bien que k# ‘’let­
trés lui en voulu.ent plus qu A tout au 
tre . .

Ln effet, la pcr»écuti n retardée jus­
qu à la nuit — dm? quel dessein ou par 
quel oubli ' — s'acharni davantage sur 
HUv Outragée? de li pire façon, martv- 
ri?é. ? a-ec mille raffinement# d* cruau­
té? ell* » furent t uto- massacrées. après 
. * I nsrue» et tern’ ’ - tortures. Elle# 
n.enraient a c le» dernières syllabes de» 
mère'* expirant sur kur» lèvre? I ne 
,i (.•ntic elle», qui a' nt léu —i ô #e sauver, 
i;éjui»ée eu rhmoi- fut reconnue et 
i irtagea aussitôt le sort *1* s autres infor­
tunée#

Berlin. 7 — Par l'entremise de ?es corn- 
mandant? ar^ iel’ctront d** «l’n-ire dans 
' •< «-aux hinots ». le ro: GiiT.’ajmie a fait 
ffnr un * » mme de Lfifs) tao’# au gou- 
^rnesir !*• ''hiv Tung c*- ô fous lo? '•*. v- 

to’s our 1 » déhvrance de chaque ôtran- 
_ *- -Mhrnri ’l TW:'ti - \ns di«tinct! ‘*n de 
intiv.ahté Ia» fniv nnc# délivré *# dc- 

r • re remises à un magistrat alle­
mand.

• précipitamment dans cette affaire. La ha 
1 seule de 1 enquête lira» prouvera ?i * n a

eu tort ou raison d'en agir ainsi. Le»
| trois accusés ont été admis sou? caution.

—Los évaluateurs de cette ville vien­
nent do terminer le rôle d évaluation et 
la valeur réelle de» propriétés s'élève A 

i la somme de $3.227.u» ». 
j -MM Seviguy et Daignault, ont pré­

senté une requête au conseil de *.ette 
ville pour ha connection de leur égout 
avec ! égoût de la ville ru** NTcoUon du 

; coin de la rue de? limite?
—M. Louis Poirier, qui a eu le con- 

i trat pour la construction de la station 
t de police et dt* feu de Bollerr e a pré- 
sente une requête au conseil, demandant 

, de dédommagement pour le» retard#
I qui lui ont été cau#é8 dans l'exécution 
> Je #on contrat.

Ce» deux requêtes sont renvoyées au 
I comité des finances. Le conseiller Dam? 

propose, secondé par le * on^eilier St ()n- 
ge que le surintendant de l aquedu »oit 
a ut; n?é ô faire poser le* bormis-iontai- 
nea lécemment a.hetées par la ville.

: Adopté.
Il est aussi résolu que le chef de police 

et le chef d* brigade fassent immédiate­
ment l’installation de leur# département# j 
respectifs i ia nouvelle station de Telle- , 
rive et qu * le pré«iden* du comité du I 
f. u soit autorisé Ci demander d ^ » .mi- i 
tûonfl pour un attelage et un téléphone A * pa*e
cette station .. . j compagnie

Lecture est faite devant le ronscil de ’ 
la lettre d'ac-. ejitation du règb-ment No 

par la Montnal Cotton Go. Dans 
* etto lettre la compagnie fait ccnnalti • 
l.-s exten?: n» qu elle se propose de i tire 
pour bén ficier de Texeraj tion ! • ♦:i.\c*« 
en vertu de la -eotion 7 du dit règlement.

Le i >n»eil dé ; le au»»i qu'un inspec­
teur »oit chargé de visiter le# construc­
tion» dangereuse# A la sûreté publique et 
qu’il donn a nu s aux propriétaires de ces

• *on»truction? et les for e même à faire 
toute# le» réparations voulues sans délai.

Valcourt. Ely.. 7 — Joli concert, à 
Sainte-Mari . ! . . a Bocç—ioo de la 
clôture de# classes. La salle de la nou­
velle ex oie avait Lé magnifiquement dé­
corée pour la ciroo...- .ance. De nom­
breux spectateurs, parmi lesquels on re- 
marquait MM les abbé* Béland, de 1 
îSoutn Durham . NTcol, de Sainte-Marie, I 
etc., etc . rehaussaient de leur présence | 
1 é ial de la petite fête.

Plusieurs petite# opérettes en anglai# ' 
et «.n français lurent admirablement bien i 
rendu*» Tlie Train to Mauro,” par ] 
Edmond Morrissey et Alice Morrissev, i 
et “ The Mou?4? trap,” par Emma Bra*!v j 
et Thomi# Dalton, furent très bien goû- ; 
tôes de l’assistance.

Les demoiselles Larocque. Jodoin et J 
Nv.id, dans “ Lc*çon? de chose#,” furent i 
«I l .audie? A plusieurs reprises. Mlle 
Blanche Naud. âgée de 9 an», h très bien j 
déclamé Le Nnge montrant la Lanter-

Avis de Faillite 
VENTE DE DETTES DE LIVRES

L#» *ou®slflDé# veuiront ft l’oncan public, au 
p’UB Offrant et dernier enchérl##«ur.
MERCREDI. LE 11 JUILIJCT 1*00, A 11 

HEt’REB A. M
A leur oalle d'encan. No #*♦ rue St .Tacque». 

Montréal. 1 *? detî**« de livre# aulvante®, ##ra 
rément
Joseph Bélauxer. marchand, ville St

Louir Momréal • $1.80.1 25
JuI'.uh Sin*®r et Cle, manufacturier».

Montréal.......................................................
Sath Phil ipe marohand Montréal.
A T Pratf. marchand-tailleur. Mont­

réal ... ...................................
Pierre Ceruttl. marchand - tailleur.

Trois-R Ivl Area ...
1 L. H Oauvin. marchand Acton Vale.
1 Hector Loscadre». marchand. Gran 1 - 

Mérr • • • • • •
i libelle e* Deechamp». marchand».
I Montréal.......................................................2 «04 02

Le® livres pourront être examiné® aux bu- 
I reaux de» sou»slvnéd

Four plus d'information#, #'adre«®er \ 
ARTHUR O A ON ON. L A CARON.

Curateur# < on) inta.
41 BAti»>e de® Tramways.

FAR MARCOTTE FRERE»

VENTE AU COMMERCE
Mercredi, le 11 Juillet

A DIX HEURES

A nos salles, 6g rue St Jacques
Sans réserve et en Lots 
Pour le commerce.

Un *tock de banqueroute de nouveauté* a®- 
I rortled. au montant de Iin*iOO Moueyelln*#.
| d’.n k.-. piquée, toile», e**fuiemalns net \ ri- 
î cieaux. doublure», patiné», broderie# duntel- 
i le®, p-ant». rideaux de ne», velour# d** •.

é* Ife» ft robe?, cachemire» aHpayia plaid», 
bas bretelle», «imltur*». iain.i^e*», .'or»et»,

| bouton®, parapluies, sous-vêtement®, tweed».
| b«*aver». t m®lton» manteaux,
j imiv-rméab’Sf*. braldp. ca®quette-a article» d« 
I fantaisie, ete

AupsI. $5.000 de #11et# et manteaux de da- 
: me», d® tou# venre® ®t dan® tou# e# c-Mltj*.
1 Harde® d® onfection pour homme® et jear- 
I çon®, rte.

U' Effets de Ménatje Neufs 
et de Seconde-Main

Do maKOlfiqui: * irr.'• de tapi» de toute® 
p-rte». une grandi arlkt d articles de ip'- 
naife, et.* . ete .*.•!• nt mi# .-u n onto A no» ®al 
le». 241 et 24.’* rue St. .’ i< que».

MARDI AFRLS MIDI. 10 JUILLET
Oomdstant u am**ut>lement® de ®al<>n. fau- 

t uil» et .-halpe» di\ .»o». ameublement» *1« 
chambr * ft coin h-r en chêne et en Iv » franc, 
pommier» et matola# en erln et en lain . 
u -ap*. taie» d’orelll'Ts. e uverture et conforta­
ble# buffet®, table** chaiM» pour #»l!e A 
mtnt'er. un** grau.l* quantité de tapi». .Ino- 
1* uni •Vo»-r»l» i iêlatt» aoKlals et une irranda 
varlét*'* d'article» ào ménage et ■

Aut»i un lot d** bons article# d * ménea** do 
f* . < rule main, tableaux »apl». i>oéles de <njl 
fui • t une k ru n* lo quantité d'article.# diver® 
utiles

Tout sera vendu Han® réserve.
T.a vente commsnt'era A 2 heure®.

RAF ET DONNELLY.
20$ 2 Eocanteura.

The Pp»pu»
AîCfiONEEflS

rr VENTE A 
L’ENCAN

—de—
Marchandises sèche#, tweeds ôco®m*1« et 
aofflals, toi b* d® table Belîaet de pre­
mière qualité, rideaux et portière® en 
dentelle. Cou vert un*# de lit, bonneterie,
* uni®, parapluie®, • SMitemulns, couvre- 
pteda, coton ddr.ip, meuble* fie ménage,
* 0

Au#.*»i uu beau lot dt*bijouterie, marchan<11p«s de 
fantaisie et Japonais**', telles que vases, cabinets, 
cran-. etc . et*- otr. 1<* tout ««n# la moindre rfi- 

» .•**. ft n»*-salle®. 2F iuc >t Ja**qu**®. .Ira-
«li. Ir l 'i Juillet. Vente ft 2.3d hr®.

KAE .V DONM-I.LY. Li autour*. 2n#~8

.178 r».# ! 
ido r>.r*
505 2d
404 07 I 
314 »

19 34 j

20* -3

Vents à dix heures
MARCOTT* FRERES.

Enoenteurs,

t’AIt HKXMN'G & HAUHALOU

Vente au Gonnneree

MARCOTTE FRERES. 
Encanteur? 7 9

FinaTtnun*. dans la 
l a demoir.-llc# Emma Toulin. Evelina 
Poirier et M Augustin Poirier se «ont 
montrés de véritable# artistes «tir leurs 
instruments respectif#, le piano, la man­
doline et le violon

Bref, joli concert et baau succès ; 
HOU# espérons que ce sera un encourage­
ment pour l'avenir.

AISE A TROUVER
G est vis-à-vis l’ancienne place que O. 

Labonté a transporté son stock et se# 
1 bargain?. i*>rte voisine du marché Maa#i-

cotte.

A LA BAIE ST PAUL

GRATIS
Un bicycle à votre choix en ré­

compense à tous ceux qui me met­
tront en correspondance avec quel­
qu’un désirant s'assurer sur la vie.

Pour informations, adressez :

VENTE DE PIANOS
Nous a von® reçu Instruction d*> venir® aux 

enchêr* n A nos eail«». dH ru- Ka.nt-Jsoque®,
MERCREDI, LE 11 COURANT\

A 2 heures p m.,
Pmir le compte d’uns banque :

8 piano® carré®, Weber et autres.
ütens réserva aucuns.

MARCOTTE FRERES.
20* -8 Knrarvtsur*.

I^e® ®>u®®lxn4® vendront A leur* 
vent*». No® »'J et b» rue St Pierre,

salle® de

MERCREDI.

Assurance, Bureau de LA PRESSE
„ ao

NOI VEI.LE PLACE IPAMÏ M MEM

PAR FRA8KR FRKRFS

Vente à l’Encan
D** be'.l*-? fix'ur'*» d* bar. tail • de pool 

o •'.pl*v i ■>mrtMr d bar d y-u» n acajou.
•* autre r’X'k. ' rr.«. de tar t ibl> .*-.

«ha:**»- P *- - ••I- uet'-PaUt- -t
autr**s di'*r> artkl**» nu CAFE W AO N E R, 

N* 4 »' RUE «T TACQUE5» MERCREDI MA 
TIN. 11 JUILLET. A DIX HEURES 

FRASER FRERES.
208—-fl Es* ant*»urs.

VENEZ NOUS VOIR
A notre ncuv u ma ’a-m ' i#-à-\ i*. l’an* 

cm» et h côté du marché Ma*#uotte.

Continuation des Bargains
Par G Lab rué nui a rouvert \*i#-A yi® 

son an< icii n atasin. « i N * IL 4 vl« <• a- 
>ti* Gatlierine «t \oi»in do tùXrilié Massi
Cv»lt€.

Piuî 7 — Le# bateaux de U 
R. ot O arrêtent maintenant 

au nu veau quai de la Bue Pau!. Un 
* i?fe hangar et une ?al!e ci’attvnte «ont 
t u v n*truction sur le qua: Plusieurs 
f inuik# ’rangère? «ont arnvèefl pour !i programn 
! ri!? t r.? n: .on en attend chaque jour i ^utn.r 
d*' nouvelhv. T.a Baie 8t Paul «U deve­
nu • une local:té en vofue comme villé­
giature

—La ®écherefl*e que nous tvont eue se­
ra eau-c que la récolte du foin, qui a ’ait 
une belle apparence, aéra moyenne, cette 
année.

Avis de Faillite
IN F.B

ENCORE PRÊT
A vous donner de# bargain# sans pré­

ri iont« au nouveau magasin G I.abon- 
té ' i--àM« l’ancienne place—Mfi4 S te 
lalhenne, à côté du marché Massicot

)»arc Riverside a ê* * ouvert au pu- 
K; \ dim in he derm. r. I ne i u • • nor­
me de per?onn* s ont assisté aux ro; ré* 
tentation» varrit» Ui.-.nv*» au : i .- u iin- 
me L<* théâtre, d uit la c n?»ru ti n n >' 
pas encore terminée, a dû aa. r an.- 
surprise à la plupart des spectateurs ;
♦OU# lo# numèD>? du vaud«** l ie on» c* * Le# • .iïr : ;r. ■» venfr- r.t ft '. encan 
enlevé# ave un *uc< è* remaxquab.e. Le i oo ru» ^ini-Ja^qu®» Montréal, 
programme de oette •ornaine r.i chau-

, g * entièrement, demain.
La «paeieuse habiLition du club et la j 

terra#îviv illunvnée ! reanf lac n tivu' c. : 
offrent deux des attractions prin- ipak# ( 
du Riverside Park On sert dv» rofrat- 
chiasement* dans un pavillon *id 
Tout indique que ce ]>aic sera, avant ; u. 
l’un des lieux d’anvi-ementa les p as p*» 
pulaires de Montréal.

V N DEMERS.
Marchands d*1 chaarsurcr. 

No 1111 nie Ontario, Montréal
No

MERCREDI. LF. 1S JUILLET IftOO 
A 11 heures a m.

L’actif suivant :
I .nis*Je oi-mmerce de chaussure#

LE 11 JUILLET. ▲ 10 HEURES
* A M

Un assortiment complet d*' nouveauté», ''on- 
fection» nvxie». rufcun.- chapeaux, bonnete­
rie. sous-vétemsnt». articles de Paris, e*c. 

Auesl. à 11 heures a.m 
lo cals®e» latoaae*. étoffe®, etc.
13 calee^s chapeaux en feutrs, mou® et 

dur#.
Aussi :
4 calas®* chaussure® *®®ortle®.
Attfflt .A 2 v heure- p.m par catalorue •
2» caisses to:lr» de méoaire. toile# A napper 

e*®uie;ualn» ®*;rviett«s. c oev.x». etc 
Venant d arriver par le SS Amar>’nthls. d® 

Ola»K'w
\ • .»•* en lot® p ur convenir au tommrice de 

la ville «t de li umpaKne.
Condition® fa*. 11®?

BEN NI NO ET BAR8AL0U,
208—3 Encanteur*.

Avis de Faillite

LE NOUVEAU MAGASIN
IV O Labonté, est au Vo Î4*i4 Sainte 

Catherine, vi» à'i# l’antienne place, et
| poti« voisine du marché Maseicotte.

cnv»r«.n . .
D**u*® -te 1.vr**® suivant liste 

r*>nt vend i«*® ®é,parétn**nt

112 "OO oo
1.200 oo

L# mairasln sera ouvert mardi, le 17 Juillet 
courant

Four t<«i® renseignement*, s adree*er à 
ALEX. DEPMA RTE AU.

Osslonnairs,
HW* st ISO»» Notre Dams.

Montréal.
M A RCVVfTK. FRERES.

Kncantsur*. f, 10, 11, 14

IN RE
ALPHONSE P A ION A UL T 

Boulanger
tld rus Moreau, Montréal.

Failli.
I^e* roua^ignC* venir* nt \ 1 en a \ public,
.-.x . . . xn de Marcotte Fréter. No

Ct» rae .va;r.t-Ja* g j**®. en la cité d** Montréal, 
LUNDI LE 30 JUILLET 1900 
A on*, heures de l'avant-midi 

l irruneutle rulvaiit. savoir
Un «Tnpiac ment ayant frer • *ur la rue Mo- 

r \ : lar.‘ • quartier Ho*-h îaga. de ia cité 
<ri M -’rVai, contenant quarante pied* ds 
f ont *ur nt cmquarte pied# le profondeur, 
1 tout merure anglaLe. et plu® ou ir. in*, 
a te une maieon, urvj boulamrerie et autres 
a-1 t-ndan * dessus .nstrulte», portant le* 
numéro# 14 «.-t 310 1# la dite rus
Mm au lequel tn.placement e»t connu st dv- 
b>nA - num.-T ;uatrs-vingt# ?ubdl\i-

1 W _ • -
e 1 an et au Uvr* d r* nvol officiels du vli- 

l,iK > incorporé d Ho*.hsIaaa, dan» Je comté 
d Hochelaaa

Le dit immeuble ®«ra vendu sujet ft tout es 
d n* 11 M»ru «rev# Is J jur de la vent.*

Four toute® sutrss InlormaUon®. s adr«®ssr 
à

BIIX>DFAU st CHALIFOUX.
CurwHur® conjointe 

16 rus Paint-Jacques.
M saurai.

Marcotts Frér<
«.14

1904

7737

P3Z
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#»»»»»»« «.jHHHHMHMI

-TARIF
iBvartafeU m«« u' i*.i> itelv rf’itvaa •• 

ELK% Bat Bl »i %*BI - 
BMri4»l BCBAKBB 

i('UAMUBIC^ A MH Mi 
| TROI V K

i20 Mors
- r«»rH

*19 CEMTS
it CENT PAR MOT EXTRA

\/PET!TÉS ANNONCES
DIVERS

CHATS DE CBBA-NCW de Urrm,
:m to -*.e» *- r-
AUIUK Ju SI

lPlTI ATM* VA* \STt 
l»EB% A^TEiM HAAUEK 
MAIMI» A MH Eli 

IA % E*DH E
| PBOPBIETE A % EMHI E 
l PEK IH*

25 Mots:
P» W II

V MET TR «H A CASE — Cri
. i

i ça* > ire#*er . mnA—
ru« ^ jtrA-i’Aiue, ^ xi r. i - 

2 ry-l

. mgumir peut * 
Û.at»:iient A J'x 
Henri.

A

25 CtNTS »
1 rei.t par ^ 
in*», «• \iru. ^

••PEH^O^M ! .*4» mut., lot»». ^
*i ri» pur tuai ••*hm «.

Petites Annonces de LA PRESSE

Succursale No 20
Pharmacie SENEGAL,

Angie Windsor et St Antoine.
£^- AVI, l^-ft |*rU<«>» AMauMcto -oui ve^ur» A lontes uos •uccuroAies 

mt'iuo»Iama «|U*A«t Itareuutda EA PKKftttE.

C'HAMHRKS A 1 Ol Ei:

20 mou 10 cento ; ^ cent fc.Ar uot extrA

<,H A Mb H E — A lr uer. p r un •
> .» m*"»*!- eur^. un»' i « .♦«* ATAn l-

|j » • *i;té t»74 ht I^tuevnT • !
\

a vEMun;

2? cent» : 1 cent pur mot e&tr*

twlle êptcen

2fl m^ts

fail» ERIK A v« l e 
I-J •••.••. -î *u

PERDU }>

VHAMi ÜF I ne majinsf!
•i-v*nt. t"jt» ineut .ée 
lu t ^ u. lumi» ie Ajrr. JA -M'KIUE 

rie Avec p

1 cent pat mot extra

u ur cha oupe. lu:.«il 
.■ t'artiervlüe *»t Sau'.t 

une i rnar.t d*.- n-
: . - en » *•

. 77 307—3

IHAMBRKI*' - »'r.An.hreg carr.tee eur '«•
vaut, avec pension 'U n •r.. peBXlOtt •

i-i.reeer 34 iUt r*Ai:it-L^susrr.t. «

ha.:.t-Dt:

F 'i l '

4 HIK N r-' iu .ur. -
.i ...

trié jaune, poitrine T». 
:r *. .rrr.a'; -r.'. a N

dar.» le centre 

RAcompene*

Mil K N

....DE....

LA PRESSE

KITE VI IONS A ACAXTEH
2a m t 20 tr.t - . 1 cent per mut extra

l’PRKNT den:

Les •‘Petites Annonces** h 

de La Presse seront reçues 

à nos Succursales aux même 

prix qu’au Bureau principal.

Hors de Montréal
40 Succursales

B

EK On de» 4nde un Don 

.u-Anne «.e Lellevue,

>l’Pl.K
mari/

demand: un

C

• lAiUH V S4U*. J » i •* *'
iiAliNuih, *^ue. — Vl^aa»iv M.T»iUA 1

fterge
U iU-'t.ALX - Âà .pllf *Ti»\ub’
COATu i-'u.- Nrùlotu» *•. u'eoiuaJcAale.
‘ - ii- fcAl.N i T At !.. alot ÜuUdlia».
« *»iLA LANUINÜ. '^ufc A.ex Métnol. 
Ciâ.CX'L A i Ml. wué Uuay *.1 O niDuUl.
1. Xj». '^uc Juv <iuiaiit.
F.VHX* 11 a M, ^ue MtJuiit' li Sabaurla.
ORASJiï. >gue t-'. \\ W« l 
«■'*1A.NU ML:iK. Vj-t Jot llumvi. 
lli'i.L. wu** Ml.- U lauoeiie. 
JoLiETTE. w-è .N .» aulibault M Ole. 
Lrû 1 »^ue — C Carrier.
) ti\ Is- — L» iiuii 1 set
LoNGUEI IL. IWU* ti Cairlère.
La CHINE. »4ué ■ J os. Foui nier.

NT via .N \ w r- A t: Micbon. 
NICOLE :. Q ii — A Luualoi» 
OTTAWA, Ont. — R. C. GuiUuunie, No. 1 

rue York
RIGA U D. gué — MMe .» Char lebole. 
SAINT VINCENT 1>a; RAI L Cyrille Bl*- 

•on.
SORKL. Uuê — G. D LumUcT et Cle.
PAINT LA.M3ERT. gué S Tn. teau. 
Paint-JE R. 'M guc J E ruent
hAi.Vl'K THEKEfcE. gu* w. 1* Uiennan 
SAINTE-ANNE DE BELIE VUE, gue. — 

Mile l^amarcitt
SAINT-HYACINTHE, gué. — A Charpen

SHERBROOKE, gué - V. E R. Archam­
bault. 132 rue Wellliitfto»

SAINT REM* g «A Arthui Colette. 
SAINT JEAN g * Ed X-.,
SAINT-EUSTACHE. gué. - Madame Bl- 

•alllon.
TROIS-RIVIERES, gué - J R* lie feuille. 
TERRER1 *NNE. gaé — J Nap Gauvreau. 
VALLETP1ELD g .é - CA Choquette. 
VERCHERES gué O Deemarals 
WINDSOR MILLS Qué. — C Roy et CI* 
VAMACHICHr. Qué. — E Melançon.

A Montréal
25 Succursales

i- 11 x parlant U fran». t:.- ■ t ] a 
- n d’un buitau. 1 af Tr *cy 

l>l-ja« tiue». 21*-—
1ERS - > •» *1 mande un •-kiN*
i/f « lat^«*. i-'ur tain.* !• - .

. 1 ,i ■ urea fluee I ■ *r h >mme 
kiving M it bine i '»i> g.iK'*- 
ment du.ant tout l'année. > 
Mater She»- Co . Lti., . u* l 

2U7

•RI 1ER

C
I» mue. 
02 2 u«

TRI ERES

t'n tier..an le un .-« ' eur 
»u\rafc!t turn.-. 

1 • impAK»*'. pré- tie la 
Itan et t'ie, Il St Char-

j"

» >n demande deux t\ ar- 
.,ihe presenter au No 

'Jüs 1
«In demande <1 • f 

•1 daue le.- hAid-» dTv imn*--. 
avec exjïéiTetlce S ad’ 51'

C41'UTURIERES ' >n demandt d*' utu-
y . ■ ■ Une»

chine Sirgei . tu?.-; de? { j?. - : '.idre«-
80 r J u' j u h 7 heuiea Tu eolr The R cit-sa 
Mme * », coin Sainte-Catherine et > .t-
t'rbaln. 7.10,12,14

C 1 ! RI EKRS
p »ur travailler «ur »lt 

mue? t «r p.mvolr électrlqi

l'in demande de-- per*»'»- 
maohlues 

huio-1

j .1 i.-r.pci rT il'c. En.: , ; p»Tman» nt »•• t-.ns
i I i.

C' i* MIT KIERES (*n demande de? peieon- 
> n-— u exptM i.«nct p »ur * udr- la ma

I ■ :.:ne Wheel* r »t \V : ! —m et Singer Se pré- 
I «.uter chez John P. Black et Co., iitll ru St 

i ■ 'V JI

UERI
■ V/ r.*-s p< ur fair et linn d* e gil»-t.s de da­

rn-.s ti la machlnt , au N ■ 12a rue Saint Lau­
rent. 20>—1

SITI ATIONS VACANTES

SU mot* 20 < enta ; 1 cmt par m >t extra

I N.-rrn'TRT E. — On • mande, à «:.v
A i
• tutri
. j.v m • (*• *ur er,'»-ig!.tr Tarant 1» mo..-.

n. Moyenne
• éoL'. y. d»» Rnx. ♦1*a* pour i> dix ni- .*.

1 r- - 8*t 3 Vk t r Lapai me, t>a*nt~< hr^s«.t-
. • >

ME — On d mande un Jeune 
traire les va< he s. deux f 

pt .ion • ! -e tendre utl;- à 1 -uvrag ■ gén*'- 
■al S'.oli. --oi apié» *1 h* ure». D». W l-' in .-r. 
Cote St Pau . .

4M A MR R K A
» * u* her avec , 

•é.. a\e u».tge _d
to, 242

1 t »ut c. >mp.«• c 
V.*.é ext ao.dîual 
ru4 Cia.. M,.utr(

< LA» 'lEi.i
dér : ar

M;

tflme,

( EL NE H- «Ml
•I h.>:nin»' |

t'

éH AMBRES ' LOUER
chtmbre* double et .-.n.ple .» **t
[►a? d’enla.M. Toa rue Sx n gu. r. et 

s, rue Duhord. -

*
____ ______ -ter.

4 H A M1 ’ K h- S Chambtt A ■ue in^
> d e- une plu» petite m n garnie* 
• ite- v«-*mm« d.tée. lumi-'r- Au» r etc

* I , a de
.me-» *ue

M1K«»IR - A ven 
d« lu pie 1* d:

a d

Tique m;ro;r 
ir pted*

C» - I .
Tai. • un- ruelle

iJ." 4 N ' re Dir i

- 2 ju! >t dernier, un 
:. " .•-1 r jaune et note

e e • T '.l hr t
n* : •- rur 1 épaule et

ne et bout b.une.
.

. •'

r lu ; i a.n- Icrr e ., 
-te la ville de Ste Cunê-

: main Récompeo • au 
2» — 4

Le» phi* haut» prtx payée pt'ur
..e t. r.» d- v .eiui timbre* po»te, 

vir.Re p.>r<e'»r.e cur ?.té*. ame» â feu, 
é|>« * • ■ * • • : », vre, ar ;ie» bo:.-
L- •

ttte. M .t:>.* - -:rp and I -, Ex r..ir*e.
2414 r',e salnte-^a.:.trir.e .v»>—1
IXIA URS T *rn- à salaire peuvent *e
I "

lia i pour
ron\*r.ir i l emprunteur V! nttral Or*»! t 
O mpany. lue Temple Bulldtr^. W- rue Salnt-
Ja^ que» 132—n—mj»

>4 N fi IN _ BUILUVIRE — On demande h 
Jx r.eter u.. - e et .:.e b^ . -e »•• l'A A 
13 forcée «le -- « r. le ma;n S adre»««r A D. H.

. I :

I^MPRUNT - Li fatOque da S; Jean de a 
A-J * x rr; rvnt de $13.30u.
1' u. ::.î rn tuar.- • adreeser 114^ avenue du 
Pur. M •ntréxl Annexe 2 '7—2

Mme a le François
. p-*ur dame*.

l***i rue Mit«.h
ptl»te.

\l ' 
1

I
«J »i 4

On dem.inde une Jeune
13 an.-, p.iur aidtr au mé- 

«k* i 2»»1D M ntiaim. 2dO—1

» i. Ki !.1.1 On demaudi ta ■■ im 
*ie |m,. j -i.di.- T u?i en ; .nt. réfé-
• x2*« Paie L gin ou»-»l

- - i

Cl H \ '
î pana • ’

chambre de bain, balcon. .;*g*- du eaioi 
p:ar.«>. paa d enfant, 343 avenue l’U. rh

204—3

f lIAMDKKS KT PKNSION 
SO mot» : 10 centa ; V» cent par mot extra

4HAMBRES ET PENSION A loue' charr

de b*)nb«>n» 
n ma: ne. bonr

.-er au No l'»4 \ . .'

J R'j N 'N Pt rî a. 1-rgnor. et chaîne en
j '.••:.*•» f : r. .- •.p-r..-»* A ;Ul le»

ru; porter» au No ;»43 me ïkunt-Dom.nique.
20e*—1

IVRF — Perdu. A 
i bAteau Ho hel

. I • VGER 
a’ I

E -- On demande inimMiate- 
bonne p**r» .me comme ména- 

. dans uru- : inulle de cin^i m«'r i e*-. b«»n 
- * t p i . le la. a» S er «tu N .Ht»
. <• .> •• C.itn»; iue. H h d iga 2"7—2

M\CONs ( *n demande Inunédiatement 
■b > b‘'n- rn.i . d.ir.p l«* « aiikm S adré*- 

f - ; 1» ■ h.tnti-r hue; i* e S' Ant n.e, M
30S—1

IJ''1 R CHEMISES t-n demande de» p»*r-
T I
j .per, « .trail et pantal u.- A la m.ivhlne. 
Emploi perrruneut Bon? gages Aussi de» fll- 
1<* I» : npprendie S aire .-er A M I^avt*. A 
The Stardaid Shirt Co., Limited

1 T'i M
¥~lEPA8SEtTPE8 'Vn demande '!»•- bon ea 

rej a* c'i?e. pour un1» buanTerl* s adre — 
•er au No ls7«» rue Sumte-1’atherlne. 2US-1

rbEPASSEUSI . .. repae
t * e première . •

mandée pour repaoecr, une fols par semal- 
n* dans une famille privée, au No v* rue 
S ai gu 206 l

SERVANTE On dénia:, le une bonne eer- 
•C4 vante générale, pa.- dVnfant, 2t>'\ rue 
Craig. l'»^- 1

SERVANTE On 4 I ml
llii me VlMt^iiun, une fille d la 

tu. pagne serait préférée. 20S—1

C9KRVANTE
4^ ... p.irlan: un peu anglais. 1(>S0 rue
Huerbrook 90»—]

giERVANTE - On demande une servante

4
Salnt-Deni«.

«•u *an» pen.-: n dr

4 ’, \_y dc»ublt-> *»t sinipl- .»*• -i - «n- p-»u-lon. 
perronm Agi-ce> p:» féré*.- h 13 a\«.i.u«- 11 luth.

207—2

S

4 •! FURIERES On demande «k - p* • n- 
i»»s chemise» et dé» blou­

se.-. bon emploi peimanent *t payant S» p «
>« .te: A Touke Hr > . Limltcl. rue Ste Kll-

2US—12

t*ou. tai 
em 
Te

zabetli. St II- url

(tOl "i 1 RI ERS ■ 1 -i riîRIERES « >n
_ d»*niande des couturiers <^u ct^uturiéie*. 

p.nir le.- habits, ouvrage Te pratique, ouvrage
] A leur domicile S jti:« -er «A H rnèr» Bi".-- 
I st>it. :»57b rue Notre-Dame. 206—1

Libiaine DE^M FRERES, lo» • rue ùauite- | ------
Catherine. ' J tOl'TUUlERKS On i mande «les r .utu-

Ruainiacie DECARÏ, rua Saint-Deul», coin , ^ rléres de prtftikr* '-l.is.-s, sachant es
i <i*-ux langue.-, pour travailler dans le» habit». | 

ouvrag» de pratique, Itf S.iint-lH'mim.pi'
2us—1

au No ks rut Sanguinet.

4 ER\'AN i'E c>n deman«1f une strv «tr,
^ poui ut petit* famille. S64 St

- s :

1 é AGAS1N

et 4 .»».* s A \>T.*lie. «.yai.t ÙLe *2»'
Ti t i: a un bon lo.alAlIt. .-.«H -«:•
1431 on ta - -

Piano, tapi», »et» de salcn, 
ige:. etc k vendre A bon 

marché, visible» t «u.- le* jour.-, de .i o heu- 
.. .. . ;

de la ru* Mont-Royal. 2oh—1

V ■ tT R. ' ES M.-ub.e» A \ * r.dre A ■*Mt.
-4 L
I
dtaux poéiCe, etc. Prime Lu, 3e :u* s» t- 
La aient 1S4—43

f

HOTELS ET PENSIONS

£0 mot» . 20 cents ; 1 cent par mot extra

HOTEL DERY.
dame David Déry

TROIS Pi STOLE S Mi-
tout en renier- iant les 

v >y«geurs pour le bunveiTant pati«)nage qu'üs 
lui «•n* .uv idé t'^r k pi.-.--'. s-Mu'Ue d-n ui- 
veau ’.eu- on.ouragement. D- s.^n côté, elle .-e 
double «l’attention et de boo \ v; r pour 
donner .« chacun f>ut le c nfort po.-.-n ’.

2 I |

Maison de pension a beauharnois
- Les étranger» Té.-irant pa**er l’été A 

la campagr» trouveront de b* '. et grand3» 
c h a m b i «. *. t* •-•ri*. art rt. bonne tai :• .^Pnx 
modéré — Dame Grenier. 30,3.7,10

:e _ — -------- --------------------------------------------- »
2a8~L 1>IV1FRE Dl' LOUP, POINTE - HAtel 

ih B p « •
d • é 14 20 Ju
ne d* pre.i.lèr classe, prix modéré Z ? Au- 
but. gérant 2'»«> :nj.--n

bamte-Cathei me 
Rhoj'macie V . LE\ ESgUE, 131 Rachel, coin 

Chamboiu
A D. gUINTIN. 1130 Ontario, coin Panel. 
Pharmacn H C u l , lu.4 i u«: fct*» Catheiine, 

ang,e s Charles Bonoméc.
Pharm ■ RuD » AKRHUUb. 14'u iu-j ^'.«j

Catherii.-». « «. .u \T».tal on.
Pharma*. i< E RJCHAUD, 743 rue Bamte- 

Catheilne, cou. Dufiesne.
iTiai macie li LANCbOT. 323 rue Saint- 

Lauient. coin I’iTiki Arthur.
Phariuaci-» D; DEMEiiS, 1137 ru® balnt- 

Luu ent, . oin Marie-Anne 
iTiarmacie D B. TiiEKJLN, 1313 balnt- 

Detu.-. coin Caniore*.
Pharmacie J H NAULT, 244J Notre-Dame,

co.n lactunond
Pharmac ie D: LEDUC ET CIE, 2034 Notre 

Dame, carre Cnab. Ile.:.
i. C LALUMIEKE. 231) Notre-Dame, coin 

Désery
Pharmacb B W EE»gLRS. 370 rue 

4.' a.g, v in Boiisecour*.
Pharmacie J. O. gUENNLVlLLE, 3U7 

Paint-Antoine, coin FuilonL 
i’ii.tinu. • bEN E''AL, loü rue Windsor, 

coin Saint-Antoine
Pharuia i<• BRAULT. 340 rue Saint-Denis, 

en face T. la :ue Clur.lt r.
F X LASALLE ET FILS, 341) Haenel, coin 

Rivard.
Pharma n? E DU H K KG ER, 2»'*0 rue Centre, 

coin Island
Pharmacie Dr E PELLETIER. 1021 rue 

Sain:-l^aurent. vië-ft-vls l’avenue Fairmount. 
Saint-Louie Mile-End.

Pharmacie WHITE. 173» rue Saint-Jacques, 
coin Rost Te Lima

A BERNARD. 3037 rue Notre-Dame, près 
4lu pont. Salt»t-Hen: 1

Pharmacie LAURENCE, coin St Dent» et 
Ontario

Pharmacie FILION, coin Ontario et Fhil- 
lum.

Pharmacie BOUTIN, coin Mont-Royal et 
Faint-André. ________________

A QUEBEC
8 Succursales

^4 FR VANTE On demande une servante au
? No 4 .9 me Brrr:. Pas de ..ivage. 2">-2

OERN'ANTE On demande un - servante 
générale, pas de lavage, ni de repa.-.-a-, 

84» Cherrier. —1

vant- générale pour une petite :am:Tc 
l’as de lavage. S’adresser au No 77 ia <'har- 
levolx. 208—1

Bi:HEAUX R UOl EIl
20 mots ; 10 cents ; H cent par mot extra

B

L4riSINIKRK On demande une ex cliente
/ culsini.it française pretéree. l été i la 

caropaenc. Botta i ataU 2942, Iffontréai
174—mjs—6

(4HANCE8 11 A F FA IRE8 
v U"in:;i* p .inant Investir $300.00 dan.- un 
commerv payant et bien établi, salaire et 

P’ofits R"ui rm-eignements. «’adresser A N 
Harris, lin i ue St Jacques. Le soir, é74 rue

ai,v i
AME On demande une darn «le bonne 

mine, ayant de l expénen. « cvmme ven- 
«i use. p 'Ur letnplir un* j sltu-n permaneute. 
Ecrire A M . Md bureau d - La ITes-e"

208—1

1)

mande No ONt rue Samt-Lam ?nt. A 
».i phaimi le Pilon, un étudiant en pharma­
cie, en première année. 2o7 2

].4POULi:UHS On demande des épouleurs 
>« pré. » r. er lundi. '* i*. 4 lh - unada 

I : ad « 296 Mie Ym.ration 9QV 2
» »n deniaude des personnes 

• éc ter le tabac. Se présenter cher 
et Fils. 207 -2

.FORGERON On demande un f >rgetc*:i 
1 l>ou- \-Ttuies et ch« vaux, p.a e perma 

• Emn muel
M pr« M«uuréal.

Martineau. COte bt 
2o7—2

I.AEMME On demande une femme pour 
J1 uvi.iee général. S’adresser Petit Wind­
sor. 101 St Laurent. 208—1

IAAMILLFS DEMANDEES On d* manda 
' d»*- fan ille - pour apprendre à tiavailler

uan» un. tabnque de « »:on On enseigne k 
traçai 1er aux tisserands et on les pai* llbé- 
talem nt .iusqu'3 « quTi - deviennent tout \ 
fuit compétents S adresser a Merchants Cot­
ton Co . bt Henri. Montréal. 144—n

SUCCURSALE GENERALE
124i lai; M JONEIMI

li.ain:a«.ie LD. MuRlN, 34«» tue bt Jean. 
Pharmacie J. li. Mo Kl N, 323 rue bt Joseph. 

Clib v aIlLaNCol i.f. maicTiand, îos» iu» 
bt Joseph, bt Koch.

ALE a JEAN, inaichand, 40 rue bt Jeau, 
Haute-Ville.

F LACROIX. *66 rue St aV’.ler.
A LANGLOIS. 24 COte La Montagne 
L. P LAROCHKLLE. So rue Salnte-Mar-

r-

I : M P LOIS I ) EM AM) ES

20 mots : 10 cent» : Vi cent par mot extra

U4 H A N
réal et de la tar.Teu*? qui ont l* « 

chantr*. peu\ent adresseï \ M J. 
11 st c Mainvii: . 1 i36 ru*, ba::.t-l'
ville baint-Loui.-

o Mrnt- 
• in d’wn
in-Bftp-

.^ILLh S On demande ur.e fille de .-a le et 
_ une cai»8:ére. pariant le.-deux langue.-, 

j au restaurant Bougeant, 23 Côte Sain*. 
ba rt . -

TAILLE I'E UHAMBRE On de ma al- une 
1 8'adrM

j rue Champ de 31 ai s. 208—1

• I31LLES t»n demande deux fille.-, une 
i I ; ...i ; « : \ ir la t ibi* et une autrv pour

résenter au N 21A 
• . : i le Vill« . 7 .

! L^ILLE demand*» une fille «ic ^hambr-»
J * T « niants T exp.'rlen ■ ré
: -i « Aigé.‘- 4b» tu - y herb: •-k* 2«w*—1

HML F On demande une bonne fille A la 
A -n..un*-. (uMiagt . -f, «. i vt bon» gage»

; A un» I r.ne fille tiabiv T>2> rue N tre- 
Dame îh-'v—1

1^1 i .LS On d**n an !• des bonnes p .peuses 
J . •Pi - .-ne- -l’expér :*•: « e. aussi un* I n 
r» t:..o l'. ur iair» le* boutonniéie». Inut;.** de

. « pié»» : ter -n.» être expérim* l iées 8 al:* .-?* r 
kl ry _ ■. j

(4 K.W Fi R - (^n demande un b« n v a
r

• \ _*.>-.»•7 >
géoéi il. 

Jai que»

(J

O AUDI. .MALADE

r -* ou LiG Alenta.'.a, 
Hoyal.

On trouvera une bon-
-. a . N

ptés de la rue Mont- 
2<'7—6

On demande de» grands xar-

TM Mitcheson, quartier S tint
-• B .

il

demande pla

Un h ►mm*» mari*

Ou demande un g 
et davigraphu

B P l)4v

q u * cm m*» 
? ad: e»-
21'** 1

SERVANTE - On demande une servante 
générale sachant faire la cuisine, au 

N * 7su rue Saint-Déni». Références exigées
U8—1

S’SERVANTS : ■
.g*' mown b adres:* r par lettr à la b i- 

te 17 bureau d** post*-. Côte St Paul. 206—.'»^
DiERVANTE — On demande une servante 
* . . N • 7 • : .: •- ' Pi

,, 607 2

\TENDEUR On demnade un vendeur de
pianos, pour vc-n.iie en «ichors «le . entre- 

P’«t ; il faut qu'il *oit vendeur d« 
cln -s.» -pa' : : ai: «1 l expénen 
g« nre d'affaires. S'adresser 
et v’o. 2274 ru*

il J.
Sainte-Catht i «n*

première 
dan« re

W. Pbaw
ÜK'v-l

ACiEMS DEMANDES 

20 mots 20 cents ; 1 cent par mot extra

VGENTS — The Home Life désire avoir 
l -• h ni me s bien vus ‘t bien •omis, pour

'REAL* A LOUER A louer, vous t:ou- 
un spacieux bureau bien aéré, 

su: 1« premier plan«h*r de la nouvelle bit; se 
La, Press» loyer tréa bas. S’adresie: 3 A 

' . i «'ai : . »4-'7 -

A LOUEH
mot» • 23 cents ; 1 cent par mot extra

74 T A L DE BOUCHER A loueE magnifi­
que étal «le boucher, bonne pla. 1 af- 

.. ...............................t Hubertla ms. coin tics rues F.eurlmont et 
R .ulevnrd St Denis S'adresser T 
fau t. 12U!) de M utlguy.

B. Guil- 
2US—1

HOTEL — HAl«l A louer, avec droit d 11- 
< . n . , au No 64 rue St Cabri* :, autre- 

f"i.- connu sous le :»«ii^ de Hôtel St Louis. 
II tel Ki -nT.- t 1 et Clut Frar « Dan.; lien, et 
ave» imAli«»v icion-rtiK'd' rne i-* prrtTi .* c i --vs- 
r-«*. iit-’nnii: environ du app.irtenieut- S'a­
dresse: 213 rue St Paul. lîos—lu

rpERRF A louer. 1 ferme. 120 arpent* »i
1

* milles de M •ntréal. sur le chemin «. la 
Loiigue-Poiiit**. bon site d'été S'adresser 3 
Ambroise La, hap* Te, Longue-Pointe, tu No 
11 Place Jacoues-Cartler. 24»s—1

1 .-liièsenter une 
! 1 vie. «T la ville 
Rh De Gruchy, 
M ntréal

ompagnie d'aesuraine sur 
et A la » tinpagnc Ecriv.

A 22 Imperial Building.
208—1

V GENTS
t *«it. bonne 00»:».-

V CE
a A. : ur : epi ésenter la M» t: t'iitan Lan 
uni Saving* Company . A la vlllt* et A ! 1 
campagn* S'adresser chambre 43. ."'tre^t Ra.ll- 
w.iv l'aiildlng. ("orrespoudance sollicitée.

207-2
On demande des agents par- 

n p «ur d*»s cens éner- 
g lues de fair de l'argent en v-.-i dant uotr * 
n'uvelb* bijouterie .t bouton.- ornés Te pho- 

, faits
pn.*t graphk Photo Jewellery Mfg C«v. 67
r »• x ng- 1 •• ■ ' !‘-J n

J\ COMPA NU d'assurance N-v, Tork 
j Rif.- est prête A entier en négoclatlon- 
,»ver des de- messieurs, dans tout le Canada, 

pour les n nmar représentant» d*1 districts 
A la ville et A la campagne. Des positions lu 
, -atives maintenant \ a. mtes seront offertes 

|a» - pèlent a ^ •
N «r York

HOTELS A VENDRE
20 mots ; 20 cents ; 1 cent par mot extra

H

:«.n—1

ASSOCIE D E M A N D E

20 mots 20 cent» ; 1 cent par mot extra

SSOCIK On demand'
-'41 4

un solliciteur 
ch pour aile*

*a d hors, ave ■ cent cinquaid- «1 Uar^. salaire 
12 , ; istn s par semaine, b dr -sser .è' Cham­
bord. 208-1

MAISONS A LOUER

25 mot* . 20 cent» ; 1 cent par mot extra

I OOKM ENT A louer, un .ogement de trois
I « av4
No iîOl rue I.agau. hotlêre. b adres»* r . .'5 :ue 
L.igau. hetière._______________ -

Il NTS v 21
s O rue Lai

• • _
. de la rue Saint-André . peint et :v. i -

J O»7 EM ENT A louer. 1 getv.» nt m*»ubié 
» i n >n meublé, plus b- : -* par'!*' le :a 

rue .->t I* as. huit appartemvnis. toutes le 
amé.;. ra• • n?. b*~*n marché, b adresser X 47 
22*.*1. ’ La Presse.’* 205-4

de 1 nage 
k adre.- -, r 2.:l b.mg 1 met. il

II OMME !: .• 2 a
te a\ant tout, bonne m*t'

«; i:*<» demande pia»e Lan > ai,
F r r* - -

|BUNE FILLE • •
\3 iên. -gr • ; r.:»- et ’ 1 g . 
•es. domando une pla e. r* n
Presse r au N ' :♦'* ru* 1 •

]A\ A1,L ' P"':- < •

Ouvrage .*• p:»n ■ re o.a -•

- Une veuve, 
demande plft-e 

d’un veuf a\e un ou . 
-••r lu3i avenu** de TH

11

.1 ustm.

M M • »>n demanda d* ux bons h« m-
m* s ; *ur vend:», en voiture, des pro- 

.auierf* ; Ils devront avoir le» m* ii>u- 
: * :. es. se présenter au No 614 rue 

-i'»..,, lundi, *:.tie Tcux et quut:* heu-
______________

MMR.- SERVANTE On deman-e ‘« -*x
4 - v » nt- 1 * ur t: *\ ail!- r

• :• rn - b'adrc.-ser W. C. Thiernv. : »>te
- '

M MRS f n d' i. anlf 4 hommes *a h« n 
t: ii;e* T-.- \ a hc* e: pouvant *e «-n Ira 

-ur ur.» lem c élibataire*. piéfér*s. 
e«>>T 2«s* iuc Centre. 2u8—1

TT 1 1 l lil' Fs • *n demand** t: i.- in»- 
r tut i 'f .t Tune dlpl'»nie* .uiglai* *'t 
.u» ; <>n p *urra:t » orrespondr*» directe- 

. . m. . U v réfi : : t re­
x’ 'tre-D'ime du Lius. c. ro.té d'Oljawa,

2 »7 4

^JAI^ON A

OTELS A VENDRE H Tels, lestau 
•

genre de mni» : »*- en général, hide.s ' • »;n- 
. . tetra t ■ 
c ■ • ü, u
*• a ■ • ' t 8 ' tcQue»
c-ptera $3«"‘ « mptant. b.c.an e termes ta-

re>taurar.t rue S r.nt-La irer.t. tn Vas. 5«>*. 
él.,VM comptant, balai. «• à termes ’a 
Avis aux personr.*? qu; \ iT.er.t v* ,*dre .»u:s 
p’..»'es d’affai: es .ic- s’adresser A e « u*inea ; et 
Hall, 62 rue Saint-Jacques. Bell Tél AFiln

208—1

HOTELS ET RESTAURANTS A verni;e. 
plusieurs restaurants licenciés. .» épi­

ceries. 4 magasins cigares, bonbons, su..-s 
A dlr.er. boulangerie, confiserie, magasins de 
.. • . » • • • • ■

7 2 . .. N • 206—1

Hotels, restaurants lickmtr.-
V ■ • . :

éi*; •mi* s. n.aga-ius d» eigaies. boni «^n.-. 
pr priétés. lot», terras A é»hang. .
A prêter Acheteur». i>-»ur un_ ' 
consultez Dagenai» et Cie. .’»4' 
iék h - .*' F • 1>1"

il bargain. 
Craig, té- 

2»- 1

nOTELS A vendre, restaurant T. e
: t • \

ta ant’ r* . ette-s #2'»o par *« ii.«..ne g r mt:^ .»-.
Il ' • • » > 2 - - •

El
autre», différents prix Plusicu:* m in ■. ...s 
cigare», bonbons, épi eriîs. magasins .1 j .* ;:>. 
bouti.iu»» de barbie : et au : i,.- « mm*': •ri*'-
\ u.- lésiren-:. Oscar Igtferrière. 1613 N<* •- 
1 208-1

20 mots

>F! RREKIR

A VENDRE

25 cent» ; 1 cent par mot extra

— A vendre, beurrer!.J'
> ■;i- ullll 1 - 10.

. * t-, on la-a * . situés dan- uno b» lie |
< adresser Mainvii. 
N 4 La Près,-.
1 y.DYCLb 
J 4 •,en 1 ;

tt Malnvllle, char. *i 
20**—2

k-endre, un bicycle neuf 
* U r• s. $.*' ' o a Ire- or h 
rue Saint*-c.,t.,* r ;.

11er. 9 appartement et le 
bain- two pnvi.êge d acheter Tarn* u 

b.ornent. l2*-5 de M«-ntl.;ny. corn Saint-Denis j d une
2ik8—1

R> 1 . vendre, six bicycle» en bot 
)10 & flS

S'<uire»#er 23 Durham 2*o» 1

J >' *1 ' LAN'C»ER1 E A v* " :. une b.
». .v

CH AM RR ES A LOUER

20 mots 10 cent» . cent par mot extra

>* mi : F:

omme tel .
La Pre»*«

- Un Jeune homme 

u aide Ingénieur, i:

S ITI U TE U RS Oi 
demande de» im 

e*. b»*>n salai:e « h

ELEVES DEMANDES

rr.ot» 23 centa , 1 cent par mot extra

DAME — Une dim* ayant p i- • ;i - année» 
d'oxpéiieru * ; • •* i^-iement du

piano. Ten. i:. .r ’ - . .*- ?: ■ j a * m* .s \
domicile »1 préféré. 3-11 t. • D* 2<>h 1

IN STI TUT R b ES — « n 
dateur» ou i, > inetttu- 
que »emaine. p.'ur v*n- 

et T »>rnementat.on.
: 'f 1er», dan» D* vRie». 

tte '. igr.e*«t n:alr.t**nant 
1* lir**wn Br *t h* t » 

Limited, 1’ « ► Blown » 
rd Co. q 6 h 2

(4H A MP* R ES A LOUER
la liste de chambre* ou p 

annonçons et enregl»troii* Pa 
qui*. Agence mutu-

Venez eor.»ulter
*ion» ; nous 
1 argent ro­

ll rue Saint J a *iu* *.
2<*8- 1

a CHAMBRE Bel U * :
I -e fami. au N > 23 avenu*

amt-Henri.
Cnambre avec pen 

$2 00 N

D

B
énog:aphte fia . 
fn* ■* en six »e- 
latln. arlthmé-

t tque. . o ; n ; • u «
r.ie» ..
146 avenu* Hôtel 4e > *7

J ELEVES DEM \ s Dits 
j p:\.:ej»«s** ir de «rénogtaph - 

j 1 ■• nqate
ran ri Tar.« deux moi» . dlpT'in*--
Sa.nte-Ellxabeth

/4H\MBRE
I . . n .11. pon-1 n
lu»! St I^aurent. 'An—'d

<4HAMBRES A loue* qhambr-s d ' .* 
meublé 1 '

. ». -»u 1 ê- 4g «lu bain. : «mille privé
; rr. ê,*» 1*2 B» :! 2»*7

<1H AMBI
^ ;**-n»i**:, -ur Téi.ige du bain, au N •

- 7 .»

(, . 1 '
n, \ • 2 » ru» St Déni» en fv de l’ê I 

u -e St î» que* chamhr» confortas o gaz. 
e . , * hv; ! étag • «i bain 2"l 3_ | ^r';r,T

<1 HA M B R F C'harr.bre ^ ’oq»r »u D le 1:.---
• * .

M | ’ #
rr.* An « *i 2" « ru» s*. ■ >' «theri:-*

- • 3

a\
tu N o

I * x
1 »

A J. Charlebol», barber, 
: . •

I »• UTTigU F A \ ndre. 
J > 4 une \ *it , ;
»t* 4i- -Ma - N nn ■ i:
1 D «/ 1 . .é'N» Notre-P

.an- 
•itu- 

a Champlain.
2'<8 1

n» boute4u-' d»

P .ur < anse
«1 barbier, 
it^le. S tir*

(Xi'FFRF D'CI II. S \ verdie, m
d wtll» pour in» nui»:* •beaucoup *T . 

ti, - S adre»». r J *• pli Rourgouln, 117 K >
Dûs—1

IVERS—A n ndre. 1«< chaudières de la f r 
1 > * 1" • , n* \ aux-\apeur. en parfait 

ojdre. erg.n *l ê M at*'UT. 1 **m''*iqueur d« ti7 5 *1 . 
Reg c^nuPar. I.]**yd» tuyaux A vap* ur A bon 
muohé. * 'ntn- »t chaudière» réunie* -• u.
1 >. r .* -i . • de 21 pouce- pi* 1» , . . 
E nre As. N 19 ni? de» (’'mmla»air* *

J)

K » I ! A M ! T.F Grande charr '
KM. * *.»- c

4 r »• ♦ n t • n . N

t• uvr1 a un
•t cl.avigra- 
gnem* g->
i ai,lé 128

3.5.7

SITUATIONS VALANTES

36 mot» : 20 cent» ; 1 cent par mot extra

XJARB1ER — On demande Imméd.atamea* 
JLJ un bon barblér, au No 33 lue Université.

S08-1

R EA l ' DE RFA* EM EN 1 GKAllii Nu 
K*44 : ue N >tre Dan.e, vis-à-M» t hitel u».

\...e Maln-4 ceux : e 1« toute» »^rii* louinu*. 
t.'n demande de» *-i\antk». 
c»n tiouxeia A ce bureau .
L'* » •» ...-\o> ag* ni'.»*■ a»»' • tnt te

j.*ui*dc ..v;e* de* rnmi* **pi tel ». d» - . m 
, U bar. d* » chirretle - <L*» * ndu. teur» , 

d » xprec* de; ag* t». d* - ..e t** . - 4. ' ' - i*n\.-* . «ar*« nl»ni. N il
; . *-*t * : *• a1 . *•• - de» b »n ni*-* j.. . n»r

\.iei f- de» ord nniei - de pet:1 t anc. un c**rn- 
mi» dur.» la .b.au*»u d**» cocher», le* n rn 
me» d* -'f* ingérietir» le» hmrt.u,,
de» j urnailer» de* b ulxnger- d*» • u|»in|* t *•'
... j. h**r-*. d* « t* • eur» de l:vr* - d**-- ga: 1,-1 
main.!' . de* femme* de tourné.* .4;. bou ne: 
u b' inme utile p ir '*p.ir *t|on* généra!»* d * 
b.Aticte». un condu teur d a*cen*eui un corn 
r..- Tan» la ferronnerie, de* ^o:nmi»-v..>„. 
ge*ir». un pi*rte*ir de t* < : ' .1* - pAtteaiera. un
j l’ier. de» • harp* -:M**r<-rre?

T'r.e vi»;te de» jatr. • * < *• *o'.:i, it^e Bureau
covert de 9 heure» da matin A 5 heure, p t 1>7 Bl0Uryt préa «La Cath e ri na•oir I>« same 1i. le buraau ferma à uaa heur% enianv. o.wu.y, yir» v.»w ^ a

Urbain Lafontaine, cirant. ^ 4

\ vendre.
A thé. au 1

déplietie. 
le tout en bo 

Wlnd»o:

b *u n. ucl'C 7 a 
ablette-, m, to r-, 
can|»tre» \ 1 bull »
ii--» condltb^n- S i- 

206-3
DU COEUR. \ aI« hantée, facile 

eautê pour la

(«HAMBR
\ »nt, rneubiée*. ou non meublée*. 29 nie 

Coursol R. T

(AI {AM l'B h-S fieux br , >» ! a mhn* • 1 I uer.
a> *. rnx ut :• ment en • ■• • • h le pr*

ir ■ .* ia»*e . $3 et #3 par mo » »w ' « m • #* 
,! 1 S cl; •• - \ • 4 ÎViî « x entre S il t«-
Catherine #t Sainte-Kliaabeth 2>^ 1

18 AF. I. >1 
lé t - • 1: • 
b en établi, 

po <’ « ‘'•D'
ria. M • tiéa

t** .;i Mllégiatur* Mi 
N tr. I »»::.• Ri ix 25

M N l DE TAILLE B E . 
U .! ’ tailleur pour dame- tiès 

. • ndr pour 1 au»e d*‘ départ.
S ire*»* ; A I» . 53 ru-* Vi to- 

184-2'’.

Ill.kMFRF Beile gra*
■ leux t^r^onne».

h%iiu 1 *. t
famille privée J/RP Tl

i
>r|vée j t - **l e ; i - r
na I te. sa riftéa pour $2-'

I m, dépa: L 443 St .

MH BLES A vendre, compt 
d:t. m* ubles neuffc. tap

•nt eu \ cré 
prelarlb, rl-

dcaux. piano*. . idit- mit' :pendule*, poê- 
•a. «te., 4

Mont n. 2a port t que 1
te-i ithe'-ine Ouvert t j - *4» «Dira Jurqji A 10
heures. F. Gui bord, gérant. 175-n

AISvN DE PENSION — A ver. ire p* urM
bien meublée, avc. jeu..eut» bon» p* 
nalre*. S a '.:e.-*er 32»> Amherst

\| \ibon DE PENSION
AA PV1 .!•- P- • *, :• ï> in»e.

A vendre, mai- 
confortablement 

meublée. ' > • ité *3 per- *nmtre> -hot»!* I.e 
propi létaü-e idmi* dins ur- prot^.— ion. quitte 

vandra
dlatament à A . 2297 La Pre.-*e ” 20-—7

ii ■N ! • F DF LAIT A vendre, une ronde de

glacière et attelage. A vendre A de bonnes 
con«liti«*n.- S ,dre*.-,-r 774 Violation. 205 -4

ASALON DE MODES A vendre, pour Te 
_ bonnes r ai.-cas. *a!on d*? mode», situé 
«1-»n» une bonne localité. S'iidre»i«;r 3159 rue

Koti - ' -

X^OITURE — A vendre, une belle voiture 
d^ lunches. A bon mai'hé. argent comp­

tant préa de Montréal 8 adraaaar I A E* 
Armstrong Richmond. IV g 208—1

quatr® 'Beech- 
demier modè- 

Un: de ces vol-
\ Wag »n.-” en bois 

le e^ fini de première 
turc» e*t pourvue d'un frein et toutes »ont 
« mstrulte* de manière A ■* que l'avart-tmin 
tourne * empiétement en d* ».- u» de '.a 1* l'* . 
as.-uiant ainsi ia plus grande *ûieté comme 
\ iuite de station. Chez B. Ledoux et 1' 
rue Osborne. 207 -3

PROPRIETES A VEN DRE(j

26 mot- ; 23 cent» ; 1 cent par mot extra

I CTS A BATIR — Four clor? la »uccrs*ion 
f J Si
. u.ix situé* sur les rues Shaw et Ga.: . quar­
tier Salr.te-Mane. A quinze cent- pied . ces

194 ru*? de la Montagne.___________IM—Ms—n
A»N A vandr» maison à deux étages 

« omp^nant 5 logements et hangar, con- 
.liti 'ii* taciles S'adresser Mme Gauthier. !s>' 
M .: Pointa St Charlt 2 7 2

\ i AI60N — A vendre. 34.000. maison neu- 
141 \c. en brique. 14 logemeuta. J. A Char- 
îti.d. 1H1S Notre-Dame. _____ 386—n

Al SON S A VENDRE — Maison» en bri-

Ique,
ent Lo-.F. té dé.-irab'.e. rue \T*itau->n. 

uc Sainte-Catherine. S'adresser 1349 rue 
Sainte-Catherine.

M

M
et grand 
pour 
Près

que so.idc. parfait ordre, cinq « S'*nv at s 
ande boutique, bien loué*, rapportant 9 
cent 

rue Sa 
e-Catl

M us''s

196

M> Grosboia, ou »ur le 
la )^ur de la Crm- 

ivarture rouga. ira 
. a phot.*grai* ;*- mè cniq i» P.é*.om- 

per.so X la personne qu, le tappo4irra au bu- 
re, . . • Jam* s A • u. .y et Ki - .n d*-* ru*-» 
de la Montage» et Sumtr-Catherine._____266 3

|) KTE-M NN AIE F» r 1:. > 4 courant. 
A •- Sa.nt*' r h* • ~e ou Salm-Dents 
• •• 1. un p^rte-monnaie brun avec nom Lou -e 
s .. • ii. T. N
\\ attier, 21« 2 Sainte-Cath-i ine, ou 3m» Hunt­
ley 20^-1

• larda mala la 
p--.*! *;: canf rtable et l«a 

I k«* i4 - 'le- m* il leur» médecin-. *t-1 temant pu- 
j Vée. C ndition* faciles. 3»l rue 8t La-;a?: t

208-1

MME POVLIN — Pension cinfortable p<*ur 
lame», «oin» de» meilleurs nvWecin». 

i fri ■»r.t privée, «.ondltions faciles, 171 rua
Montcalm. 2 ■v—]^

MEUBLEE — c»n demande à acheter daa 
meut.* * de rr.ér og» de : *u^ g-' rea en 

g *« ; larmtè- piéfét-*- Bonne chance da 
j x ■ r '-f argtnt comptant. Adre».-*» B. 

P U 421
1 > ' ' léa
A prend des bébé- en p-r.*^n •' ••.dltlona

i fa-ile.-. »tri tement prl\êt. rua La«àl.e.
83.3 • .

tt en

TE-MONNAIE — Perdu, Jeudi »<Mr, 
an» un tramway de la rue Samte-Ca- 
». A Tangle te- ru.* Sainte-Catherine 

, • \ si, un fl 
av. sur le dos ! initiale T . • •••nt^nant «le 
T, menue monnaie.des billet* d- tramway c' un 
petit t mon «n or Récompense A la per- 
}.., • .* qu. ^ rapportera à chambie 1 No 43 
rue Saint-François-Xuvier. 2o7—2

14 EMEROIFM ENTS A *a «t An toi n- et \ 
1k t-» F\;-*v!it, qui m nt fait retrouver 
un >bjet perdu Dame F. P 2«<8—1

A saint Expédlt pour
A L 2<8-l

J_> F M ER«'T F M EN T«*
XV : aveu* s obt. r.u , -

1 mOM F F R !' A l’ On demand** \ acheter un 
t ‘mbertau d « . n*n. *n bon ordre S a- 

dresser A J. C Wila-n et Co., 7tH< rue Craig.
2«»7—2

20 m to
PERSONNEL

40 cent» ; 2 centc- par mot extra

rF.P.FGNNFT - Madame T? Pobiliard e-?
• n vi.’égiatnre A Saint-Anlcet, pour deux 

.*r ■>'» a\« .-a petite k.-- Alice. 208-1

iJERSONNEL M flame Alar, hand du.c- 
U

me Si Hub.it. est paiti» par le Lie Cham- 
piti:»". avc *a. * *eur. Mlle I^emire et Mlle 
bibaud. pour un \ \au- A travers l'Europe. 
Ces dame seront d. retour pour la réouvertu­
re des class^, le 3 septembre prochain

2üs—1

1 PERSONNEL - Gratis. Voulez-voua ••sayer 
un traitement domestique : r.* fteniif et 
t toute» las garantiaa i - Vou«

•-vous avoir le pouvoir de soulager les au­
tres 81 oui. éciivez pour avoir notre livre 
g atu’.t qui vous d;t tout II vous guérit, vous 
en guérissez d'autre* C'»»t merveilleux. Il 

:
mandé par 1er prie ipaux médecins, membtes 
du clergé et homme» d® science. E rivez au­
jourd’hui New -V k Institute of Physb'tana 
and Surgeon», Dépt. 115, Rochester. N Y

184—mj»—n

PF!..-' N nt John r Lpona. angle de» 
: les Craig et Bl* ury remplit des pres­

cription- pour la moitié du piix qu on \ ous 
demand dans aa autre» pharmacies il s'en­
gage A pi>*. : cent dollar* si se- drogues ne 
sont pas les plus pure» qu'on pu!*»** a -heter.

141—m-J-s—n

T) RO VIN CE DE QUEBEC, distr; t d’ Mont- 
L réal. Cour de Circuit. No «‘*239. — J A. 
E Dion, demandeur, vs Le» héritiers de O. 
S uivé. défendeurs — Le 16e tour de Juillet 
; , * . t-midi, au d

I n Sauvé, au No 47''* 
ru-3 h lint-André. en la «uté de Montréal, se­
ront - ' le Justice». 4è*
et effet» du dit défendeur, saisis en cette cau­
se. consistant er. meubles de ménage, etc. 
Cmditkn* Argent comptant. Damas** Payet- 
t . H R SM r.tréal. 7 ;.nT.* t l'>>" 2'1»*—1

1 PROVINCE DE Ql'EBEC. Pi.-tri t de 
• . , uit. N > - 1

F Bavard, demandeur, v* G. E Jutra». dê- 
î* ndonr 1. ./ièn •' Jour de ni ... t 194h». 3 dix 
b ur. • de 1 ax .1 :.:-t:;id:. au N * •.♦■»«» rue* St Lau- 
rent 1 le Montréal t vendu
I*ir autorité de justice, le* biens et effets du 
d t défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant an un piano, meuble» de ménage, etc 
Condition*. arg?nt comptant. F X St Ar­
naud, H. C. S. M ntréal. 7 juillet 1900

20S—1

z ^
m. V* 4M 8 a ou* diMiat-rou» de I* Ai g**ni ■/%
»» Avez-aou* de» articles de m-nage
^ d*« piano* des orgues des che\aux. de 
B > ils» • les bley< las ? si oui. vanas 5 

n^us voir et nou* \ us ferons un prêt *u: -y» 
ce que v nis ave:, de #1" jusqu'à î-1 ‘M... 

yî sans déménagement n: pubd .té ouver* 
yj, ; us 4* jeu - de s heures a.m à >'* 
v.- heures p m Montreal l^oan and Broke*a- 
^ ge Co., chambre e. 26*'* rue St Jacques
g 122—n 3

A LOUER
Magasin A difféientes bonnes loca- 

lltés.ainsl que b lucoupde maisons de
Ville et Banlieue

S’adresser A

ARTH. C. BOURASSA & CIE,
H ue St Jacques

Maison k vendre avt url j T^KOVvNCE DE Q UI EC. district d» M* nt- 
lit ion i Ci>ur da Circuit. No 54é7. -

irret 1er. 8'a • ■ n : • ... sur, va Dame Ju] n
pro.nétaire. 633 Chambord 24**»—1 _ | Hairau't dffc:.*T:* -v. — L* s« iz:èmo jour

-------------------------------------------------- ! ; " j de tuillc • 1 • ' dix : ■ •
- Deux bonnes propriétc» a •

_ . . échanger
».;and terrain. « uditi *n- de paiements faciles, 
s adresser 5 Théoph.ie Girouar.i, agent colle* 
t«*ur. N • 15«lA rue S- Elizabeth 208-1

1>Ik ‘PRIETES
\ en*:’ e i>u à

•nnes pr 4 ; jeu > i i ^ ]a ,u e d'af/alrts de la i te d-Iferderesse. 
3 L' iig .•■uil. avec l aa \-0 -, j ,uo saint-Franç.os-Xaviei. en ia

l Cité cle MontréaT s« ront vendus par autorité 
i de ju.-ticc les b.en* * t effets de U dite d'itn-

__ j deressc. sa.-' s en cette cause
. ,b lies à cirage cirego. pupitre, etc C'nll-

:.. r. \ ■ , - * • * ~
A rique .- .;*W N’.. U*9u i*e::i *1 ux , V 'Mon»ré’ , 0 ‘ulîlet 19o0
. •c*-.ne:.i,-. 1 ■ppa,;c- cha* un. « :i«ii t n*ii_s j ' _______ '
• ■ i'« . R: ix $2.5o" S adresser 7 Du: *. h *.. \V. ““ ———————

1

>ia»FRlE TE

*”distant en 
etc Cnll- 

Joc*ph Roy. H C.
20S -1

Boivin.

1>Rc*PRIE'
de «i a:

TETE — A vendra, un emplacement , 
pents. bâti de maison* et dépen­

dance». au r rd de ia rivièr e. «. hez M Jean ‘ 
c’.aié. Rivière des Prairies S .adresser »•* j 
Parc Logan Ouest, chez M. Côté. 2x»8-l !

PROPRIETE A vendre, une magnit’.q';- j
pr: nété. No 7 iue Du rocher, < nditions 

taciles. loyer do $20 par mois. S'ad;-.- sur i 
• • 208—1

I PROPRIETES - Pr priété.- à vendre ou à _ 
J ; ..lf, p *ur 4« «t * vacant.- u pair lo- —
g. ment.- d moindre valeur. 3 flat-. I
110 Parc L* gan truest, entre «'hern* r ft R 
12s; A 12M) i'**! ., 4 ! gemei.t.- L't tana .t 
f.a • * à deux rue*, rapporte 10 pour cent. T :- 
m* - faoi!-*s. peu d'argent re.pa'..- s i,!res*.*r 
I06 l’arc Logan »>ue.'-t. ou A l'Agence MiuutT- 
le. 31 St Jacques. 2un—n

UR* V1NCE DE Ql'EBEC. District de 
X t:*.... Cour T*' Circuit. N 5437. —

lexnandeu v» Alexandre F ur- 
Ton. détondeur L' seizième j ur de Juillet 
1 dix heure» de ravant-mldl, au domi-
, .:,* lu î • T'f-ndeur. nu N > 211 rue Roy. en 
.1 Cité i * M -.'.Féal, seront vendu» par auto- 
: té • ju-tlce. les ble:.s et eff-'ts du dlT dé- 

b1» en cett4 caji * n latant * n 
biens-meuble.- et eifets d ménage Condl- 

►mpt il Napol il
F .- M 4.. 7 juillet 1900. 208—1

: r r • f* iiit la'faire d un prln- 
•a .*mmer e de bots»«*n», profita 
* 1 * ■ ■ K fiai* KiTidyk». *ba:. a-

E< nie A b . 527 ‘T*a Prenei
M

IE A vendre, êpécerie avec stock
; . balai». e« glarière. *-amp-

»r Jos fruit*, lilentèle fiU-
«1 00. vaut le double Cau-
LaureuL 20é—1

URc 'PRIETF A vendre un l . - de !» lo 
X g.*m7*’»ts. flat.-. ! a plus be.:*- i'*"’ de 
Montî'éa:. loué* ♦1.4ui> par année. Rrix éià.'N.n.
Hyr •thc.que $1« on pre :• ■ it en é hi:.-
c*" une vieille propriété. t> a . .-tr 365 «‘r.’a- 
ri - s —1

ikROPRI ETE \ ;
_ privilège de l'épiceüe . f:te ép;c : 
r située é l'anfl

quartier populeux et étnbi;• depuis qumz an.-.
male on d- cinq logements avec amêllo- | qtl^ 

ration» modernes Le propricta 1.►* fctu®! .- ft:- j 
gage à tenir l'épicerie en piyar.t un bon 

P. ur Infoi mations. *'adrt.-ser .1 M. 
l'échevin Chaussé, 104 Chemin Pa; ■ ni

3.7.3.12

Il i. ; i. i E A vei H
propriété, maison ei b •'•in •; ru. 

un logement terrain de 25 par 77* pied--, p-.v- 
d* s manufacture*. S’adresser 54 D. Tr.* 
Saint-Henri. 2u8—1

I >K< >PRIETE.-
1

A vendre, prop:-tés .-an» 
3»'. 3*» lu. 4_ :; ».nt-rrba n 

jusqu’à ruelle Thè.Ttie. ten am d* 4 *. \ 90 . 1V>1 
ie Ami - ■ . ' • * '

Saint-Chi. t >ph '. S’adresser A Mme F.' letie: . 
.*** rue Saint-Christophe 196—3—*

J> . Propriété A & bon
>

• tte pr priété est si: uée tu*- 8.tng:i:i»*’ t. N .- 
276 \ 28.. . • 22', 22** au? -: ni* > t • cu:a. ♦.
244. 944 148 4 .. \ médiat

. .
• *** en. in» nt». adressez-v u* au N 2-', San 

gulnct.  '* -2

A

TER R R A VENDRE

25 mots ; 25 cent» ; 1 cent par mot extra

fldERKE - A vendie ou à *■ i »,.^ :. p--> »r 
X de commet..' «>u pi pnêtos de Mile,
la plus I *1.*' terra du îSau.’ au R *t. ^ub- 
divi*ée tr» 4"ts et traversée 1 « i*- ■ * • iti. d *
fer électrique adresser à Manotte Fièie.*, 

rue St Ja* ques —•—n
rni i i'.f 
| de n.. ,1

T - r:a;r»e*. 
dr* -str A M

rix» k r v.

\ t * • : d 1 e ou .\ ! 1 e r. ' 1 • ■ 
rpents sur !e bord de la 

A saint-Vim tnt d» l’ui 
'.»<* Desautels, Samt-Vin 

16 2.
\ \end*e. enviton 100 a

Dunham ^ 4 miTes de w i : 4 ,*\ a\<*,
Yonne» bâti- es. %eiger et »u< rerie. A ven ir* 
«ver ou sans stock et lnMtum*nts agri *îe* 
R.»ur p ue ample» rens* t m* nts, » .».!: .- -*.-: 
\ Merrill Bates. Cowans .:*•. .*• 7 14 21.2'

COMBI’^TIRLE A VENDRE

30 mot» ; 20 cent» ; 1 cent par mot extra

R TS A n en Ire. $1 le ' y»g*\ ‘ -
moulin. « ^ bo.s f r .4 r* $1 2.'> 

■*in Beaudry *t Robin Tél i' 
Mart han is, 131

ir, \ \-ni.* ; u: tou» 1* n» nd*‘ B«u»
adunr , ■ p $2 . é at'ie

« * ui *^* $2 54 :
I* 'éie SI 5" 1 i êp ■•’te. Si “3 le *.*> sg*.
ll\Té dans une p» tl*> quel, o- pu* le I.» v ile 
J C M »'dia* mi l. tanê H: binon 1 TéDp»; •!>*•
t p. 2 _____________
4 4M U FFAGE v 1 »N MARCH! F * 
\ se *. $1 2*» 1*‘ v • »g*
fondu $1 le \ • g* li\:é .i i :n m
»,* * R : 'it*. 85 visitât, -n. o«>Ui Doreheet**r.

___________ 2i»~ 1_

C. . • . \ . . • K -
/ $1 25 slab* sciée- XI le vn a»te livré»

A dom;c*le Le* lalr» et B ur.**au. 1334 '>iitarlo
Téléphone» . Bell L.t H»5 . Marchands. 150.

«7»-n

(AA N A DA. Province de Québec. District de 
« . est par le préaei l 

d * : 4 u é Ma:; Morgan. «T-devant de Montréal,
ab.-eut' d* tt*• province, épouse de James 
i*ai.;.. au:: •.*>;- hôtelier d** Montréal, et au­
jourd'hui int r llt la débitrice d'une somme 
de «eut s *.\i..te-dlx-huit piastres et quatre- 
vingt :nq * : un*. • .airaRt. avec intérêt*, -ie- 
,*i,s li t*.* Tu jugement »u-après cité, et de 
trente-ti u- piast: -.* < ur.mt. pour frai* de 
ju.-iue. du.-, en v* rtu d'un Jug* ment de la 
<■ ur Sui»'r:eui*\ M iitrérl. en date Tu 9 
juin lv*v enr* _ .*t>. •' vu bureau d t ni cg».-t. i- 
ment i ' M •: *. 1E-t. sou» No 4829., nvec
avt*. * ..- N »w2'>7. * n une » ause p rtant le 
N** 22 ■•* *1*:* la dit** « our. par Dame
M ' ' .
.ierv.ii 1. ut * u A mus autre* qu° d*» droit.

- * 4*111 • ■ oréun. h et k s dits intérêts 
'* m »ntan* de- .-u-dlts frais Judi- 

1 iaiie *t tous privilèges, garanties et hypo- 
th«‘ .Itaut «i* 1 n:egîstrement des dit*

11 :*•*!. ' t. *-t <vi*. nt é'• t an p->rté* par J 
Adam et ai F Marchand, comptable le la 
Iuté i* M * tré.il. par .Cte : gu devant le nota»- 
re .! 1 : S n* -' '.ne* le 12 avril l:»*'. et enre­
gistré ,.u 1*». d err.-gistrement de M nt- 
ré .'.-F-t * u- N,> 30759. dont « '■'tue a été dê-
P .s • ’.u imteau du p:< ton- Tau e de la Cour
S . à M -ntréal. «uivaut la loi E.
M.: ‘r»:i.l 7 14

VIS Demande a été faite A la erpora- 
t: 'n c. ;a « ite do Montré 1 . pour permis- 

le I au N 186- 
1^1 rue An.herst Montréal, 5 juillet R**'*.

297—2

VVIS Je ne serai pas responsable d au-
« une d* ••' c* ntia. tée en m n n^m. A 

1 p.tjT:r <J« c*»tte dite. •’» juillet 1900 R E 
France, 27 avenue du Parc. 2u7—3

l/fcim il K n K “LA I'KLSSE
>4)4 liOiatairos

Pour !'Informât ion d« no» ie^teui» et de» 
nombreux ciients des locataiie- qui ont ptl» 
;• ■ • . - : *■ de ■ La
i esse. .. u» d, r.non» ici la liste par ordre 
numérique d»bureaux occupé» :

AU 21éme ETAGE
L 41 *■ a u x Nu i — «Mal. i^ug»’.» et Lussier, 

AVOcAl».
Bu;eaux 2 — Jo». Lu**'»’;, avocat, at J. X. 

1 auré.
Bu:eaux a — Mai; .‘.Ta et Malnvllla, notai-

raa.
Bureaux 4 — F ntaine et Lahelie. av ■ at». 
Bureaux •>. 7 tt a — Canadian anl F'oitlgn 

Dete t:\»■ Afl»»n.> .
Bureaux 8 et 10 — Gusiava Drolet, E. B.

Diolet. a\ o. at*.
Bu:eaux ü. 12 et 23 Mutual Re*erv« 

Fund T . f» Asso latlon. de New-York
But*» v 13 e» 15 - MM J C 1-amothe. 

av- ai . Ch» Champ'ux. avocat, «t A. R Ar- 
charr.Y*auit. n-ptable.

Bureaux 14 »t 1*1 J E Bénard, barbier et 
CO.’ r . tal vt t »»»•*•*

Bureaux 17 et 19 Nantel, Beaulieu et 
P. :» l *:.: .< :e. avc ut»

Buieaux is — Te«»ler et Gagnon, agents 
d’in meubles

Burevix 21» et 22 — CcrneT.ler et Hubert, 
avo at*

Bureaux 2! et 23 — W C Paimer, age-'-.s 
d'in r' nbles et !’■«surgnee. clavlgraphl»** et 
*tf • *'Kr aphe

P"'■-aux 24 M Beaudry. "I^e Courrier Ca­
nadien.•’

AT’
hérle de buieaux pnr M J. O. A. loaforeet. 

155—n

PONT A VENDRE
l.o !’.*ni « hnlifo >\ «ur la rivière .lé«ii« 

entre **10 R*.v. *f Dn. b«»nn »*eri% N*"idti 
A I>i « Yiêr»*. merere<Il le 11 lullW t If*1*). X 
dix hturoN , 10 sur 1* ** lieux, A K« «c.

l'.uir » «»tulition» •’Adrc««‘ r »\ Théophile 
Oïl .T. B. Utmllfnux ou hu notaire I/ongprô, 
BIP Roao. LavaL JU6--4

Je voudrais emprunter 
$8,000 à 54 pour cent pour 
cinq ans, sur première 
hypothèque “à la ville.” 
Ecrire N. 67. LA PRESSE.

84—mja—n

La Cherrine
......ET......

Les Preuves
Noviciat des Oblats.

Lachine Locks, 16 mars 1888. 
Cher Monsieur,

Votre remède est merveilleux . il remplaça 
Ici. depuis que je le connais, toutes le* autre» 
panacées que Ton di.-ai: pourtant infaillible».

u - ■ . l’humanité, J
hait** que votre • Cherrine" toit plus connue. 
On ne tardera pi* l'apprécier k s^n Incom­
parable et juste valeur.

Votre ami dévoué en N. S. M. 1.,
E. J. A. TOURANGEAU, Ptre.

Lachine, 19 février 1900.
Monsieur,

J* suis heureux de dire que Je ne connais 
aucun remède aussi efflca* •» pour guérir ;•*» 
maux de gorge, que la “Chenioe”. Le c >ntenu 
d'une ou de deux bouteilles de c** remèk* fait 
disparaître le rhume le plus pinlütie C>*t 1* 
seul remède dont je me s?r* pour guérir les 
rhumes d nt ufl rent parfois 1 ■ • m 
de ma communauté et Je certifie que tou- pré­
fèrent la ' Cherrine" A tous I?s autres sirop».

FRERE MACATRIUS.
Directeur du Collège de Lachine.

(’hnqut* bouteille contient • > tlo»ea et «e 
Tend partout ‘J.'ic.

■rfr/r'f

GlhVtlR-
33 RUE-ST NICHOLAS

AViS DE DIVIDENDE
Auer Incandescent Light Maiiu- 

iaclurinu: Co., Lid.
tu «llvitlpiide «le 81.01) pur pu: p-»ur .0 

trimes:: • tlnissant !.* 24» .Intllet, twot). era 
payé par chèque T cett*’ «lato, aux a«-u«>n- 

' dont i"- nom» ■
le 1<) lo luillet. I.e» «!«• **B»ok s» r«»ut
formé» du 10Juillet au 2) «lejuillet, c*s doux 
jour* Inclus.

W. K. GRANGER,
Soi'ré fair©.

Montréal,• Juillet, liEni. JU7—2

GRATIS
■>tt<*r utr^r^-'n

an l«No pour
« iX peraonne* q*ni 
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LITIfiE PUlLtMEIlIlIRE
Ottawa, i

La OwLmbre <*r fl#r«uacnaBt 4 l'oeu­
vre pour terminer tie borna heure aaa 
travu-x la aemiune prochaine.

La prorogation aura Ueu jeudi ou ven- 
dredi« • a a

Ta Chambre a eneu.te paaa^ ’e Bill 
modihant l'Acte ilea chemina de fer.

M. Caaev ava.t propose en amendement 
que le Bill aoit de noureau réfer* au co­
mité général et amendé, en y insérant 
une clause déclarant <ju’un propriétaire 
voiain d’une I gné de chenun de fer con­
serve le dro.t qu’il exerce aujourd’hui 
d égoutter son terro.n aur iea propriétés 
du chemin de fer, comme il le fait, en 
vertu de* Kua municipales, aur les pra» 
pr.étéa de ëe« autres vod^ma.

L'amendement est perdu par un vote 
de 65 contre 35.

M. McMillan, (Huron), a propoeé eo- 
eu.te qu’au caa de difficultés entre le* 
compagnies de chemin de fer et îea pro­
priétaire* avoisinant lea propriétés de !a 
compagnie 5 propos de travaux agraire*, 
cette difficulté soit décidée par des arbi­
tre* nommés comme suit: un par la mu­
nie.pa.ité, un par la compagnie et un par 
le ou le* propriétaire* intéressés.

L’amendement a été renvoyé par un 
vote de 78 contre 39.

Luis, le Bill a passé.
• as

L'orateur a annoncé qui! avait reçu la 
certificat de l'élection de l’hon. M. E. 
Benner.

Le nouveau ministre sera présenté & la
Chambre demain stu'.ement.

I! y a de» jzen* qui pensent qu après ’e 
vote de jeudi soir, il eût été de mauvais 
augure de présenter un nouveau ministre 
uu vendredi.

• • •
L’hon. M. Mulock a présenté et fait 

passer son bill de conciliation, loi fort 
an -dîne et tout ù fait facultaive. tendant 
à la création de bureaux de conciliation 
pour chercher £ provoquer l’entente entre 
hi, partie* en cas de conflit entre ouvrier* 
vt patrons.

Lu loi ne prescrit aucune sanction pour
le* décisions de ces bureaux.

M. Mulock a profité de la présentation 
de cette mesure pour faire uu grand dis­
cours électoral à l adresse des classe* ou­
vrières, pour exposer la sollicitude du 
gouvernement de sir \V. Laurier pour les 
ouvriers, etc.

La plupart des députés conservateurs, 
sans admettre que le gouvernement ait 
rien, ni ait l’intention de rien faire eu 
laveur de* ouvriers, ont laissé passer le 
bill parce qu’ils approuvent le principe 
de la conciliation et de l’arbitrage dans 
le règlement des difficultés ouvrière*.

• * *
l/acte concernant le chemin de fer du 

\ ermont C entrai a été vivement combat­
tu et n’a pas pu passer dans l’heure ré­
servée aux bills privés à la séance du 
soir.

L’hon. M. Blair a exposé que le but de 
ce bill est d’autoriser la Cie du Vermont 
Central à faire l’acquisition et entrepren­
dre l'exploitation du chemin de la ligne 
provinciale et de celle de St dean & St 
Armand, fous le nom général de la Cie 
du Vermont Central, en se soumettant 
aux obligations imposées par l’acte géné­
ral des chemins de fer du Canada.

L’hon. M. Haggart fit remarquer que le 
bill ne dit pas expressément que cette 
compagnie, incorporée à l’étranger, sera 
soumise aux lois qui régissent les chemins 
de ter Canadiens.

^ir Adolphe Caron prétendit que cette 
stipulation n est pas nécessaire, dès qu'il 
est déclaré que cette compagnie sera scu- 
mise aux lois du Canada.

L lion. 31. Haggart réplique que le bill 
n ubnge pas la compagnie à avoir ses bu­
reaux en Canada ; tous ses actionnaires 
sont des étrangers ; elle pourra émettre 
d«. obligations sur les deux lignes qu’elle 
achète et je prétends qu elle n’est en rien 
soumise aux dispositions de nos lois à cet 
égard.

L’hon. M. Fo*ter suggéra que, dan* les 
circonstances, il serait mieux de suspen­
dre l’examen du bill et de demander l’o- 
pinion du ministre de la justice sur le 
point de droit soulevé par le député de 
Lanark.

Le comité accepta la suggestion et rap­
porta progrès. # # #

La séance du soir s’e«t prolongée jus­
qu'il une heure et demie du matin, sur
les subside*.

Un grand nombre de crédita ont été 
adoptés, entre autres $4.507.902 à compte 
du capital pour 1’Intercolonial.

• * *
La question des écoles reviendra de­

main, sur le tapis.
Tout le monde se rappelle la pétition 

des catholiques de Winnipeg, adressée h 
bir W. Laurier, pour demander au gou­
vernement fédéral d’assurer la reconnais­
sance de leurs droits affirmés par le ju­
gement du Conseil Privé ,et dont ils sont 
privés par l’acte de la commission de* 
écoles publiques de Winnipeg, appuyée 
sur l’acte scolaire du Manitoba.

Sir W. Laurier s’est contenté d'accuser 
réception de cette pétition, mais n'a en­
voyé aucune réponse.

i.'hon. M. Lainière, député de Pr6- 
vencher, à la demande de ses coréligion. 
names du Manitoba, va demander de­
main à Sir W. Laurier quelle réponse i) 
cnuffid donner.

• • •
Vu Sénat, l’honorable sénateur Fergu­

son a attiré l’attention de la Chambre 
haute sur le contrat accordé sans soumis­
sion à une compagnie de la Pensylvanie, 
pour rapprovi.-ionnement de toüte* les 
huiles employées sur ITntercoîonial.

L’hofioi able anateur prétendit que ces 
huiles sont do qualité inférieure, et que 
h pays a perdu plus de $100,000. depuis 
P.-t). sur te scnl item. L’honorable sé­
nateur déclara qu’il demandera une en­
quête à ce sujet, ii la prochaine session.

« * *
M. Kimber va sortir encore une fois la 

vtige noire et exécuter les trois salut*.
Lord Mmto va donner de l'air à ses cu­

lottes dorées.
Pour la cinquième fois depuis le com- 

nn nccment de la session, il descendra au 
Lérat donner la sanction rovale à une 
vingtaine de bills.

Il ne restera plus grand’chose à faire ft 
la prorogation.

• • •

îiC gouvernement sentant le besoin de 
fecolcr 1rs meneaux de sa majorité après 
le coup de la Vitaline et le refus de l'in­
demnité sessionnelle, a commandé un 
“emergem v dinner” pour ce soir.

Tous les députés ministériel* sont invi­
té*.

( tU a double but :
Réparer par les douceurs de l'estomac 

1<* aigreurs de la contradiction.
Et surtout s'assurer qu’il reste A Otta­

wa. pour lu soirée du samedi, un nombre 
de ministériels suffisant' pour que le gou­
vernement ne pu: -h pas être m - on dan- 
ge* \ dana uu vote itnnromnUi *urvenuut 
k •oir*

Ma.* k dîner ne eera pas gai a'ü faut
juger de* *> nt .meut* de* ministerial* par 
le paragraphe qui *u t pns dan* le 
**T«inn*’\ organe du gouverne meut 4 Ot 
t4wa.

“Le* libéraux, dit-il. ont tenu, ce ma 
tm. un eau u* qui e#t. 4 n en pu* douter.

Bir H
fri! Laurier était ; né* ont et a plupart de* 
nuns’res. Le premier mm »:r* a recom­
mande le t lue inviolable ^ ret aur .es *îé- 
ul» ration* de ce caucus. *unon. a-t-il dit, 
e» caucus libéraux dev.enuront rari* ft 

1 avenir. L u de* député* franca;* a eou’.e 
vé la queation de l’indemnité aupplémen- 
taire. Le* protestation* ont été générale* 
i irmi U députât .on anglaise. Alors l’élé 
rat nt français a rédigé une résolu* on qu’il 
a placée dans les mama du g rnement. 
par ait-il. et aux tenue* de laquelle il de 
mande d indemnité, ft déiaut de quoi 
il ne siégera plu* en chambre, t > qui don 
ne A ce.a une apparence de vérité, c’est 
qu'il n'y avait pas un membre français en 
chambre, ce matin, pas un, excepté M. 
Belcourt.”

L e*t un journal libéral qui parle.
J'ajouterai que M. Bel court est parti 

hier *o.r pour Québec et qu'il a pairé 
P°ûr le reste de la aes*ion, c'est-à-dire 
qu :1 ne reparaîtra pa» en Uhawbre.

On dit qu’un grand nombre de député* 
canadiens-tran^ai* s'abstiendront de pa­
raître au dîner en marque de protesta­
tion.

PASCAL.

CORRESPONDANCE
ROMAINE

Les échevins Villeneuve et Gagné accla 

més avec frénésie par les contri­
buables de St Henri

Iteslez dam le Conseil, c'e*t vous que Tou veu
garder.**

(D* notre correspondant particulier)

Rome, 18 juin 1900.
Donc, samedi dernier, noua avons ru 

la première aéance de la XXI Législatu­
re au Parlement italien. Tout s’est pas 
sé à peu près comme à l'ordinaire : seu­
lement. il y avait un peu plu* de monde 
que d'habitude au “Palais Madame.” 
Rien de surprenant A cria, du reste, car 

| si on a pu dire avec assez de raison que 
j la Chambre des Députés, ft Pans, fait de 
| l'opéra-comique, no* "Inviolables.” ici, 

encore plus modeste*, jouent des variétés. 
Et comme à “Palazzo Madama,” a “Mon- 
tecitorio” il y avait relâche depuis un 
mois, tout le monde voulait voir et en- 

| tendre les nouveaux acteurs engagés le 
! 3 juin dernier.

C'est le roi, naturellement, qui & lu 
j le discours d’ouverture, mais ce n’est pas 

lui par exemple qui La écrit. Que voulez- 
vous, on ne peut pis tout avoir î Et ça 
travaille tant, ces bons rois : dîners offi­
ciels qui durent trois et quatre heures, 

| réceptions officielles presque tous les 
jours d’un grand nombre d’ennemi* offi­
ciel* du Pape et de l’Eglwe. promenades 
officielles dans des Toitures officielle* con­
duites par des domestiques en livrée offi­
cielle à travers les rues de la capitale 
officielle du royaume, préparatifs officiels 

1 pour finir prochainement et officiellement 
j la chaleur plus qu officielle de juin, etc., 

que sais-je encore î ! !...
11 va de soi qu’avec une telle besogne, 

Humbert 1, qui n’est ni poète ni écri- 
! vain, mais tout simplement le fils de son 
j père, a dû avoir recours au talent—oui il 

y en a qui disent cela ici—de M. PeJloux 
! et M. le Premier, qui est bon garçon, miis- 
! qu’en avril, il n'a pas voulu faire pendre 
| le* 150 “extrémistes” que l’on sait, s’est 

gentiment exécuté en 00 ligne*.
• • •

J'ai dit l’autre jour que la crise parle­
mentaire actuelle pourrait bien se chan- 

! ger en véritable cataclysme social. 11 pa- 
} raît que c’est aussi l'opinion du roi ou 

du moins de M. Pelloux, qui a mi* dans 
la bouche du souverain les parole* sui­
vantes :

“J'ai dit un jour, quand au milieu des 
regrets unanimes, i'annonçais la mort du 
Grand Roi, mon père.—Sa Majesté ne 
connaît pas la valeur des mots—<jiie je 
prouverais aux Italiens que les institu­
tions ne meurent pas.

“11 m’appartLnt de maintenir la pro­
messe sacrée. Kt c'est pourquoi mon de­
voir est de défendre ces institutions de 
tout danger pouvant les menacer.

“A vous il appartient de faire que le 
peuple continue à les considérer comme 
le p'.us puissant instrument de son bien- 
être.”

Une toute petite question : le roi Hum­
bert a-t-il oublié que l’Italie n’est qu’une 
monarchie constitutionnelle et que, dans 
ce cas. le monarque “règne mais ne gou­
verne pas

• • •
Je parlais tout à l’heure des acteurs en­

gagés le 3 juin dernier. Eh bien ! l’Ex- 
trênm Gauche a encore des voix très for­
tes. Tous les membres n’ont pas la pra­
tique—il y en a 50 nouveaux, ce qui fait 
le joli chiffre de 204) obstructionistes—tou* 
ne sont pas artistes comme 31. Ferri, par 
exemple et les 149 autres de la dernière 
session, mais ça viendra avec le temps.

Lors de l’élection du Président de la 
Chambre, samedi après-midi, tous ce* 
Messieurs ont montré qu’ils ont du talent, 
beaucoup de talent. C'est, du reste, ce que 
k ministère n’a |»a- manqué de constater.

L’hon. Gailo, candidat du gouverne­
ment. a été élu président de la Chambre 
par 2S voix de majorité.

Il y aurait tout un monde de réflexions 
ft faire ft propos de cette majorité de 28 
voix !....

• • •
Un triduum solennel vient d'avoir lieu 

ft Saint-Louis des Français, en l’honneur 
de Faint J. B. De La Salle. Les cérémonies 
au choeur ont été faites par les élèves de 
troi& séminaires différents : 1er jour, élè­
ve? du séminaire canadien.; 2e jour, élè­
ves tîu séminaire français ; 3e jour, élèves 
du séminaire Pic (Italiens). On voit que 
les Canadiens ft Rome sont loin d’être ou­
bliés.

• • •

La semaine dernière, il v a eu un grand 
congrès des hôtelier* ft R^me. Que l’on 
vienne dire maintenant que les Italiens
ne sont pas pratique* !----- Nos hôteliers
s'organisent ni plu» ni moins pour prou­
ver au monde qu’ils sont sans peur et
sans dol........ Moi. je parie qu’ils ont
trouvé de nouveaux movens de nous vo­
ler d’une manière polie et tout à fait 
chic.

Gare aux touristes : il v a plus de trucs 
dans 300 tètes que dans une.

CARLINO.

Bois de Plaisance à Cartier 
ville

Cet endroit, dont la clientèle de lt 
Compagnie du chemin de ter du Pare et 

; de l lie a pu apprê. t r le- a\antages 
1 par le pass» . rst maintenant ouvert au 

publir, avec toutes !»•> accommodât ion* 
né. essairvs pour e\< ni sion*. pique nique*, 
etc Prix d'entrée. 10 «ents. Entants, 
gratis. — Privilèges A louer.

la vueTaible

Et toutes autres maladies d*s yeux, 
sont guéri*-* par l’cnq hu .1. I KAU MER- 
\ El LIA I >L D VKM \M> Consulta­
tions gratuites, tou* les jour*, de 1 A 3 
heure», et le soir. M. \rmand. No 23 
rue Saint-Urbain. Montréal. Par let­
tre. demandez notre questionnaire. En 
a ente chez le* principaux pharmaciens. 
En gros (liez Lyman, droguiste, rue fct 
Paul, Montréal*

Am?! que nou* ! avi n* annoncé, c e** 
h cr * r que MM YitVneuw et Gagné, 
éciievm* démissionnaire*, ont donne d* * 
explication* publique* au aujet de k »r 
conduite eu donnant leur dérm*»H>ii c ta­
me éebevin* du ConMÎl municipal de M 
Henri

Jamais la sal e municipale de St Henri 
xi’a \u une foule aussi nombreuse si* pres­
ser dan* son emejite. il y axait U deux 
ft trois mille’ «• ecte ir*

M Narcisse i’rudel lut choisi pour pré-

En ouvrant î’aseemlàée. M. Trudeî J * 
qa'il ti'cst pa*so au Con»etl une chose des 
plu» louches. On a accordé un cont ât a i 
phia haut soumissionnaire a i lieu de 1 y 
corder au plus bas. Le déficit de lu v ”e 
de Sr Hcnn augmente de plu» en p n» 
En •*. il y u\.i t ét'UXK) ue déficit; en 
1*99, *44,000. et eu LH», il est proh ib 
que le déficit dépassera la somme de 
$45.0m0. Il est temps d équxfibrer es «1 
pen»ei- St H. nn i $0.000.00" de biens :-n- 
p. sables et paie 75 . enfin» dans !•' do '■«' ^. 
Ue »viwit $1.00 qu’il faudrait payer p-ir 
/ b:vr '.e budj- >• H ’>n doit $1 
200.000. Il est terni** que cela finisse, tur 
on *e joue du peuple

Ce^ énergique* pur le* ont été tou.i- 
gnées de \> app! uidw^ement*.

M Wleneuve est ensuite inxfité \ 
prendre 11 parole. 1! s’exprime dan* V» 
termes suivant*, après «voir déciiré que 
son intention n’est pas de récriminer 
inutilement ni d’accuser se* ancien* col­
lègue». mus d’expliquer les rruaonj qui 
l’ont porté ft donner ».\ démission.

“Quand M. Drummond a cédé ft la vil ** 
de ?t llcun un certain nombre de nie* 
*ur le toi ! lin qui lui appartenait, i. a 
mi* dan* le contrat passé «vec .a ville 
une cl anse obligeant cette dernière ft tna- 
cadaminiT h's rue» et ft construire de* 
égouts dès que le besoin «’en ferait sen­
tir. C’est ft-dire que nou* somme» tenus 

tout • ■ ' 1 *
j’ai vainement eberebé dan* Je contrat 
une clause nous obligeant A favoriser^ un 
entrepr» neur plutôt qu'un autre, et cost 
l'une do* raisons pour lesouelles je n ai 
pu m’entendre avec me» collègues.

“M. \ anier. none ingénieur* m’a dit 
qu’il lui sutfii ait d’une semaine pour pré­
parer lc> plans et devis afin de demander 
des soumission*. Je lui ai fait remarquer 
ouv* ce temps me semblait bien court pour 
tracer des plans .-tussi important. 11 ma 
répondu qu’ils étaient tout laits, ce qui 
m a beaucoup surpris, je lui en ai fait la 
remarque, trouvant qu’il était bien pré­
voyant de s’étre imposé ce travail avant 
que le conseil eut rien décidé. Il ro a dit 
qu’il savait que ce* travaux devaient être 
faits. Il était mieux informé que moi. 
car ie n’en savais rien. Toujours est-il que 

; ns étaient fait*. N - •• s d(
de demander des eoumisiion*. Huit jours 
après nous étions réunis pour les ouvrir.

La première dont nou* prîmes connais­
sance était celle de MM Bastien et \ ali- 
quetti. accompagnée d’un chèque non ac­
cepté de *12500. Le montant demandé était 
de $73,000.

“Vint ensuite la «oumision de Hénault 
et 4 i'. au montant de $84.000. aeeompa- 
gnée d’un chèque accepté de $1.280. con- 
f‘nm ment aux exhiences des devis.

■'En dernier lieu, fut ouverte la sou­
mission de M. Bray. au montant de $74.- 
800. avec un chèque accepté de $15.000.

4 "est là qu’ci commencé la difficulté en­
tre les échevins.

“J'ai suggéré que le contrat fût accordé 
à HénauR et Cie, dont la soumission of­
frait toute* le* garantie* demandées. Mir 
ce. 51. Varier a déclaré qu il ne conseil­
lait pas d’accorder le contrat à Hénault 
et Oc. parce qu’il connaissait M. Laporte, 
l'associé de Hénault, pour avoir eu de* 
démêlés avec lui. 11 ne pouvait ie recom­
mander pour cette raison. la soumis­
sion Hénault était acceptée, il.ue voulait 
paj> répondre des travaux.

“J ai répondu ft M. Varier qu’il était 
payé pour scs service* et que le dépôt de 
Hénault était une garantie suffisante de 
sa bonne foi, que notre intérêt était de 
payer le moins possible et que 51. Hé- 
nault devait obtenir le contrat comme 
étant le plu* bus soumissionnaire.

“Néanmoins, je n ai pu convaincre 
mes confrères, et comme l’heure était 
venue pour moi de prendre le train pour 
Vaudreuil, j'ai fait ajourner la séance 
au lendemain.

“A deux heures, le lendemain, nous 
étions tous présents, ft l’exception de M. 
Kobidoux. La discussion s’est continuée 
et comme il était impossible de s'enten­
dre, nous avons pris le vote. M. Gagné 
proposa, secondé par moi, que le contrat 
lut accordé A Hénault et Vie.

“51. béuécal proposa, secondé par 51. 
Leclerc, que le contrat fût accordé A M. 
Bray, s'il voulait consentir à taire l'ou­
vrage au prix demandé par Bastien et 
Valiquette, soit $73.OU0. 8ans hésitation, 
aucune. M. Bray répondit d'une voix fer­
me : * Vui."

J’exprimai mon étonnement de ce qu'il 
était si prompt A réduire sa soumission, 
malgré la forte différence qu'il y avait 
avec l’autre.

“L’échevia Gagné demanda alors ft M. 
Bray s’il n’aurait pas fait l'ouvrage pour 
le prix demandé par Hénault et Cie. A 
cela, M. Bray répondit que la soumission 
Hénault était bien trop basse. “Mais, 
dis-je ft M. Bray, comment se fait-il que 
vous sachiez que la soumisMon Hénault 
est trop basse ?” Je croyais en effet que 
nous étions seuls ft la connaître, puisque 
nous venions de l’ouvrir. 51. Bray ré­
pondit qu'il “pensait” qu'elle était trop 
basse.

“Le vote fut pris, enfin., et la majorité 
accorda le contrat ft M. Bray. Dès lors 
me vint l’idée de protester contre cette 
décision injustifiable, et j'm cru que la 
manière la plu» énergique de le faire était 
de donner ma démission. C’est ce que 
j’ai fait. A vous, messieurs, de m’ap­
prouver ou de me condamner. (Cris : 
^Vous avez bien fait.”)

“Ce n’est pas tout, messieurs. Il y a 
un détail qui a son importance. Le con­
trat porte que M. Varier devra surveil­
ler les travaux de nivellement et de ma­
cadamisage dans le» rues. Or. cela n’est 
pas compris dans l’engagement de M.Va­
rier. et il est impossible de savoir quel 
montant nous aurons ft payer ft l’ingénieur 
pour ces extras.

Notre inspecteur peut fort bien sur­
veiller ces travaux. 4 ela chasserait les 
mauvaises pensées J'ai vu M. Blais, vo­
tre inspecteur, A ce propos, et je lui ai 
demandé s'il serait capable de diriger ers 
travaux. Il ma répondu que si M. Va­
rier lui donnait du nivellement, il n’au­
rait pas besoin de lin. qu’il pouvait faire 
ces travaux. >ur le terrain Drummond, 
comme il l'avait fait ailleurs. Cela nous 
eauvcrait beaucoup d’extra».

“ Autre cho*c. on nous dit que Lapor­
te était associé de Hénault p air la sou­
mission Hénault et Cie. Il n en est rien. 
Je tiens d- M Hénault lui même que !a 
raison sociale Hénault et Cie t*e compose 
de I*. S. Héti ,u!t et N F. Duquette. M. 
Importe n est que l'employé de la com­
pagnie, pour la surveillence de* tra­
vaux.”

M. Villeneuve donne ifi lecture de 
certains documents A l’appui de rette 
dernière information, puis il aiontef

“ Une dernière remarque . Qua mi nous 
avons ouvert les soumissions, j'.ii cons­
taté A ma grande surprise que les chè­
ques de M Bray et celui de MM. Bas- 
tien et Valiquette ont été écrits p*r la 
même main.’

L'ex é< }>« \ in |> Gagné c-t ensuite ap­
pelé Il dé lare qu’il n « pjiis rien A dire 
après les détail* que vient «le donner M 
5U!en«Mive II a pris la inêmt attitude 
que ce dernier et il l’a suivi pour protes­
ter avec lui contre la transaction injus­
tifiable dé» idée par le conseil. La corpo­
ration a reçu un profêt notarié a ce su­
jet. et si la résolution acconlant le con­
trat n’est pas r»’<cindée, un bref d in­
jonction sera prit* pour empêcher l’exé­
cution du contrat

!>e président prend ai >r* !* paro!«. U 
déc.âre que i état de ch ‘-e** qai existe *c- 
tnullement 4 >aint Henri e*t miolérnbk. 
Les contribuable* rien peuvent plu*, il* 
en ont “ jar de**u» le* oreille*

Une voix dans l'auditoire. — “Changes 
ie conseil.”

Le président. — “Oui, c e»t fort bien 
d»* crier »ujourd hui : “ changez les.''
Mai» A chaque elect.ou. «dor« q .e c • -• le 
temps de “ les changer,’’ voiu le» éb*ez 
par acclamation! ” iluu* et applaudisoe- 
menu).

L’evéchevin Aired Leduc e»t en*uiîe 
invité A adnx<stT la par . M Ijedm- dit 
que, pendant deux ans. ü a fait partie «lu 
« unité «ie* finance*, ma.* qu il u a voulu 
m«»ttre le* main* dan* tou* les tripotage* 
qui •«* sont fait» i-nuine !e • ;;►« 1 était 
mécontent de voir que je ne v mints pas 
“bo«'d!er” avec lui. fi a été très heureux 
lor*que j en suis La même chose »e
réj*ète aujourd’hui. Mai* il ne faut pu* 
l.i h*er démis»i«>nner «e^ «ie i\ échevins 
intègre*. 11 faut les rén^talUr. t’est 
vraiment un *»'andale de voir tout ce qui 

passe. On ne [*eut p »* t«uit dire ce que 
l’on |H»n*e. nuu* on pense b' iucoup au 
«cajet ties $9.iH.sfi .le me r.»pp«‘ «• ou'un 
î* • •, j'ai été appelé dan- le b ineau «le «’e 
pauvre défunt a! D*g«*uai*. > A « n i 
.ffert d»* payer $2..‘»Vi a «".mj é lievm* 

s’il* consentaient A i«. onier un «•*n,r‘Ht \ 
>IM. Bastien et Yriiquctte. J ai refusé, 
•bv’arsnt quV. n’appartenait pa- au « *n 
s«ü de «’enrichir eu recevant d»'s p*>t» 
dcMii, mai* qu’il d«‘rait «enur les inré- 
rè*>« de* crmtnbunbîes

11 faut aujourd hui « rfiever le contrat 
A «le* gens qui nou* ont « nicv«S non ►« i 
’••ir.ciit $9,0i». mat* la « onfian- c qik» n • i.^ 
devons «voir dan* le c< n*eil de $•* H< nn 

1 . - \ . Montréal
ensuite. 11 féli«'ite l»**- c« hevms démission 
naue» de leur conduite cl rappelle le 
temps oû il faisait part «* du council de St 
Htnri. Les ebose» ii «'iit guère changé de- 
Mii*. «^u si elles ont changé, il est certain 
qu ce ri est pa* pour le mieux

MM. U Laffeur et A Benoit, deux an 
> membres «lu conseil d«» Saint Henri 

« m p«i
L* ■ 1ère et L«hii» Doré. 5Î Alfred lyednc 
pr«>p«'se la résolution suivante, secondée 
i a M. < lément Laffeur :

“U^nsidérant que le contrat accordé A 
M. Bray. pour la construct .••n de canrix 
d égout et le posage «lu ma .'dam dans la 
cité «le St Ibmri. t>t «1«; $9."U4) plus élevé 
qu«* la nlus bas«e soumission ;

•'( onsi'îérant qu«' ce c«*ntrat «'»t contre 
l’intérêt d« - contribuable» de « tjc cité :

“11 est résolu «jue «'ette assemblée pro- 
te-t•' énergiquement contre l’nctpu «lu «lit 
contrat et croit né« eK>aire de prendre des 
i édure* pou nuler.”

Cette rés'dution • a* c«i«'illie par de» 
tonnerre- «i’aT>:iiau«li-Mmetits Uim? seule 
voix «’élève pour S’opposer A son ad«>p- 
t on. i c dissalent appelé A monter sur 
l’e e • r ide p ur exphqm r let motif* d ton 
opposition, mai» devant l’attitude de l’as- 
Feniblée il juge plu» prudent de s’esqui­
ver par le plut court chemin.

M Benoit a suggéré aux électeurs de se 
former en comité de» citovens pour sur­
veiller de plus près leurs intérêt». Cette 
sugestion semble être re nie favorablement 
Il ett tout probable que les échevins «lé- 
mis ionnaire» reprendront leur» sièges au 
con.-efi municipal de St Henri.

Les filatures de cotou ferme­
raient aux Etats-Unis

Exil River Ma** , ? — l«o* maimtactm 
r «'rv à un pa* te par -e U*

gag« at ft en «r .« ar* tit*
iaui .v* ■.« a\ luo.» qui %*«n4 «uivre. 

iVt *rral»*T»• .*nt •siul>'.«‘ >*t «.taire tou* 
k* propnéititc» de !datuns* tm * attend 
don à v. .‘5 né.- .i« J O.lHH) ie tuaesua 
dem« irem dau* l .na t '»té. Ou croit *è- 
iu i i’* ment e » teno« tant d** t*bri- 
que» de ■ o a »»ra ne:ale dau* toute 
.a X ouvt ’. e Anglt lerr*

SCENE IeEnTe IU 
P1RIEUENI FRINCIIIS

La majorité refiiM» dVeouter 
LaaieiL iVItii-ci easaie tlf 

frapper Waldeek’Kou^fteau

hr~

VENTE A ESCOMPTE
Durant Juillet

:,1

SUR-------

M

MEUBLES
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CHEZ----------

NOTES miTIIUIES
Le Glenarm Head”, capitaine Auld, 

parti hier de Montréal, pour Belfast, 
transporte 112.04)4) rnin«»t» de maïs, 2.500 
sacs de farine, 500 meules «le fromage et 

; plusieurs millions de pied» de boit.

Le steamer “Triforia”, qui était parti 
le 23 juin de Glasgow, est arrivé hier 
dans notre port.

Le “Westphalia”, ligne hambourgeoi- 
se-aniérn aine, parti le 17 de Hambourg, 
est aussi arrivé hier en notre port, après 
une traversée assez orageuse.

Le “Manchester Importer”, parti le 
: 20 juin de Manchester, a aussi tait une 

traversée très orageuse. Un grand nom 
bre de débardeurs sont actuellement oc- 

i cupés au chargement et au «léeharge- 
ment de ce steamer, qui quittera notre 
port mercredi prochain pour Alanchea 
ter.

!**ns. 7 — Al* Uhamkre des député*, 
hier «près midi, M I «-u-. déput t' natio­
naliste du tiers * attaqué le gouverne­
ment au cours «lune interpellai ma et !* 
t ha m bre a refusé, par un \«»t«\ «t« 1 é- 
coûter. Un tumulte * «n est ►uni et la 
séance a été auspetulue. Les député*

•

imnut.on» et g«»tu niant violemment M 
Lasies e--a>a «le frapper le premier mi- 
metre Waldeck R^>^ls^«•.^u. mais 1« * dépu­
té* i en euipé« hèrent Au imbeu «ie la 
plu* iiiten»«‘ excitatnm. «le* carte» et de* 
n«*ins de se« ond* ont été échangé* entre 
plusieurs député*, entr’autre*. M \a 
su - et M Otlilon Ih»ri« t Une mè.ée gé 
né!* • a été A }teme é\it.«* et le «'aime a 
été rétabli aprè» une demi heure.

CONTRE L^TÜITION

F. LAPOINTE
1447-1449 Sainte-Cailierine,

202—n y TRKS MON1VAI.M

A. \

' ' 4« rxsjm*»

1 V,

l’ne pétition il sir Wilfrid Laurin de­
manda de refuser lYxtradlttou 

d'un sujet i u-m*

Détroit. Mich . 7 — Le» ff ici ers «le ’a 
I «hn Han •*' !> Mutual I it«‘ Insurance 

i . dont A Bond » jevakj \' m ik d o 
ngine, était l’un «i« e «unpl*> et dont 
le gouvernement m»-«' demande l'ex’ra- 
dit'.on. viennent d .».ir«^-«‘r une pétition 
au gouvernement «i 4>tra\«.i pour le prier 
«b* ne pas permettre l extriulition «ie Bon- 
dsjevsKy. parc»* que. dans i'opinion «ie* 
p. - Tionnaire». les a«*« iea,mn.s «l«» faux et 
«1«* dêtoumement p«'»rt«M\s contre liu par ’e 
gouvernement russe et Mir leeipielles ce 
«iern «t base sa detnamie d ext r.viition. 
ne ► nt pas «lu tout î ondées. I em­
ployés «le la compagnie d’.'issuran«,e ►us- 
meh^onnéo déclarent que le g«>uv«*ine- 
men’ ru-se veut tout simple ment exiler 
B *n t.ijevsky en Sibérie p«»ir «dTensc p«di- 
t que, et ils affirment que leur ex collègue 
s’est toujour* montré un fonctionnaire 
fidèle e» honnête La pétition est «ignée 
par tous le* fonctionnaires de Ca compa­
gnie.

FK A NC E- LT ATS- UNIS

On reparle de la possibilité d’une en» 
tente franco-jiiuéricainc

Fans. 7 — A l’occasion de» dernières 
démonstrations d’amitié échangées entre 
les Ktat» I pi* et la France. Quelques jour­
naux parviens ont parlé de la posMbilité 
d une alliance antre les deux r* m.

“Le l'igaro” ft sou tour s’empare de 
l’idée.

Dans un article de rédaction publié en 
bonne place, il suggère l’idée de resserrer 
les lieus entre les deux pays par un traité 
de commerce.

11 a tait remarquer que la sym­
pathie «tes Etats-Unis pour la France 
a souffert de la guerre du Mexique et 
de l’attitude du gouvernement impérial 
pendant la guerre d«' Héc«“*-i'>n. comme 
le prouvent les flots d’él*Hiue?u e répandus 
A F occasion des inaugurations «les statues 
de Washington et Lafayette.

VICTIMES DI DEVOID

Détroit. 7 — Une dépêche de Washing 
ton. «lit que le rapport de la commission 
qui a étudié la route la plu» pratnable 
entre les grands lacs et l’océan, avec une 
profondeur «l'eau de 30 pieds, en cat arri- 
vé ft la conclusion que les routes naviga­
bles qui offrent le plu» d’avantage» sont 
celles du Lac Erié au Lac Ontario, vift 
LaSalle et Lewiston, et celle d’Oswcgo 
et la vallée de Mohawk.

PORT DE MONTREAL
Le “Malin Head”, capitain.^ McKee 

partira demain matin, pour Dublin, avec 
une cargaison générale.

Le “Grectland’»” est arrivé hier de 
Sydney, ave.- un chargement de charbon

Le ••Parisian”, parti jeudi, de Liverpool 
pour Montréal, transporte 79 pao«a-er» 
de première cabine ; 180 de seconde et 
4o0 <1 entrepont.

Les steamers arrivé* en notre port hier 
sont : •

^ Le “Tritonia,” capitaine Rollo, de 
Gl?v»go\f.

Le “Gtreetlands,” capitaine Couillard, 
de Svdnov.

Le “F brtuna.” capitaine Christhophen- 
sen, de Sydney.

I>» “Westphalia,” capitaine Strunck. 
de Hambourg.

l'art is et en partance ;
Le

pour
“Glenarm Head,” capitaine Auld, 
Belfast.

Ix» “Lord Charlemont,” capitaine Mc- 
Vickcr. pour Cardiff.

I>* “Vumidian,” capitaine Maine, pour 
Liverpool.

I/o “Vancouver,” capitaine McDonald, 
pour Liverpool.

Attendu- au port aujourd’hui :
[/' Atlantic,” P'Actor,” le “Fremona” 

et l’“Avona.”

MOUVEMENTS DES STEAMER.S
Arrivés : î>e “Carthaginian,” de (îlas 

gow A Halifax ; le "Bjorgvin.” de Stgow a Halilax : le Bjorgain. de St 
.î«Mn. IV. A Liverpool : F" \!'rtnda!e/' 
de Montréal A t»ndre* : le '‘(fréta Hol­
me,” «le Montréal A Londre* : le \\ nn- 
Fvlvania.’’ de Hamhotirg; k “Columbia’, 
de Hambourg, et le “European,” de Lon­
dres A New > ork : le “Lucan a,” de New- 
York ft Otieen-sfown ; le “G«*rmanir.” de 
New York ê Liverpool ; /“Aquitaine,” 
d»- Ww-York au Hftvre.

Partis : le •*J)egania,” de Bristol pour 
Montréal ; le “Pflnsian,” de Liverpool 
j>our Montréal.

FARC SOHMER
Demain, dimanche, 8 magnifi­

que programme:
Bunt h. R id-i et the. troupe d'exrentn- 

ques; eomiquea extraordinaire*, cor.tor 
t .onniete, dan.-«,,i«ic esj agno e, magicien, 
chien instruit, éléphant, etc. Extraordi­
naire: imit iteur, fil de fer; ia lameuse 
troupe Dunham.

11 >e nvPOTHt.qrF. »»: iâi.ooo.ooo

N>w York. 7 M .lames R Dill, avo- 
; rat, de Ea«t Orange. V. .1 a reconnu 

b.« r que la < arnag e C > avait donné une 
ifh> l>otnêque de $54,000.4)00 |M> ir s’assurer 
b I éiiiUMiou de uouvelie* obliaatiou*.

Un murin du xouverncnient se noie ali 
Inrire du Cap Chatte

Halifax. N. E.. 7 — Le département de 
la manne et de» pêcheries «a reçu un té- 
lêgramme aujourd'hui .uinonçaut la noya­
de accidentelle «le M. J. T. Kîdridgc. pre 
mier offf«*ier du vaisseau du gouvernement 
•■ N« wîie.d”. qui «ut lieu jeud soir alors 
oue le navire passait au large du Cap 
( halte, A l’entrée du golfe St Ijaurent. 
par un temps très mauvais.

Le défunt était originaire de Saridv Co- 
vs, santé de Digbv. N. L. I] laisse ua 
femme et d«‘» <-nfants.

J.e “Xewdield” était ocupé A la répara­
tion du «.Able sous marin entre Godbout et 
Anticosti, lors de l'accident, causé par 
une forte vague qui emporta le lieutenant 
Kidndge.

THIBLNE LIBRE

Montréal. 6 juillet 1900.
M. le rédacteur de “La l'resse”,

Seriez-vous assez obligeant d’insérer 
dans vos colonnes ces que.que» lignes?

Dem tudez-donc A Monteur l’échevm 
de notre quartier, (St Jean l’oiptiste), s'il 
n’au^ut [ .es une couple de voyages de 
macadam pour remplir tr<rs ou quatre 
trous, entre le» rues Rachel et Duluth, 
sur la rue Rivard. Lorsqu'il pleut, le *o 
leil prend sept A huit jours |>oiir épuiser 
i’eau qui y croupit. Cette eau jette des 
odeurs nauséabonde*, au point que nous 
sommes obligés de fermer porte* et 
chAa-i», ce qui n’est pas bien agréable, 
surtout lorsqu’il fait chaud.

Vous obligeriez bien plusieurs propné- 
tiircs et locataire*, surtout moi, car ces 
trou* ee trouvent en fa.e de ma maison.

Votre humble serviteur,
E. CHKRRIER,

263 rue Kiyard.

FAILLITE

Li Silver Shoe Company, de Lachine, 
a déposé son bilan. L'actif consiste en un 
fonds «le commerce, en machinerie*, ou- 
til». coffre-fort, créances, etc., et en un 
immeuble A l>a«'hine.

J,* passif se chiffre ft $28.734. Frmci- 
paux créancier* : la ville de La ch'ne, 
«Téince hyp »thé«a.re de $16.000 . I - her 
,î , »b«. «le Now York. 88 923 j banq:;*' «le 
l’Amérique Britannique du Nord. 81.404»; 
b >gan Tanning Co. «ie Pictou. $9x»> . S. 
Ham». $530 de salaire ; William Silver, 
$183 de salaire.

L'assemblée de* créanciers aura heu le 
10 juillet.

(VENEZ EN FOULE
Au nouveau magasin de G. Labonté, 

vis A m» son ancienne place, au No 14»’4 
Stc Catherine, voisin du marché Massi- 
cotte. ____

FUNERAILLES DM/HO* M. DH KEY

Amherst. N E. 7 — J* service funè­
bre de feu rien. A R fVckev a éb* c»'* 
’.él ré par le RAv N E Harris, dans l’é- 
g.i-e anglicane, hier aprésenidi. dc<» mil- 
] i ^ *ic pei sonnes ‘nt uiléc^ rendre un 
di rmer tribut ft la méüîo’.re «ie l’homme 
«l’Etat dé«'édé L inhumation a eu lici 
au cimetière Highland.

INCENDIE A ST JEAN

ï

■fil
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Guérison Gratuite des Hommes Faibles
Envoyez votre nom et votre adresse aujourd hui. Vous pou­

vez l’avoir gratuitement et être fort et vigou­
reux pour la vie.

PROCURE L’AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIQUE

v

#

L. W KNAPP. M P.

Comment nTmP'Wte qu^l h :nm«* peut 11 
être KUêrl d** fall<l♦ ■*^^ p.» 'o d« vitalité 

i.iivoyï’Z hln»pi«*nifnt \ itio n m rt v tr® 
au 1 •> !. NV Knapp ^«'.•'.O. e

Hull. Pétri it, Mich, et r. vain er.vsrtfl vo- 
loi tiei6 la re « tt« c «t ir** ave 1 r« trmp 
complètes, qui p* !i..'‘»r,« ft nV-.p -t* q iel 
hv mme «!•• fe jruFrtr fn. . em-nt lui-mêm* ft 
domlctl«- Pc.-l e-t «-rta ;n. n’-nt une f?r- des 
j',; g^nêrcut-es et le* extn t ■ Mvnnts d# s « 
correspondance Journalier* montrent < «* «jue 

hommes pensent d«- -•«
('her monsleu-, — "Veull *r a' o<»pter n.e - re 

n •! lenient* sincère* p' ir U vAtm reg ie r^- 
, rmment. J'ai fut un ror.« ^n-l'\:x «h*
v 111 * e traitement «t .l’en ai retl-é de* bénéfi­
ces extra irdlnaire» Il m'a c. rr.ph'*. ment ren­
forcé J*' suis aussi vigoureux que hirsqu* J’é-

tais petit garçon et vous no pouve* vous fm*«
glnor combien Je suie heureux."

< hsr inoneleu:. "Voti.' mêthod* agit ad- 
mirahl»m«nt Les réeultnt* sont oxa temuut 
ceux qu- j at tend i - Ma force et ma vigueur 
sont entièrement revenxies."

"«'her n.' n^ieur. J'aecuoe ré«'«*pt1on «le ia 
vétre et J.' n'nl ru aucune dlfflrulté ft ni* 
servir de (a recette telle qu'Indiquée et J» 
IU'.- d ' : o en : vite vOrltê quo c'est un npOel- 
fi«rue i ur les h'mme* fail le* ftfn fore» *.{ 
ma Msneur e * t r:an<l«m*nt améliorées '•

• •• , ndai trlotei nt coni Id en* 
lie >. envoyée dans une enveloppe ordinaire 
CQ heté«

T a recette est rrntulte pour relui qui eu 
fait In rf«n and* et on veut que tout le mon­
de l’emploie. Hft-n-*

US COMUISSEIIT
un bon mm

. Lb

V0ULEZ-V0US FAIRE DE 
L’ARGENT AVEC VOTRE 

PIANO ?

Il y a ciaTlgrraphcs et elaviirraplics, 
et une modeste machine île ce cenre 
qui vient d’être lancée sur le marché, 
qui repose simplement sur ses mérites 
sans tambour ni trompette, cVst 
roliver, une machine faite au Canada, 
que l’on trouve déjà dans mi errand 
nombre de bureaux, et dont on fait les 
plut grands éloges. Trois Olivers que 
l’on a soumis ft un travail ardu dans 
ce bureau ont donné les meilleurs ré­
sultats et ne laissent voir aiiciinic tra­
ce de détérioration par suite des e (Ms 
d'un usage ardu et constant nuit et 
jour. On peut faire avec ces clarigra- 
phes tont ce que l’on s'attend a faire 
avec une machine A écrire.
Herald de Buenos Ayres, \rgentine, 

»! Mai, 1900.

Nous avons besoin immédiatement, 
si nous pouvons nous ks procurer, de 
25 pianos d'occasion de n importe 
quelle marque préférablement des 
droits. Nous sommes prêts à payer 
comptant mais nous voulons avoir les 

1 pianos immédiatement. Téléphonez, 
I venez ou écrivcz-nous et nous enver* 
, rons un homme pour vous donner une 
estimation.

j LIHDSA Y-N ORD H El MER C0
2366 rue Sainte-Catherine.

P
 VOUS VOUIEZ SANS DOUTÉ AVOIR ‘ 

IIS HIlUEUftS NOUS lis FAISONS 
NOUS If S GARANTISSONS

Q I*jrwLaoMOMU fi
^i*' n m 'om

ftKouviRts Il I .
rt ne ravi es wf* 1111
THÉ OOMINIOH ^ UIP 

UMBRELLA STORE
119*UE S'PTRBt \2îp5 R'iK"CAIWWM A

S4 Teio. Qiié , 7 — I/e* ^«uiric* de l’é- 
léti tes p* • i. 

jeudi ; ’.'origine da u «>i luvuimue, les 
perte* s'élèvent ft $1,500.
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De ce tableau bout exclus 
plusieurs milliers de numé­
ros, que nous vendons, durant 
cette période émouvante delà 
guerre, et que nous croyons 
ne devoir pas considérer com­
me circulation régulière.

MONTREAL, 7 JUILLET 1900.

“LE MONDE CANADIEN”
Noua lisons dans le “Monde Cana­

dien" :
\vei le présent numéro. “Le Monde 

Canadien'* dit adieu à ms lvet«ur . 11 au­
ra v» eu tro.s année- nu» ns un moi.-

gâ carrière, toute brève qu’elle ait été, 
n‘a pas été complètement depoarvue d in- 
: /11 : Les gros
de réforme de rinstructioii, et r-uitout 
l'impérialisme combattu aussi \i\ement 
que possible, tels ont été les pnneipaux 
sujets de lé-s etude.-. Nous av-.ms remon­
tré sans doute beaucoup d esprits hostiles 
aux idées émise», iei nuriK. mai- aussi 
beaucoup d’adhésions précir^i.-e- qui nous 
soutiendront dans le» luttes ^ venir, aux- 
Quelles nous sommes loin de renoncer.

b’afiirmer. l’ii oeuvres, en paroles et en 
lcrit. Canadien, 1 ana Men avant tout, 
r’est le devoir du moment, et aucun Uana- 
dien sérieux ne saurait v rester indiîïé- 
icnt.

“Le Monde Canadien nos lecteurs 
l'apprendront sans déplaisir—pe dispa­
raît pas tout en entier. Son nom ne sera 
pas à la tête d'un journal, mais il existera 
tusionné dans “La Presse hebdomadaire.

Déjà ' Le Monde Canadien” empruntait 
une large partie de sa matière à "La 
Presse”, et cet arrangement notait pas 
lu ns renfermer des inconvénients assez 
graves, des frais considérables et inutiles. 
Quand on considère les avantages de la 
fusion des deux journaux, qui s'impose à 
leur propriétaire, M. Berthiautne.

Les lec teur» du “Monde Canadien”, qui 
nous ont suivi <-n si grand nombre et avec 
autant d’attachement, recevront “La 
Presse” hebdomadaire, qui sera,.nous dit- 
on. une édition toute spéciale, préparée 
avec le plus grand soin, au point de vue 
de la classe agricole, tout aussi bien que 
de toute cette population qui ne peutdire 
cui'une fois par «semaine, le mouvement 
de la politique et,des,affaires du pava.

Les abonnés du “Monde Canadien” re­
cevront “La Presse” hebdomadaire, pour 
la durée de leur abonnement, »ans aucune 
charge additionnelle.

G. A. ïwANTEL.

Ce n*est pas sans regret que nous 
voyons disparaître le “Monde Canadien”, 
auque1 l'hon. M. Xantel avait donné, dans 
son originalité de haut genre, un cachet 
unique. Ainsi, tous les pionniers de la pu­
blicité : “La Minerve”, “le Pays”, “Le 
Monde”, les rudes jouteurs d’alors, sont 
sortis de la scène. Il n’y a rien de mysté­
rieux comme ces superpositions de cou­
ches politiques, qui viennent, ft périodes 
fixes, changer des idoles, détrôner des 
idées,,faire surgir de» méthodes nouvelles. 
C’est l’évolution constante qui enveloppe 
la création toute entière, remodelant, 
améliorant, tout le temps, l&inature com­
me le genre humain, comme les sociétés. 
Dans les dix dernièn s années, c’est peut-, 
être le journalisme qui a reçu de cette 
force inconnue la plus grande, impulsion.

Théoriquement, "le “Monde Canadien” 
occupait une place nécessaire. L’hon. M. 
Nantel, doué d’un jugement **ûr, appuyé 
**ur de fortes études, facteur lui-même 
dans toutes les phases de la poli­
tique militante, écrivain souple et 
maître du style, faisant une revue in­
téressante «les situations. Mais, aujour- 
d'hni. la publ hebdomadaire < t ti • 
lente : le tin observateur ne peinait at­
teindre la foule. X’importe quel autre au­
rait obtenu le même résultat.

E
Les ouvriers de la corporation Le*coiitlit*ouvrier* 

—lue iàazette du Travail.

Les ou triers «le U i orporatton

La «t&bihté de la position des ouvrier*
de la Corporation est depuis quelque 
temps très menacée A l'Hôtel de Ville.
Ijc» nombreu»e* enquêtes qui ae suivent 
au Palais Municipal ont révélé un ordre 
de choses d’autant plus regrettable* qu on 
en tait peser les conséquences sur le»
•o u*-ordres.

«ubilterne ■ commi. une 0 , >m ,u r(|(1,trit „ d, mi,.d:u , p ,r Krlt
irrégularité plus ou moins condamnable n.im.-tre.

_____ a». . * lout ' n.-til d».- com'iliati"n *nrr*l*!rêsur 1 ordre de son suj»erieur ne déviait . a t ^ 5^^, .. j,r ./.j. N,.. t éX if -s
pas compromettre la position de l’employé «if.non- *• itrv- ij um-n - .u 1» mt-

ui.-t «• pourra rais imablcnivut dtr;..i.cl»r
intérieur

Lu tluKiplioe wte uu civil comme au J1;; ’1 •‘nr-‘r rUt
militai!e et on ne saurait admettre. »an» 
porter un coup tatal à la discipll 
ne et par consé<]uent à refticauté du »ti-

■ rit© tà.i’.y eut: a patrons et <>u-
! vri*r* i « ipei d«j es* différends «*5 pelé 

d<tn» ** 1 :.t a te ‘ conssil de onetiutlon ».
. < irr* d» i:i.k:.irr dU minisiie de be fairs sn- 
r-ai.-'i» : • \>-rtu du jHvserit a* t<

- La devra étr»* a » mpas&ts d une
« i«i* .i-„ .a wuctitulton ei de» régies «t regle- 
ii. rit» du 1 'toril d v u 111 vti u. ri Ur 
a t • « r-n«>riKQemrnt» .(Ui L imniatre pourra 

. tu.pomiaM ntent demande:
•i l^r mmuire tiendra un re*i*tir d-* con- 

I »r. . m i.iati 'U el > nibcrtra. A 1 • g ird de
I » ha«4U« • nseil riireaisfré. *oU 1» m rl •••n 
I bureau prin- ipaL et tel* autre* details qu’il 

ra ■ pi tpos e* tout ■ MUM . ds < NU l- 
liair u eur*ffi-*tré aur 1 le droit .î* f»;.t rayer

ai n >m du tegistie
4 L' r.-qu’U ex..- • . .i qu» l- >:i api réhen- 

dera quelque dlftérend entre un patron ou 
uni ria**e de i«atixjn* et de* ouvrier*.’ ou entre 
dillêrobie» cliu-ees d uvrler». le mmi.-tre 

, . , pourra, s'il le jus* à propo» sxener luus ou
vioe, qu un inléneur pui»»e discuter un | au au.- r .w.. > suivant*, savoir —
ordre qui lui est donné et »• rettuer à du‘‘.iu^r‘n,ï'.“r c*“— c‘rc"“'tanr'*

•li Pr* : li - e- me.-urea ^ul lui rara!tr< nt 
convenable* p» ur permettre aux partie* ron- 

j t^.-tante» de *e remontrer, par elles-rnêine* 
ou leurs représsniant». * »u>» la pr^.-id-noe 

i d'un piêsldent mutuellemeut accepté, « u uom- 
mé par lui o up.tr qutiqu- autic- p» ' i»** ou 

I corp*. afin de régler le différend h l'amiable ;
<c) Fur tequêt deo patron* "U ou.riei* in- 

' tér-.-sé». et apré» a\ 1- pris en • .i l-Kration 
I 1 ••AlstenCv » t ... 8Uff 1 .-aU . d '.- m > «• ..- de COll- 
I « illation dan» la région ou le métier et lea 

fait* de la cause, nommer quelou uu comme 
amiable » inpo.-iteur a un conseil de concilia­
tion ;

• dj Sur requête d» » d- ux j crtie» » ontestan- 
te-. nommer un arbiti a des axtune* 

g Si tjueiqu un »-tt ainsi nommé pour a^ir 
comme amlubl compositeur. Il devra s'enqué­
rir des , ire :.*t inc»-- au différend eu comtnu- 
niqusut .1 Ve» leo lutéres.-t s, et *'eff1 r> ' r .1 all- 
Lur* d'amener un règlement du différend, 
pu!» fera r.ii port de ce qu'il aura fait au mi­
nistre.

:i Si le di:férend est réglé soit par concllla- 
moire d<

l’exécuter.
Cette théorie ne «aurait être admise 

que dans les cas de violation flagrante de 
la loi, d«* l’honnêteté et quand l’executioii 
de l’ordre comporté une complicité fla­
grante.

Dans toutes les activations portées con­
tre certains chefs de départements, et 
après les avoir consciencieusement étu­
diées, noua n avons rien vu pouvant in­
criminer les employés subalterne* ou les 
ouvriers. Jusqu’à preuve du contraire, 
* La Presse” protestera contre les exécu­
tions faites, et contre celles qu’on menace 
de faire

Lest particulièrement le cas du renvoi

a cause est plus compliquée et né 
Kessite des explications. Mais en te qui ,

FRANCE ET CANADA
Le journal “ La Halle aux Cuir»/’ de 

Pans, rend compte de la manière sui­
vante des mir» exposés par le Canada A 
Paris. La lecture de» appréciations faites 
de nos produits par notre confrère pan- 
tien, dont la grande autorité «-t bien 
connue, confirme, quant aux «uu». 1
que nous disions ij y a quelques jours de 
l'avenir réservé à no» produit» manu lac 
turés sur le marché i ralliai», le jour oû 
un bon traité de commerce nous permet­
tra d'y lutter, A égalité, avec les autres 
pays.

De “La Halle aux Cuirs ” :
PAVILLON DL> < A N A D1K N > -1- K AN - 

CAiS AU TKOCADLUO
Une Moite à ce pavillon ne sera pas 

peine perdue : on \ vena plusieurs ex­
position» de chaussures de très bonne fa­
brication, sous tous rapports; certains 
prix le u» ont étonné par leur L n mar­
ché.

Notre rédacteur du journal le “ Moni­
teur de la Cordonnerie ” en rendra cer­
tainement compte.

Dan» ee même pavillon tiôs intéres­
sant à par» ourir et dont les honneurs 
noua ont été laits par M. Perrault, < om 
tnissauc de la »« 1 lion, homme d une 
grande affabilité, dè. oré de la Légion 
d’honneur, ancien élève de Grignon, 
©n trouvera cinq expositions de . uir» 
et pe<au\ qui -ont a remarquer Klies 
«»>nt A leur ordie fiiphabétique dans le 
compte rendu do ce j»*ur. ( est le gou- 
vernemei
ge, l’installation »ie chaque e\posan». m
walls
frais de tous genres pendant la «Jurée de 
l’Exposition.
PU K.LLAND WiLKIJ.L. ’i.mnone, 

Toronto, Canada. Pavillon du ii«» 
csdéro.

Cette maison expose de la vache sciée, 
noire et de belle couleur, satinée et 
fti ai née de tous grains, belle eorroierie.
PK KITH HA CPT LKATHKK C(»MPA- 

XV, Tannerie, Ontario, Canada. Pa­
villon du Trocadeio.

Expose deh cuirs tannés ft I bcml-xk 
(tannage Çougej. très termes, très polidrs, 
pieu tannés, les chairs sont grossières,

f .1. »oit par arbitrage, u:. m-nv ire •P » e n-
d“ r’an ,'u“l,v Tho,nP“n x<\“* ~|?^«^.rtoïT/unri7eV%^ -, ' *opP"
vouiont* pas ajouter celui de M. talion, «--n .. .. r.. • ,u n.inl-n- , . t n * \<:.i
dont la o<ime est nlus eomnl.ouée et né- ! Æ

règlement en cherchant A calmer les dèfian- 
.r ,r < c*. éc irter les causas d» friction, favoriser le

concerne M. I hompson, rien dans la I 1 n ' ouioir. ran • n.-i u cuafntine. «• - n a-
1 i.,.......i* rager le» contestants A se rencontrer et réglerjriuw, teLe que non» lavons .ue, ne le- I e.ix-munies i.*ur duft'rcu! et .ia.'-i f.»> i--r

gitime la mesure brutale et injuste dont conv-nti-ns tnt • patr-.u» « t c-iji y. s
ri.i ~ le but d^ les amener n- umett •• leut* 
différend.- A un tru>imal de conciliatn>n ou 
d'arbitrage avant d»- mourir aux grève» ou A 
la fermetur-' le» a l -11 e r s 

•î. I.amiable comr»-siteur ou le cen^ell de 
« u'lllati'»!i ] uira. 1 i*quo la ch - : era
Jugée A pi- po. inviter *i autres per»- une.- pour 
leur aider 1 u s 1 o?uvm de ct»tiouiati n 

T Fi. avant qu’un règlement ne smt effec- 
t h*, et pendant que 1- différend sera ? >umis 
A la • vn.-i I^r.tti n d'un amiible comp >*iteur 
ou d un t n.-- .; de eun-1:1 nu n. < et amlabte 
■ • rnposit ur »u ( *'r«ni«»ail de oon •iitath'n -'rolt 
qu il pourrait exi-te quelque malentendu ou 
«lés*» ..fd entie les p:rti --- au suje* de- ca»»- 
» - u clrcon-tance* du différend, et. afin de 
dissiper ce. m.ilmtendu ou appiiser te désa - 
cord et » il désim qu il ïr-vit fait une enquête 
so* arment ù l'égard d>* < causes rt cir- 
con-t «ne-s. et su par un écrit signé de l'a­
miable compositeur ou d-.».- membres du con­
seil de cou» illation. 1 >n le ca*. il communi­
que .ui ministre ri désir d avoir une enquête, 
et si le* partie» contestantes ou leurs repré­
sentants y consentent, alors, sur sa recom­
mandation. !•■ < » uN erneur en conseil pourra 
nommer cet amiable compositeur ou les mem- 
i'ies du conseil do conciiiatioo. ou quelque au­
tre personne ou d’autres personne.-, commis­
saire «■«u «nmissalre». selon lo cas. en vertu 
de 1" A te concernant 1*» enquêtts sur les af­
faires publiques", pour faire cette enquête, 
et A cette fin pourra lui ou leur conférer les 
pouvoirs qui. en vertu du dit acte, peuvent 
être conférés A des commissaires.

» le's procédures d \ ant tout conseil de 
< >nr!liatton ou d arbitrage, seront conduites 
conformément aux réglementa de ce conseil de 
conciliation ou d arbitrage, selon le cas. ou 
suivant que les parties contestante» en con- 
\ i< ndt ont.

9 S il appert au ministre qu’il n’exi^te pas. 
«lin* un- régi n ou un métier, de moyens suf­
fisants pour que les différends soient soumis 
A un conseil de conciliation p<our c»tte région 
ou métier, il pourra nommer une personne ou 
piu.' pour s'enquérir des conditions de cette 
région ou de ce métier, et pour conférer ave-' 
1rs patrons et employée, et, s'il le Juge A pro­
pos. avec toute «autorité ou corporation locale, 
quant A l'opportunité d'établi: un conseil de 
c.’iuIllation pour cette région ou ce métier.

10. Afin de répandre des données statisti­
que*» et d'autres renseignements exacts at: 
sujet des conditions de lu main-d*'euvre. le 
ministre établira un département du Tiavail 
et en aura charge, lequel département recueil­
lera. rru lleia et publiera ecus un > forme con­
venable. .les renseignement» statistiques et 
autres au sujet des conditions de la m.aln- 
d ouvre, institue: 1 et conduira de» enquête* 
sur 1 - questions industrielles importantes au 
sujet desquelles il n'est pas «aujourd'hui facile 
d'obtenir des rer <elgnements satisfaisants, et 
publiera au moins une fois par mois une pu­
blication qui sera appelée la "Gazette du 
Travail" — "Labour «'r.nsette". — qui contien­
dra d.-s renseignements au sujet d*- l’état du 
marché de la main-d'œuvre et autre» quea- 
t ons analogues, et qui sera distribuée ou que 
l'on pourra -e procurer en conformité des 
termes ot conditions prescrit» par le ministre 
A .'et égard.

Il Les fra^ de la mise ft exécution du pré-
s*v.t a • -••".ont couverts par les fonds votés 
A cet effet par le parlement

1» — T’n rapport annuel concernant les
questions réglée- par lui «n vertu du prês*ut 
art-.- -ra fait par le mini-tre au Gouverneur 
général lequel rapport .-era soumis au parle­
ront dans les quinze premiers Jours de chaque 
session «

il «1 été l’objet et l«i victime.
Nous disons brut «île et injuste, attendu 

que ce contre-maître a été renvoyé »ans 
avoir été» entendu.

Le comité de 1 eau qui l’a exécuté n’est 
I»as le comité de l’eau qui a entendu la 
preuve ; les échevins actuels n’ont devant 
eux «pie le» témoignages qui sont devant 
le public et rien dans ces témoignages ne 
légitime le renvoi de cet ouvrier sans 
qu on ait, au inoin-, pris la peine de le 
faire comparaître pour entendre sa dé­
fense sur les acusations qu’on peut 
avoir A formuler contre lui.

La personnalité de M. Thompson nous 
est imiifférente ; nous ne le connaissons 
pas et nous ne prenons su défense que 
pour défendre le personnel civique contre 
«les abus de pouvoir, contre la conséquen­
te de rancunes inavouables.

11 s agit de 1 efficacité du service muni­
cipal ; de 1 efficacité du service ; de !a 
sécurité du gagne-pain des nombreux sa­
lariés qui vivent de ce qu’ils reçoivent en 
échange d’un travail honnête.

Nombre des fautes de» employés muni­
cipaux sont celles de leurs supérieurs ; 
comme colle» de ces derniers sont celles 
des échevins. L’employé qui se refuse­
rait à exécuter un ordre de son supérieur 
serait sûr d’être, par la suite, renvoyé, 
pour une raison quelconque, tout com­
me le chef de département qui résisterait 
ft un échevin.

L’épuration de 1 administration civique 
doit commencer par en haut et non an 
bas de 1 échelle. Les exécutions de- î 
vraient s’arrêter à la tête du chef, ft : 
iraoins, comme nous l’avons dit, qu’on 
établisse 11110 complicité volontaire ou 
payante de la part des subordonnes.

Le comité de Teau augmente ses tort» 
en reculant de jour en jour, de semaine 
en semaine, la comparution des deux em­
ployés qu il a renvoyés si cavalièrement.

Il a le devoir de procéder sans délai 
et d’établir nettement la culpabilité de 

■Messieurs Fallon et Thompson, s’il veut 
satisîaire l’opinion publique et rassurer 
le» employés civiques sur leur avenir.

S’il s’est trompé, comme nous le cro­
yons sincèrement, il fera un acte viril 
dont le public et les employés civiques 
lui sauront gré en revenant îranchement 
et honnêtement sur sa décision.

Les confiit* omriers

truand ce projet .-era devenu loi il n’ai­
dera en rien la solution de» conflits ou­
vriers dans les cas oû les deux partis se 

j refusent ft la oanciliation.
, . , . 1 11 ne manquera pas cependant d’utilité
Ee gouvernement fédéral vient de pré ,, lea prtuvo,r. qu l| cont,re au ministre

«enter aux Chambres le projet de loi sui- 1 do "s’enquérir de» causes et circon»tan-
vant :
ACT K A L'F. F F LT D'AIDLR A PREVENIR 

LT REGLER LES CONFLITS OUVRIKIIF 
FT DE POl RYuIK A LA PURL1CATl< N 
DE la STATISTIQUE INDUTRIELJJS 

Fa M&Jestê. par ot a\ l avi - et le consen­
tement du Sénat et d > la Chambre de» Com- 
XirUnes du Canada, dé rôle * »• qui suit : —

1 L« présent acte pourra être -itè sous le 
t!t: >• "Acta de . acuiati n. d* IMr*

- Dan» le présent acte. A m>ln» que le 
texte B'éxigc

t-, l • xpreeslon ministre" signifie l* mem- 
l r*' du «'Lus-il pri\é de àa Majesté pour Oa-
au bes in de veül-r A l'exécution des disposi­
tion* de cet a« t*1

T"Ut «'■mseil tré > 1* avant. »vit après 
la cmtion du piésent 1 te. . ■ nstitué «ian» 
le buf d*' régler 1*'.- différends entre patron» 
et ouvriers p ir conolliatl'Mi ou arbitrage, ou 
toute tu-so*. laiton ou tout corps autoiisé par

ces du différend ’ sont employés impar­
tialement et judicieusement.

“La Fresse” a toujours reconnu l’im­
portance capitale d’une pareille enquête 
destinée, surtout dans les cas de grèves 
intéressant les services publics, à éclai­
rer l’opinion publique.

truant ft la ciéution d’un département 
du Travail, et à la fondation d’une Ga­
zette du Travail, “La Presse" ne peut 
qu’y applaudir et recommander aux légis­
lateurs de s inspirer de la loi que Thon. 
J. A. ( h ipleau a fait voter en 18!» (53 
Vie. Uhap. 15) loi autrement complète 
que celle que nous publions ci-dessus.

elles rie nt pas enlevées , les ban 1 ■ ai r— q à >1 A "T* /"N IVI O
d.^s cylin«iicc- sont gondolée» comme tous | |\| I vJ 11 IVI Ail I x O 
les cuirs.

( ALIXTK GALIBERT. AND SON,
Tannerie, c«*rroierie. Montréal, (.'.in«i«la. z\prè» le choix des candidats démocra- 

Pavillon du Troca«léro. j tiques et républicains A la présidence et
Cette importante maison cxj)ose, sous (A la vu c présidence des Ktats-l ms. les 

le nom de “veau columbia,” des veaux | électeurs libres de la république voisine 
satinés, des veaux quadrillés, «les veaux * vont avoir A décider entre une dizaine de 
c,.ukur *ou» cxclus.veir.uit tinnf. «u caul,1(Uts (le proKr»nime différent, 
chrome.

La eorroierie en est tr<M bel’-, le* veaux ! Kn , le* r'artl,1' chc,' nns vo,,‘ni,• "e 
sont souples, le finissage et la couleur . résument pas A deux catégories seule- 
sont lins et bien réunis. | ment. On peut en juger par la nomcncla-

Cette maison s'est adjoint pour cette i luie :
fabnv .tion »p«oi.»le un collaborateur dea , , j ier dornier le p,rti So.
plus coiniétents intéressé dans les résul , , ™ , , * r> 11 ciahste du Travail, réuni A Rochester.

N Y., pommait Job HarrimarL de Cali- 
M Kmile OaUbert, propriétaire et di- forn;fi ,ar,d,dat présidentiel, et Max 

m teur de la maison qui est restée sous .. , .. , , . . .
l'ancienne raiaon so.tale. e.t pr«Mdent de | 'Ohio, candidat vice-préatden
la ('hambre <le commerce trançaise de 1 tiel. 2o. Le G mars dernier, les Démo- 
Montréal <'t on connaît les efforts qu il 1 crates Socialistes. A Indianapolv». choi 
I..1U pour 1 ftabbwement de U ligne df M..al,.nt K.uène V. Dehs. de F Indiana, 
re t e maritime entre la rrance et le l. a- 4 , . . • , tl . ^
p ii. 1! est .1 mollement A Pans pour 1 »’ llir Président, et Job Harriman. de Ca 
s’entendre avec le gouvernement Iran , hiornie, pour vice-préaident. 3o. I^e pre 
çais. j mier mai dernier, à Rock Island, 111., le

bon jeune frère e^t fabricant de gants Uarti des ( hrétiens l ni» choisissait le 
de t u.- genres, gants fourré», gants (mo- R* v. 8. C. Swallow, de Pennsylvanie, pour 

effleurés » «t » ■ utés, gants .. - « • J< hn •. \\ ej âl "1”.:
nois, pour vice-président. 4o. Jse 9 mai 

eorroierie, [ dernier, le s Populistes du Mid lle-of-the- 
Koad (du miheu du chemin) se réunis-

gl t« » -. etc., etc. 

MAG LARKN. Tannerie,
Montréal, Canada. Pavillon du 1 ro- 

cadéro.
Exposition de courroies collés, de bon­

ne fabrication.
ARTHUR PAQUKT, Mégisserie l’an 

none. Québec, Canada. Pavillon «lu 
Trocadéro.

Spécialité de moutons et agneaux mô- 
gis*»*'» ou Linné»» pour ganterie .

Exposition de gants fait» a\e^' «c»
peau\ en toutes nuance» et fabrications 
«liv*. i se» pour ouvrages grrossier*. contre 
le froid pour ville et soirée, gants ve- 
louis, glacés, eL .

Grande et l>elle exposition par la va
nété et la fabrication

f-a ent en convention à Cincinnati, et pro­
cédaient A la nomination de Wharton 
Uaiker, de Pfnnsvlvanie, comme candi 
dat A la présiden* e, et à relie de Igna 
tins Donnellv. du Minnesota, comme can 
d.dat à la vice-présidence. Les Popuhete*. 
de cette nuance, ratifiaient ainsi A cette 
convention, le choix fait par une conven­
tion Antérieure, tenue ft Cincinna*;. le 5 
septembre 18*s. 5o Le même joui. 9 mai 
dernier, les Populistes Fusionnistes s as 
»« mhlaient ft Sioux Kalis. Ils choisirent 
William Jennings Rryan, le candidat ac­
tuel dos Démocrates, pour la présidence,

et ( har.rs A. Town» , du Minnesota. p »ur 
a vice présidenct-, ë>>. 1>* ..i mu «iernier. 

à Nt w York, le» S«*ciaii*t«»s De Léon. « ho:- j 
a»i**uient J< »ci»h F Ma »nev, du M «-*u 
« hu^etta, pour président, et Valentine 
RrinmiJ. de Penn»vl\an «*. p «ur vi e-pré 
sidnil. 7o. 19 juin dern.cr. A Phna«tri
phie. le* Républicains ont formé leur tic- I 
kft présidentiel, comme «>n le sait, avec j 
William M ICinlev. de i'Ohi'». p< ur pré | 

snient. et 'lhé««dore R«»r«»» ve’.t. pour vics- 
pié-id« nt. 80. 1^ JH mm dern.cr A 1- 
A°* 1‘ Pafti Prohibit .«nm-ts a J hu 
(«. Wool lev, de rillinois. pt^ur pr«-ident. 
et Henry B. Met«a.fe. du Rh le I-.tn 1. 
pour vice préftiden!.

Enfin, is d ... . s Démocra
t» - téuius A Kan»«« ««fit f u W •
K ^ «n. le \el«f a-ix.i i .a cau-dituie 
P:*.- I^fif.rlle. et Adiai Stspheiu*'«n. le 
N w 1 ork. ft la candi luture v < • -.dcn-
ti«- «t

Ainsi !e ticket présidentiel sera servi 
A toutes les sauces au bon peu; »* améri­
cain.

• • •

A Londres, les autorités relu.euse* ont 
dé lé «!e faire placer «lans ia nouvel.e « .1-

k Wml
niéiziorative. sur laque..c - r«»nt inser t* 
le» m.nia de tous les -ihciers et soldat* 
catholique» morts durant la guerre d’A 
fnqus.

• • •

( es jour» dArn:en», aî gouvernement 
américain recevait de »on consul, M Fow­
ler. stationné ft ( In T u, Ch:neu d'impor­
tantes informations »ur le» étrangers «iui 
habitent le ( "leste Kmwre

Les étrangers en Chine sont divisés en 
deux catégorie» : les résidants et le» mem­
bres dea compagnies qui lotit le c«»mmer- 
ce.

En 1S98-1S99, le nombre de ré»i«1ants 
étrangers était de 13,421 en 1S98 et de 
17,193 en 1899. La nationalité pour 1899 
est répartie comme suit Améruains, 
2.335 ; Anglais, 3,5b2 ; Alleman 1s, 1.134 ; 
Français, 1.1N1 . Hollandais, 128 ; Espa­
gnols, 448 ; Suédois et Norvégien», 244 ; 
Russes, 1,621 ; Autrichiens, 90 ; Belges, 
234 ; Italiens, 124 ; Japonais, 2,240 ; Por­
tugais, 1423.

# # »

Il est fort A craindre que le soulève­
ment des Chinois contre les Européens, 
sans dietmetion, ne soit fatal A l'oeuvre 
des missions catholiques. Les missionnai­
res prote»tants ne s’éloignent guère des 
grands centres échelonnés le long de la 
côte. Ils peuvent donc être secourus. 
Mais les missionnaires catholiques, ces 
vrais apôtres de l'Evangile, et les reli­
gieuses, s’enfoncent dan» les profondeurs 
de l'immense empire chinois. Pour eux, 
et pour leurs chrétiens indigène», il y a 
bien peu d'espoir.

Bois de Plaisance à Cartier- 
ville

Cet endroit, dont la clientèle de la 
Compagnie «lu chemin de fer «lu Pare et 
de 1 lie a pu apprécier les avantages 
par le pa^sé. est maintenant ouvert au 
public, avec toutes les accommodations 
nécessaires pour excursions, pique-nique», 
etc. - Prix d’entrée, 10 cents. Enfant», 
gratis. — Privilèges A louer.

Le Gros Magasin Ferme a 1 Heure Aujourd'hui.

La Cie S. Carsiey, Limitée
La **!«• C»rauU U« Uuu(r««l. 1 «J M Ulrl |»«lO

EXTRAORDINAIRE
Allez voir Bunth, Rudd et Cie. une 

troupe de hur'e^que superbe, où il y a 
de tout, l^e programme du Parc Sohiner 
est réellement extraordinaire.

Envoyé Gratis
AUX HOMMES

l’u Retnrtle «les plu» remarqiiuble* qui 
ramèue piompcenienr la vinueur per­

due chez le» Homme».

Cn paquet d’e»*H» gratuit envoyé par lu 
pn»t«‘ a tou» ceux qui écriront.

De» puquei.- «1 e»»ai aiatuii* du plu» remar­
quable rfii.ède serunt expédiés par la poste ft 
tous ceux qui écriront au State Medic’ll In*- 
titute. Ls ont guéri tant u hon.ii.es qui. pen­
ds:.t dec années, avaient lutté contre les 
èouffran«jeë mentale» ew ptiysiqus* cLhj» »u 
n.anque de v.rttitc- que l'Institut a décidé de 
distribue, fc.atuitement dts paquets d'e^.'al ft 
tous ceux qui écriront. C e*t un traitement 
domestique et tout nomme souffrant de fai- 
blesse. ré.u.tant d'erreur d*- Jeunesse, perte 
prématurée de force et de mémoire. îalbl» sse 
dorsale, peut maintenant se guérir chez lui.

Le remède semble produire de* effets parti­
culièrement bienfaisant* et agir directement 
sur les pu'ties aifeet--». donnant la fo:.e t 
]a développement oû ils sont nécessaire*. 11 
guérit tous le* maux et trouble- dus à l'abus 
des lois naturelles et 11 a remporté un su- ès 
complet dans tous les cas. Fr— demand'* s ires- 
sée au State Medical Institute. Té-. E«liflce 
Elektron. Ft Wayne. Inl. disant que \is 
voulez avoir les paquets d essai gratuits, i-era 
promptement accordée L’Institut est dési­
reux d'atteindre ■ et te grande lasse d'hommes 
qui sont 1n« apables de quitter la maison pour 
ee soigner, et l'ê hantlllon gratuit eus per­
mettra de constater combien il est facile de 
se guérir de faible»*- sexuelle quand on se sert 
de remèdes appropriés. L'ïnsxitui ne fait au­
cune restriction Tout homme qui écrira re­
cevra un échantillon gratuit, soigneusement 
cacheté dans un paquet crd.nalre. de sorte 
qu'li n’v n rien •’l > ralndre d'embarrassant >u 
•ous 1* •-flpnort de la publicité. Les lecteurs 
sont priés d’écrire ear* délai. R4—e—n

Vente à Bon Marché de Juillet
Bargains Spéciaux dans tous les Départements

OFFRES SPECIALES POUR LUNDI

SA I-* »N I >'{ *} 1 1«V>1 i;

GROTHE
ES&Af GR i” -r-ri a VUE

v i
V rrr 
V« rr

Chaque li^'iie iiieiiti<*iui« «i est au haiY «in et ) « arra être a1 U’ t«t‘ * H tmjeort© 
quel ieiu|.s {tendant la jounu e.

Rég. Lundi i Hég Lundi
........ lot j Jupe» en t« ile crash pour
................ l’K.* fiée dame»............... ........... -*c

î>ht «n Pears. .......................
Corn Starch..............................
M lel en jaite» en verre . 
Breuvage «Têt- B«#tt«x. .. .
Fluid «is kbeuf Bursx..........
Lune June, pintes...............
>ivon «n.stille «le la Yiercf 
>av«.n a l’huile dKli\e.... 
E«'h*iitil!oiiN «le tapis, gran­

deur utile..............................
Colierettea en «lentelle 

pour «lames.........................

15c
25c
•Ce
35c

4c
:»c

40c

çj.50

U K 
10c 
2.*»e

7

S«.u--v» tcinent d’eté { «'Ur
homines . ...........................

B t» en fil de Liale {• -ur
enfants.................................

('haüssure» {.«.ur dame» 
Sailors en paille {«oui d i-

daines.........................  ....
liii|iernieaV>les en tauetl 

p«>ur «lames ......

15c

4<k-
;.<si

ruv

j»

BV

«c
‘.«k

19C

Si. ♦ *

GR1N0E VENTE DE JÜPES DE RUE

s i.OO
. u ,1. I i » . .» p.4 r .j lie
'ni - $2.041

1341.1343 STE CATHERINE.
v----- n HfU •• FLI *

Lave sans Frotter
5i yrMn ft et fatigue.* «le frotter <nr,t 

p .inchcttc.dr v-»us v ci i-?» rein e’ 
déchirer le» linicrif*. tine Jerna ide»

(IKèTifi
plciiwnt en taism: boui.t r et nn; 
rend le lin se Hm: comme U ne. <e 

pouvoir W ronger Ce ; i

victorine
C— m i. i : -. .!■ ■ 'en .ervji a

et n< • « en f«'» t IV . a \ .ur a: 
se vend part«>u:.

Des milliers u’eleKantes jupes U’ele pour dames 
à ecouler en bas do prix des tabruanls.

4 es ]U|«es «le rue ««lit toute» «l in» le» gAIll'eS le» |« .» 
nouveaux et faites avec les plu» nouvelles érofle» »*t .«» pnx 
auxijuel» elles seront vefuiue». «ians {dusieurs ca*. ne paiei<»t.t 
pas 1 t*t«iffe avec hwjuelle «>n ie» a faites.

VOICI D’INTERESSANTES LIGNES
Jupe* de rue en toile crash naturelle, bonne largeur et 

bien faites, ] « ur dames. H« juiu is 50c. iTix de la A*7
vente de juillet.................... ................................... di i \J

Jupe» «le rue en duck blanc, m ignit «.uei:;» nt tail.« «> « t 
garnies «le bande» bleues. p<*ur dames. Frix ordinaire O Q
81.25. Prix de la vente «le juillet............................ Q wC

Jupes «le rue en Duck blanc anglais, amples et bien faite», garnies et eleg inte» 
b%ndes, pour dames. Prix r. p ilier, ÿl.50. Prix de la vente «le juil- O Q _
let..........:................................................ .............................................................................. D3C

Jupe» de rue en t«dle Crash irlandaise, dans les plus nouveaux gcnie>, o u 
tures rap{>ortées, ourlet de t» pouces et garnies «le couture* «oïdees, ^ j| I Q 
pour dames. Prix régulier, $1.75. Prix de la vente de juillet. ... 0 I • I O

Dégantes Jupes «le rue en khaki, dan» les plus nouveaux g. lires, faites par 
tailleur, garnies «ie bandes de couleurs avo magnifiques effets, p«»ur Ç I C 
dames. Prix régulier, $3.50. Prix de la vente de juillet. .............

EVENTAILS ELECTr.K;UiS
Puur la v-r ochuin * ft a: »oa.

I^« Si in«!ar«l Lt - l î ■ • w r • • • • * *
*pécla’»«*ni« e.t «le 1*> ir:ui : »•»: e-'u. •«
KvauiuL» iiU-i-friqm.'», «ji.« . . ■*
qu’il* courait; cou;. .« l»u l v«».*
rui.l aiL-ruar t

VeiM-z é ’ i * >* biiP-aux «t •» » .* v«» % .«>u 
I roll-» t» - U If* I 1 -»•! "ÎU « « «-- .u

Stt*iid.ii'd .L Power Co..
7. il ru» C.:■ ‘t: u c .

! CH A RI.KS MORTON. «» rwu‘.

Prix de Juillet d'Etoffes Vente de Juillet de Mous-
qui se lavent

Les gens viennent «le Umtes parts se 
procurer des étoffes qui ee lavent «a ces 
prix «io Juillet.

Il nous reste 1000 verges «1© ces jolis 
Delaines imprimés «jui se Lavent, en 
rayé et autres patrons, valant 7Ac. 
Prix de la vente de juillet, la / 1 
verge.......................... .. .......................... 4~C

Il nous reste 1000 verges de jolies 
wrapperettes en crchemire imprimé, ri- 
ches patrons Paisley, valant 11c. T 
Prix de la vente de juillet, la vg.. /Q

5000 verges de Crinkles écossais et.

selmes a Robes
11 faut sacrifier toutes ces jolie» ét«>rt'es, 

ne manque/, pas, a ces prix, de vous pro­
curer des marchandises «l’été.

9.000 verges de Piqués à robes de
fantaisie, élégantes mousselines et élé­
gants gumgans, nombreux dessins e 
effets \alant 18c a 28c. Prix «le 111 
la vente de juillet.............................. | |-C

1.000 verges de riches sateens mer­
cerised i robes, couleurs les plus nou­
velles et jolis patrons, valant 20c. I 
Prix «le la vente de juillet. . . | JlC

Il ne nous reste que 9.5 pièces de 
Mousselines Organdie et Dimity et

de mousselines à robes «ie fantaisie, en Guingan, dans tous les plus imupeaux 
une va*iété «ie jolis effets, prix ordi dessins, valant do 20 «à 28c la verge.
nam s 15c a 22c. Prix de la vente 
«ie juillet, la verge...............

Prix de la vente de juillet, la 
C ‘ verge.....................................................

13'
-C

Commandes par ta patte promptement ezêeutêe*. Ecrivez pour notre nouveau catalogue.

la cie s. CARSLEY limitée
Kts 1765 a 1783 Notre-Dame. MONTREAL—134 i 194 St
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L
C’est

St Andrews
SU K LE

Bord
DE LA

IVSer

Bous Bdius de Hcf.
Meilleurs terraius de 

Goiïd'Amérique.
PJQ MONTREAL a
all/ St Andrews

ET K K TOI H.

Place d'Eté Idéale pour Famiiies
Da* wa£ous-<J«»rU>ir «Itnvis j«ji:i«*ront M >ntrèit, 

car»' Wtn«lv.r. b- n.ardi * i v«*n ir !.. - - • r : .
paur rev«*uir q alitant -"t A ni rows le m«M. rv«!t ft «» 
lUBdl ft 1 ’. . __

Bord di la [üir ei Houviiü Bnqistsrn
Saison 1900. Hocvlce Amrllor^

Entre Montr-'al. l*>rtla:i t « • <m î Oi *hart » t 
Monttéo!, Boaton, F^ringtleld, \V««roe*ter, 
NnshUiV'f '•

Chnr«-»nlon of «lorroir «lireels outra 
aïoiitroul of Old Oroliard.

NOI * ILL » ROI TB i N i it B

QUEBEC. ST JEAN, N. B. et HALIFAX via 
MEGANTIC.

Dot «II** — i t\il«

&

&

%

§
Ceui qui Réussissent à Teindre ÿff 

Emploient toujours les °
TEINTURES | 

TURQUES!
m

Parce qu’clh-s ne changent jamais 2ô-, 
et ne Lu'beut Jamui». b aclh-s A «'in- 'p 

Suivez, fidèlement le* «II-loyer.
rootlous.'j' r«-----------

* lik* le paquet ch«'* U»us les pharma-

& CltD*- #
BRATLCY S05A A CO , üoatroâl. ^

...VmüVILLE
I^a place de l’avenir, c’est

...vmuviLLE
Celui qui achète un terrain à

...vmuviLLE
en verra la valeur se dtmhloren moins d une année. Pas 
un terrain sur l’ile «io Montréal, qui soit aussi avanta­
geux que

...vmuviLLE
Prs un seul n’est doué d’aussi grands avantages.

VIAUVILLE...
est à proximité de toutes les accommodations possibles.

VIAUVILLE...
c’est la campagne avec l’air pur. La ville dépouillée de 
l’atmosphère viciée.

VIAUVILLE...
avoisine une source «l’eau sulphureuse très achalandée.

VIAUVILLE...
long»' le fleuve—possède un des plus beaux parcs — une 
église et un curé — le culte se fait régulièrement — les 
conditions «l'achat sont «les plus faciles.

Dimanche prochain et tous les soirs de la semaine— 
musique par L’Harmonie «le Montreal ainsi que vaude­
villes et autres amusements. Venez en foule vous repo­
ser et humer l’air frais du fleuve, tout en vous amusant, 
vous verrez les beaux l«Us <}ue nous vous vendrons à bas 
prix et à «les conditions faciles.

Succession C. T. Viau

EDOUARD GOHIER
Répr.'^entant pour la vente 1- TERRAINS sur les lie 

dimanche compris—ou ft ré«lif*.« e New-York Lite, t

Kxcur»ions de» Jour» de semaine, (,1 Hfl 
HUDSON ET RETOUR liUJ

Allait par chemin «if iff. revenant par bateau 
et >•> rai'i'Ie* l a ! • i«\ 1^* onvm quitte l.\ care i* 
|.« rue Win Isorà « ^ ni., except' les s.uneli».
Les samedis i l.;L> p. m.
SERVIC F. des C'0NV01> d«i DIAIAX’HR
Départ «le laçaredela rue Win 1* »rft 10 a.m. p ‘ ir 

l’.aiii.»r;«-n»'t ei nar«'» intermé-lialres, pour ;«*- 
venir arrivant r. la même «tare «le U ru«i Win l- 
*or ft ». 4 > p m.

Départ -le :.i F « -e Viz»>r i 9.16 a. m . pour >alnt- 
JérCm- « t >ainte-Agathe. Au retour, arrivée ^ 
««ontréal a 9. r» p. m

Départ <1«‘ la Ihace V ç *r. à k hr*a.ni . pour si «»a 
briel «le Brandon, pour revenir arrivant ft Mont- 

rêa' ft •>.li hr* p..n.
Billet» aller et remur de Montréal ft st Gabriel 

et ft Ft Fe:1x de Valins, f!.30.

r.ureau de» billet* de la ville ei 'lit. ‘-zraph*. I 43 
rue Si Jucqii»*» vtii^indu Bureau ►’.'«■«t®.

; Courses de Bei-Air.
; 13 JOURS DE COURSES u.
J | Train» "^iiei-inux «IîiumI» Ue L* («are 

Bonavetitur«‘ a P II lj»podronie «ie
! Bel-Air.

Aller—Départ de Montréal A 12.:40, 1..0. l. Y» 
p. m. Dernier tram ft - là p. m.

Ile tout—Départ ..«• 1 Hippodrome de R»-i- 
Alr linmécli«tem«*nt .«pré- la el«V»ure «le li 
«1-rnlêre cour-»' : tram pour le* * inpl«*yé», 
31) minute* ai : * * !.« ciôtun «ie» courues.

Teinps : Environ vingt minutes dans 
chaque sons.

Prix aller et retour 50 cent».
l**a billets-coupon* ne sont pas vAiide»»ur 

les trains spéciaux.

Trains Suburbains «in Dimanche
Fn rapport avec le» billet- «1 Y.vurBion \ 

bon marché du dimanche et «lu dimanche 
nu lun«ll.

Montréal. St Jean. Kou-e’s I*o«nt. N. Y , et 
L-s stations lntermé«iiatres-—I«e ti a'.n part de 
.'I«»ntr«'.»l ft lu a. in. Au retour, «'.épart «1«» 
House’s Point ft vlO p. ni.. «1» >1 Jean ft 8. »l 
p. m. Arrive ft Montréal ft 9..'4) p. m.

Montréal. St Hya«*Inth'* • t »tutions inter­
médiaires—L«-train part «t-1 Mouti«'' «l Jt 9.45 
a. m. Au ret«»ui départ le >t Hyacinthe A 
ô.JÔ p. m. Arrive ft Montn'al a t« xi p. m.

M«mtr<'*al, vte Aune «le !Vilevuo. Vau- 
dreuil et station* inttrin»' liair« s-—L«*s t rnlns 
ne Montréal, : 9.3 1.«. m., i • • p. m • i B.U0 p. 
m.. «*t de Vaudre il p«»ur M*«nlt - al ft 7.Ô0 a. 
ni., lo.V»a. m., 7.12 p. m. et 10 p. m.

Pour le service dos trains exj r*‘-s qui cll- 
cuicni t«*u» les Jour*, dimanches inolus. c«»n- 
*u tez le* horalr»- qu»* vous pouvet avoir 
dt« nMmporte quel agent du «irand Tronc.

Ilurrau de* Billets de la ville, i.|ÿ rue Ht 
Jacsiie* et à la «ure ll<iimventure

lieux tou* le* Jours.
hambre .702.

GRATIS
V»u» p '«.v.-x rumsr j.r*- i ».-»• n. -ter» Au>rt« jln-' S 
friii n'-'lrs»*. if. • n » ..-ni' ï-

L* n. 'ntrs ^.1 I ' • t
bleu re nui-âfi I »ï te et eirMle »"'t* t' !« r*vj->r*i«. 
uu* ru "’iU« t : L '.inif F*r%lt Aft 1- }• :• r I.-*
s; : *te« ■ nt 1* bcli* ap; «r-nr#, ft *"nt rro** < Jf j'i-rrr* 
«j-.jI r»*««#tii>>l^nt »>x «aphlm. étneramie*. tube*, r» «t 
*r r»»'1snt «1>!î*a r. •» ^;i« - n' nt Jamait *•»«
of-fr* s a .«• I M- i • x K »:▼•»* n ' « n ■ * v rn« ■t- 
f-!.«!•»• f t r • » Vi.ix* I v ' ’••» v- :. :-i »« > rv , -i-
n .. i an. » *. .« • ■ -m •.» v •*»• t . f .»•
S • • I •«■il I .1.V ' Lï’I*l Tul. o.

J.E. E

loooooooooooo- ooooooooooooU

-vous(iiiérison
M. «"'H A>. « H A K1 U \ N D. 27«) : .i" s.mgulnot, employé ft la 

akcoftli** W«»o«N Milling Co,, u été radicalement guéri par
La (le de '! ...........al pour in Lue ri» on de* Ruptures,

1211 rue liael'el, >lour ciii. l’ieiifz le* char* «le lu rue Auihont.
Ha* «ii «on nvaiit vetre « «ète gnrrlaoit. 90—s

•ee.

CREME A LA CiLACE, MESURES—
P«>ur la > ente l-.T, 1-6, 1-10. 1-12 A la pinte.

COLLIERS DE CHIENS—
1 mm* tout» * le» taille» et tou» U » prix, cadenas, fouet», etc

L. J. A- SURVEYER. 6 rue St Laurent.

Accordeur et Réparateur de

PIANOS, ORGUES. ETC
*-• BCKt.AU r.r AT K LIER .

2239 RUE STE CATHERINE, Hlo»

T F.LLPIION F. BELL I P J437.
- ls—n

GRATIS CARABINE A AIR
f pl»li«I:1<* ■ iratML*
• . l r—■ r jiif « '^ui Tfn Ir-iTif tf .F* lent «1«'«i\1 

j»i' -«if >« nui--* ; »r
l*lfSii'» à l'>«*«u»t< ' « • »»» f; z » 'al 1» * Scmi> r«
r ht» Françsl*. "t i <!.•'i.t ^ i>lte* »• *«dent n • \
Iitls oi,* i%m.«'« »■ « «-r- tr»’:»t.-«1«n nd»-«t 'slfesst «i^-. i

•« tr«te bi-n êu • « rt •• i,- • .#• ■ i.t éprei»»». K i« Mre ars* m • i«'ft‘ ■ • tp
S'starUt’iS»». T «* 1*» « b i*-» *» re». !*« «i '.«««v «. M Kiir<»Tf* o*tt» a-
air*»*»'*. no .« «« j» *•* coïter 'n« p»»r l.» p #•*. h ^eplnf «m q .«ndv • , ir» r r»n tu* a en*" **i- _
1 «rfl o .•rFj^fxj.e Tos» v »tr* cafShlnfl t*'!* frsls paye» !/•« * * •'-.t •! v h#*er
S#««^“3 4o*vn urf* «.«mo aAl»»/a. «.ImmSaistcuei.u tr»iaiUU4Sip|,.jr U>M huit* IS Torvot*

LIGNE DOMINION
mTKAMK dklaMallr

(«FRVlf B L LIVftCftiPOOL
Steamer De M«.u*rôai Iteuuébss
D*uain:«>n 21 Jiiület. i»«.m. 2ljuli;«3t -
« aintnoman 2'Juillet. * a.m. . 2.» luKiot “
V.uv ««aver ... llS'ilt. •ix.in. 11 août o p. r%.
• iv. .iiMii l •••at. «iej«»ur. direct«*m*-ut.
V*a«'oiift*er .. 11 u«>0t. >« u.ni. . liauJt.âpm.

■i . u* i;.i r m» tr:i!i8»*mu«' ^..4» u • pa.»» 4*r**ra.
I I’IX l'U PA»FA«4L—t^shinea |S«>.«Ki e. au ds4% 

«oui a » U-1 et fl l 4 «•’ au «h-lft utter « l iviour, suivant 
f,- >i» u.u*t et a« «•at'iue. se* «u»«le cubtu*|J*.D pjur 
Bil**r e: f. 1.4-» aller «*1 r« tour.

Kutreponi Pour Llv* riiool, Derrr, Loulraa, 
Quet»u«to«*n. lle.fa.,«t vt «dasijovv. f2ft.M. Néce» 
«aires ft’entrepont tournis v;raniln».iieiiL 

^rt vice de
X- «v I l.4ivI «le I''«•-• »u. I » t ail. t. 2, *0 p. ia.

Falon» au milieu «lu navire, liimlèr© êl-nnil.iast 
pont» »pa«Meiii p ur la pr*»i»ifM.*ii**. i^> .r autr,<s 
rei.seUiieinenl» » .««1 rester ft li'l.nporte quel «s.4*
« v la « '«nipnciUf *»u ft

ft#A % a l» A «»U li A >4 I. «k. 4 41, Aseuia Horn.
*4 ruv a» aacrriueut, llonireal. 14ia

Cie Générale Traosaiiaiitiqiid
Li : n Kit A N ^ A!» K. : r«- • «1
nvif. l'ftiis. Kraiii-e, M l» w «v. ;
epurt < hu<iue Jeudi, « î 41

lin
Hep

ri
H.m.

1 • New
N«‘W- 7

■ »r-1> il r i * * n iv «| •« v* jv-wui, h iv»hr*H.n
J. téi* N«» 4J N rtti Hiver, a pit* 1 de la rue 
1.'A’ixltaine. - .Kim La Bret 4fcne. I 
la lr««uraine. .'■Jnilh t Iu4 « hampagne,

| Ls t*u»« <>«(ne. Juillet | La Toursinv.
Pu*«aaea ^ ire « 1 N Y. ai lla\i* f»-.i 

de ^ «leasi*
* :r cl N \ au llarr*», f »> et a 

10 p c d* rS<la«'Uou *ur billet «le r*'U»ur d*» 
i DI BIKYIBI

Agent général au •
AS72 rua Natra-Dansa»

HQ
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NOUS [T
Ls commerce A Montreal, au dik A«*pti^ 

U.c Bké\.itc. — Lc> vuya^je» de Latt^u 
tai. — La ^r^iide i *ire urmuelie.
La traite dt* peLetene*. Mcutrea. 
•t Québec. — l u u*,.- *ut d Autre 
lo.» - Jé«.quc» Leber. — Le i>r*u..tr 
fUAlcÛé de il.UU^Al.

^ouvtr- 
oruin ure-

teê joui» drrn’ei». je reh»*i* !e« Vova 
grm dt Lahe'UtaU. le .1» \autAr i et
t:.AUV'*:»e août ieé [ : , ►. .
faut vuuUôlec, eout »o i\ciit AUlUic«nt» et 
purioui ui»tract.:» . et j y u t . » jù* . i * ^ 
tUia.U éur *e commerce de Moût real au
U*V»i4 tl£lUl‘ Blé- H.

Cette wile commen^Ait ai i» & prendre 
une certaine importa:: - , pre» .fce de t»a 
urandv ^.r tuture Vi ».taitt n crapbi* 
^uc eu tAUalt i LUI t.. COUtAt t ellUe 
le» région.' de i OacAt et la >. iome pro­
prement aile. La* »auvage« y venaient 
apporter leur* lourrur. « et le» négo­
ciant* » y donc lient lender vou* pour lee 
rencomrer et iaire avec eux de* écbau- 
ge*. "Le* *auiage* de* crand* lat» du 
Canada, till La h on tan. descendent ici 
promue tou* ie* an*, avec une «juantité 
prodigicu»« de vu>toi» qu’il» écnAugeut 
jour tic» aime*, de» chaudière*, «ie» ha- 
che», dt » coutraux, et mille autre» ii.ar

. ... 0
que deux cent* pour cent. Le* c 
neui* cènèiaux *’y trouvent 
::.c.»t «lau* te temps ..t j ui p;it..cer e 
guteaU, et recevoir le* prééeut* de ces 
peuple*. Le* coureui* de» boi* por­
tent d’ici, tou» le» au*, de» canot» de mar- 
cliandme», clu^ toute* le.- nation» sauva* 
ce* de ce continent, d’où il» rapportent 
de bon» ia*L>i». J eu \ i* revenir il y a 
sept ou huit joui», -ô ou 3d chargé# ex­
cessivement. 11 n'y avait que deux ou 
tioia hoinmti pour conduire chaque ca­
not qui portaient 20 quintaux p«»antv 
e e»l-à-dire quarante paquet* tie caêtor, 
valant cent écu* chacun. 11* avaient tie 
me u ré un au ou 18 moi* en leur voyage.”

I-t glande foire annuelle de Montréal 
était tout un événement pour la colonie. 
Vtn lt milieu de l’été, lorsque i. ait .a- 
tion politique et militaire de la Nouvel­
le 1-rance, n’était pas trop mauvaise, et 
que l’iroquo:* avait été assez intimidé 
pour lai«*»ir libre* les rive* fluviale*.une 
multitude de canot* aarnapt* chargé» de 
pelleteries arrivaient à Ville Marie.

En 11)93, cette itetite il tte >e compo­
sait de c. ut quatre-vingt-»ix canot*, mon- 

par sept cents homme.-», sauNttgea 
débarquaient et campaient à cinq ou six 
cent# p.t* de la ville, lis commentaient 
i ar desj'endn? louis iourrure*, ranger 
.r-nrs mu*
d’écorce, le devait être un pittoresque 
spectacle «iue ceuui de cette i^etite ville 
indienne, sortie de terre en un instant, 
et ^*eupiée d’une foule d’aborigène*, ap­
partenant à diverses nation*, orné* de 
plume* et de tatouages étranges.

Le second jour après leur arrivée, île 
faisaient demander une audience au gou- 

ir. €i « . ivait mu en
plein air. gouverneur pi*, naît place 
dan* un fauteuil, et l’orateur de chaque 
nation le haranguait. Voici un échantil­
lon de ie* harangue»: l^e porte-parole de 
la N i: :• n dit “ u. s s frères sont venue 
pour le visiter et renouveler avec lui en 
même temps leur ancienne amitié : que 
le principal motif de leur voyage e»t ce­
lui de procurer l'utilité des Français, 
parmi lesquels il s’en trouve qui, n ayant 
ni moyen de trafiquer, ni même assez de 
force de corps pour transporter le* mar­
chandises le long de» lac*, ne pouvaient 
manier de castor*, si ses frère» no ve­
naient eux-mèmo» faire le tralic dans le* 
colories frança:»o» : qu’ils savent bien le 
plaisir qu’i . - Mont
réal, par rapport au profit que ce» mê­
me* habitant-* en retnent ; que ce* 
peaux étant estimée* en France, et au 
contra ne. les marchandises qu’on leur 
troque étant de petite valeur, il» veulent 
témoigner aux Français l’en mu qu ils 
ont de le» poum'oir de ce qui:» recher­
chent avec tant d'empressement. Que 
pour avoir le moyen d en apporter davan­
tage. une autre année, il» sont venus 
prendre, en échange de» fusils, de la pou­
dre et de» balle*, pour s’en servir A fai­
re de* chasse» p.u» abondante», ou A 
tourmenter le» Iroquois, en cas qu’l.» »e 
mettent en devoir d’attaquer le» habita­
tion* française»; et qu enfin, pour apu­
rer leur» parole*, ils jettent un collier 
de porcelaine avec une ouaotité de cas- 
tors au Kitchi Okima, don* ils deman­
dent la protection, en cas qu’on les yo.e 
ou qu’on le» maltraite dan* la ville.

L’interprète traduisait ensuite la ha- 
ranguc au gouverneur qui répondait en 
termes appropriés. Frontenac excellait 
dm* ces discour» aux sauvage». Il leur fai­
llit A son tour un présent. Fui» l'assem­
blée *( séparait et la foire commençait. 
Le» marchands troquaient leur» marchan­
dises avec les sauvages en échange de» 
pelleteries. C'étaient un va-etrvient. une 
animation, un mouvement continuels.

Voici quel» étaient le- art» les qui ser­
vaient ordinairement comme échange dans 
la traite de» pelleteries : IV» fusils courts 
et légers ; de la poudre : des halles et du 
menu plomb : des haches grandes et pe­
tite» . de» couteaux à gaine, des lames 
d’épée pour faire des dards ; des chau­
dière» de toute grandeur ; des alênes de 
« irdonnier ; des hameçons de toute gian- 
dour ; d« s batte-feu et pierres A fusils ; 
des capots de pel sergi eue ; des 
mises de toile commune de Bretagne ; des 
ba» d’étamine court» et gros ; du tabac 
de Brésil ; du gros fil blanc pour les fi­
lets ; du tiî à coudre de diverses couleurs ; 
de L» ficelle ou fil à rets : du vermillon, 
couleur de tuile : des aiguilles grandes 
et petites ; de la coutellerie «le Venise : 
quelque'* fers de flèches ; quelque peu do 
savon ; quelques sabres. Tel était A peu 
ptvs le "stock” dont devait se munir ce­
lui qui voulait trafiquer avec les sauvages.

Lorsque 1 époque de la grande foire ar- 
rivait. les marchands de Québec, qui 
êta ent alors les maîtres du commcive ca-

Ih • • : v : “Pi
tou» les marchands qui sont établis en 
celte ville-lA (Montréal), écrivait La hot i- 
tan, en IfiSô. ne travaillent que pour ceux 
de Québec, dont ii-* »ont commissionnai­
re*. < ni on '< voit les 
bien changé depuis le AVUème aiècle. 
Aujourd’hui, !«• commerce de Montréal 
n est plus tributaire du commerce de 
Québec. Bien au contraire, il laisse loin 
derrière lui celui de l'ancienne métropo­
le. Lahontan continuait : "Les barques 
qui transportent lA les marchundis. s >è- 
^hes, le.- vins et les eaux de vie sont en 
très petit nombre, mais elles font plu- 
sieur» voyage» durant l'année, «le l’une 
V.f, cef X'J^9 A l'autre. Les habitants de 
i Ile de Montréal et des côte» < irconvoisi- 
n«» viennent faire leurs empiètes A la 
V1 e deux fois 1 an. achetant les marchan- 
dKc» cinquante pour cent plus « hcr «ju’à 
c.uébec. Lfs sauvages de» environs, éta- 
t l«» ou vagabonds, v portent des peaux .le 
castors, d élan, de caribou, de renar«î« et 
de martres, en échange de fusil', de pou- 
dre. d,- p.omb et autres nére'sités «le la
'Ie- V)Ut. ‘t ,v°nde y, trafique avec liber-
t^. et e est la meilleure profession du 
monde pour s enrichir en très peu de 
temps Tous le* marchands s’entendent 
A merveiU pour vendre leurs effets au 
meme prix. Mai», lorsque les habdant» 
• i imv. le trouvent exorbitant, il* en- 
chénssent leurs denrées A pr<.porti««n- 

1^» genti.shommes mn sont chargés 
‘J et -surtout de tilles sont obligée
de vivre d é onomie. pour subvenir aux 
\l" " ' de habit* magnifique» d »nt on

voit jnr.'; car le taste of V luxe ré­
gnent autafit dan* la N 1 ivo’!e-Fran« e 
qi • dans l’ancienne. Il faudrait. A mon 
nv.«. que ie roi fit taxer les ma-chandi'.'.* 
a ’n p: x raisonnable, et qu i! défendit 
n ix négociants de ne vendre ni broearV. 
n: franges, ni rubans d’or et d’argent! 
non p’in que de.» point» et des dentelle» 
de haut prix/'

Qae.qu un de mes lecteurs aura peut- 
être rem.ii-qué dans la citation que je 
'à i1' .. /?;‘ re* ^ mi-ïts "marchandisee 
sèches (<tte expression employée par 
Lahontan il y a r lu» de deux siècle*.- et 
fréquemment usitée dan» le» érnu et «lo- 
oumenU «le cette époque, n’est «Ion«- pas 
uu angücwuie. « omme l’ont soutenu quel- 
qué'-un« de n >' trop \ngoureux puriste», 
qui cp prêter- lu quelle n’était qu’une 
traduction de "dry go.id^.”

On i vu plus haut que les man hand* 
de Montréal, vers 168,*. étaient pnwpie 
tous dépendants des marchand» no Qué­
bec M ai* hl v en avait qua échappaient X 
crv« règ’e. et le plu» important de «^»u\- 
oi était »in» o*vtrodit M Jaoques îieher 
pè-v le la - élèbre et pieuse ree’u»e ni*vp- 
ré.-.’i .. M >dt M opo'!«- -lemue Leber. Né 
<-n Fr «n «u I - de h’«>uon. .-ri IU30. 
r' - n* « i < »nnda v*-r» IfiôT s’établit A 
Montiéxl, et s’y mar;a en 1658 avec Jean­
ne Lemoyiie, soeur de l'h&rieq

LEPAGE & CIE
Etonnante Vente \ Ecouler

LUNDI
Les marchandises d été s’écoulent rapidement. Nous les avons marquées au prix 

| coûtant et en plusieurs cas en Ki> du prix coûtant. Nous avons décidé de taire* lundi, la 
plus grosse vente de lundi de juillet qui ait jamais eu lieu et cela grâce aux pertes que 
nous subissons \olontairement.

11 tant écouler ces marchandises d été — Les écluses de bargains sont ouvertes 
Les prix sont réduits. Le résultat est assuré.

Lisez cette annonce et rappelez-vous qu elle ne donne qu'une faible idée des mil­
liers de bargains que nous offrirons durant cette vente pour écouler.

NOTRE MAGASIN EST LE PLUS FRAIS ET LE PLUS CONFORTABLE DE MONTRÉAL
Vente de 5oies 

sans réserve
Soie» foulard et pongees en bleu- 

marin et bUnc. bleu Kitchener et blanc 
et noir et blanc, d une valeur tout à 
fait attrayante, prix régulier 
tiOc. Très spécial..........................

Marchandises d’été qui 
se lavent à ecouler 

sans reserve

35c
2500 verges de Piqué de couleur 

pour robes, en rose, bleu et héliotrope, 
prix régulier 15e. Très spécial 5c

Profits mis de cote pour 
ecouler les Etoffes 

à Robes

1500 verge* de drap Covert, beau 
fini, nouvelle maichandiâe de cette 
saison, dans toute» lis nuances le» plus
populaires, détaille a .si cents. 29c

— Spécial a...............

50 pièces de soies rayées et fleuries 
«le fantaisie, qui se lavent, tous les nou­
veaux dessins et toute» les nouvelles 
couleurs, à très bon marché à 
60c. Très spécial a. ... ...... 29c

Soies foulards imprimées de qualité j 
extra. 23 p. uces, en bleu-marin, bleu ' 
Kitchener et noir et blanc, valeur extra, ;
fini supérieur, prix régulier 
$1.00. «Spécial a......................... 59

Organdie populaire et splendide étof­
fe p«»ur les temps chauds, imprimé, dans 
tous les plus nouveaux dessins, imprime 
suisse fleuri en riche plaid, 30 et 34 Q 
p« s de largeur.se vendant 15 à 25c, Q

Organdie bouclé et organdie cari eaux 
de choix, de la meilleure manufacture 
de Melhouse. Organdie Lisse en des­
sins uniques. Marchandises d'eté ffleu- 
ries importées de bonne qualité, IAT

IZ-C

800 verges de «Iran Covert tout laine 
a robes dans toute» le» plus nouvelle» 
nuances de faon et beige, marchandise 
faite pour détailler 50c, offerte 
en vente................................................ I9c

0 J valant 25c, prix réduit a.

50 pièces de crépon» noirs tout lame 
et soie et laine, comprenant le» plus 
jolis dessins de la saison, valeur régu­
lière $1.25, pour..................... 85c

Corsets Sacrifiés
100 Corsets d’été, faits de tulle blan­

che forte, en grandeurs de 18 à 30, 
prix régulier 50 cents, prix spé- O I _ 
cial............................................................ ZlC

65 douzaines des meilleurs Corsets 
d’été, en magnifiques nuances de rose, 
bleu et drab, prix régulier $1, 
pour......................................................  OwC

Grande Vente de Toile pour 
Ecouler

50 pièces de Toile à verrerie, car- 
reautee bleu et rouge, prix régu- t. 
lier 6c, pour........................................... 4C

Blouses de Soie, Escompte de
20 R. C.

Blouses de Mousseline,]

Blouses d’Indienne, j sur le prix d’a- 
Blouses de Guiugan, J chat.

Peignoirs en indienne. T Escompte de
en percale, en cache- . . c',

r j sur le prix d a-
mire et en soie, ) chat.

Collerettes en den-'l 3 3v^ p. o.
telle, en chiffon, en d escompte

| sur le prix d a- 
soie ou en drap, J chat.

Chapeaux garnis, tous'l 

les chapeaux impor­

tes plus nouveaux, j

50 douzaines d’Kssuienmins en damas 
demi-blanchi. avec bords rouges et fran­
gés, prix régulier 15c, prix spé 
cial.... .................................................. 6'c

Vente pour Ecouler les Cra­
vates de Dames

100 douzaines de cravates, forme de 
boucles, en satin rayé couleur unie, et 
en satin noir et de toutes cou I A 
leurs, valant 50c, pour................ lUC

S0 P. C. 
d escompte 

sur le prix d’a­
chat.

Offre très Spéciale en 
Chapeaux

50 douzaine» de formes de chapeaux 
de paille blanche, toutes les plus nou­
velles de cette saison, valant A 
$1.50 à $2.00, pour.......................  OUC

4me PLAXC'HFR

75 douzaines de chapeaux sailor gar­
nis, en noir, bleu-marin, rouge et blanc. 
Un chapeau sailor valant ftu I |" 
moins 75c, pour................................. |3Q

4me PLANC HER

200 douzaines de Serviettes en toile 
damassée demi-blanchie, avec bords de 
couleur et frangés, prix régulier f^\

50 douzaines de colleta droits p«>ur 
dames en satin uni noir et blanc 
prix régulier 35c, pour.................. I5c

I5c

6c, pour,

Bargain en Doublure
50 pièces de Doublure moirée et fleu­

rie, de fantaisie, rayé argent, double 
largeur, prix régulier 35c, prix 
spécial....................................................

Blouses ! Blouses !
Blouses en guingan de fantaisie, en 

magnifiques dessins choisis, collet et 
manchettes détachables, dans toutes le»
plus belles nuances, valant 85c, 48c

3«ne PLANCHER.

Lingerie blanche r ao F», c.
en coton, en batiste, 1 d’escompte
en inoueseline et t| sur le prix
en soie. 'w d’achat.

Modèles de costumes r Bp R. C.
importés, en mousse- 1 d'escompte
line, en piqué ét sur le prix
en drap. d’achat.

Gilets f BO R. C.
en soie. ' d’escompte
en velours j sur le prix
ou en drap. V. d’achat.

pour,

20 douzaines de chapeaux sailor en 
paille blanche, garnis et prêts à mettre, 
avec bande de ruban, valant 
65c, pour.............................................

ftnit' PLANCHER 25c

Nous venons de recevoir un assorti­
ment complet de Blouses en linon blanc 
et en mousseline, grandeurs 32 a 46 ; 
ce sont t«Hites des nouvelles blouse» 
ornées de dentelle, broderie et in-

20 p- e- d’"
t ne :m’nnnnnnnnnnâi,n;nn^nnnîXM

LLEPHeCIE
Agent* pour le* pnrronn

•• BAZAAR GLOVE FITTING "
---- Anglo do* rue*-----

St Laurent etSte Catherine.

Chapeaux non garnis, / SO R. C. 
formes en tuile de | d’escompte
couleur «le fantaisie, jsur le prix 
et en paille. \ d’achat.

Dentelle Partout
Une grande variété de genres de nou­

velle dentelle partout, Valenciennes 
rayée et fleurie, dentelle avec broderie 
et insertion partout, prix réguliers 
$1.00 à $1.25. Prix très spé- P A
cU!......................................................... OUC

1er 1*1, A N CH K R

Nouvelles Dentelles 
Partout

Dentelle do Venise partout, écrue et 
blanche, valant de $1.50 a $2.00
pour................. .....................................

1er PLANCHER
75c

de Longueuil. TV» 1663. il était devenu 
Fun des nég«v ant* h s plus considérables 

! du pay*. M Oiner de Casson écrivait 
, son sujet dans .-a re’ution do cette année:
“M. Lober, un do- plu* riches et honnè- 

I tes marchand- qu i] y ait ici et même 
! dans tout !e ( an idi. a rendu de grands 

services à la colonie pour laquelle il s’est 
; souvent exposé afin «le donner se» a ri», 

soit en canot, so.t sur les glares, ou X 
travers les boi»; ce n'est pas l’unique se- 

j cours qu'il ai>t rendu X ce heu, d’autant 
• que s'il a eu l’e.'prit «i y faire sa fortune 

nar son commerce, i! a en même temps 
tieauroup 'c i v : c public «lin» la manière 
aisée et aimable en laquelle il l’a fait 

[ touchant le* faits de guerre.” M. I>eber j 
j importait directement de France, sur un | 
! navire à lui appartenant, les marchnndi- 

*0» nécessaires A s-«n commerce. Il avait 
nne fortune de plusieurs centaine* de 
mille livre*, et fut le digne précurseur j 
des grands née’Ciant* «lont Montréal, 
s’en- » rguei ’.lit ai v jou rd ‘ hui

( c>t vers 16?»i que \*illemarie vit s’é­
tablir son premier marché public. Il oc- , 
cup&it le terrain oïl s élève auiourd’hui i 
la douane. Le- jours «le man hé étaient 
le mardi et !« vendredi. 11 était défendu 
aux habitant» des environs, de porter 
leurs denrées, leurs produits et leurs vic­
tuailles aux maison» des particulier* 
avant de les avoir offerts en vente au mar­
ché. jusqu’à une certaine heure. Le mar­
ché s ouvrait à huit heur» s en été. et à 
neuf heures en hivei, et se fermait à onze 
heures avant midi. On sonnait la « loche 
de l.i paroisse pour annoncer l’ouverture 
et la fermeture.

Il me semble que ces détail» sur le 
M «vit réal d autrefois ne sont pas satis in­
térêt pour le» montréalais d aujourd'hui.

IGNOTUS.

3* ACHETEZ VOS ■

| CHAPEAUX EN PAILLE :
5 chez NORMANDIN S

LE BRANDY PAULHIAC
Consenc sa renommée et devient de 

plu» en plus le favori du connaisseur Le 
nrandy Paulhiac a pris le devant et lu 
gardera, c’est le bran«ly par excellence. -

X /y • : ^

' *f -o ■ ; fT 4 --v r

if

mm

venu pari ut N QU IN fAÎ 
FILS, seuls agent* pour le canada.

et

International Limited, vià le 
Grand-Tronc

Son Ire rapide san* égal
Départ de Montréal chaque jour à 9 

hr* a m.. arrivant A Toronto A 4.25 p. 
ni., A Hamilton à 5.25 hr» p. m., à 
Woodstock à 6.45 hrs i*. m., à I»ndon à 

i 7.20 hr» p. m., à Chatham à 8.55 hr* p.
! m.. à I)étr«»it A 0.30 p. m., le même jour 

A Chicago à 7.30 ht» a. m. le lendemain.Cl • '•■-'•mis n I .w ■ICO •» 11 cit-IIJC11 11.

Fvprt'- rapide du soir pour Toronto, 
l)é:i«>it. UhuakO et l’Ouest A 10.25 hrs 
p. m. excepté le dimanche ; départ le di- 

« manche à 8 hrs p. m. Bureau des billets 
Lde U vüte. 137 me 8t Jacques, p

Il n’,y a pas de gomme 
ni caoutchouc ni quoi que 

ce soit dan» la bordure de jupe 
Corticelli qui détériorera vos chaussu­
res.

File «'«t faite de laine ipéoialement ob- 
t- nue, spécialement fllée ei spécialement 
t:s>ée.

1,11e est meilleure que n’importe quelle 
autre bordure d«' Jupe parce qu’elle «''t 
faite de laine différente et ni» uleure — oil* 
p«»<*êde un tl*»u poreux *‘t élastique qui 
'*vh*’ promptement quand elle est mouil­
lée et «i ut se déb^*rr.u^^e facilement de la 
poussière.

« «>u*uo sur le plat—non revirée — un ou 
deux rang» de eonture - dan* tout -h le- 
nuances U’étofTew a robe*.

En vente par- 
t«»ut, 4 cent* la
verge.

Portant cette 
étiquette n

DUPUIS FRERES
isssxssesasssssacseezauzro&s »w»asaaso«KMHH

ETOFFKS A ROBES
Nous avons euf cette semaine, l’occasion de faire une comparaison. 

Nous avons vu une étoffe vendue à Si.25, que nous offrons à 35c. Ceci est 
un cas entre mille. Tous nos comptoirs fourmillent de BARGAINS. Une 
différence prcsqu*aussi considérable existe entre nos prix et ceux de nos con­
currents, dans tous nos départements. Nous vous invitons à venir jujjer de 
la véracité de nos avancés. 11 ne vous en coûte pas cher de venir nous taire 
une visite. Nous somme convaincus, que vous ne partirez pas sans faire 
une emplette quelconque et vous serez amplement dédommagés pour votre 
trouble.

Il \ a deux manières de faire du commerce. Il y en a qui essaient de 
réaliser le plus de bénéfice possible sur une vente. Il y en a d’autres qui 
essaient de faire le plus gros chiffre d’affaires possible, tout en se conten­
tant d’un profit raisonnable. La somme de bénéfices de ces derniers est la 
plus considérable, parce que leur chiffre d affaires est de beaucoup le. plus 
grand. U est essentiellement de cette manière que se font les affaires chez
DUPUIS FRÈRES.

Serge mélangée de fantaisie, 42 pouces de largeur, pure laine.>
Carreautés de fantaisie, 42 pouces.....................................................I
Barres de fantaisie, 38 pouces............. ................................. ............. 1
Ftoffes de fantaisie laine et soie......................................................... J
Carreautés de fantaisie pure laine.......................................................
Etoffes soie et laine, effet crépon.........................................................
Un lot spécial d’étoffes double largeur, pure laine, il y en avait de 4 g*^ 

marquée h 45c et d’autres «H 50c. Votre choix a....................... 1
Brillantine noire unie et fleurie, 36 pouces de largeur............................. 25c
Serge à costume noire, 38 pouces de largeur.............. .............................. 25c
Cirenadine Irogunil, (doublure comprise), 41 pouces de largeur......... 25c
Cordé noir Mohair, uni et de fantaisie................................  ....................... 30c

Liquidation de nos Marchandises qui se lavent.
Cette vente «1 eu un succès épatant cette semaine et se continuera toute 

la semaine prochaine. Nous en avons vendu des milliers de verges, et 
comme nous vous le disions samedi dernier, il nous faut à tout prix nous 
débarrasser de tout ce qui nous reste.

Il nous reste encore quelques centaines de pièces des deux lignes ci- 
dessous mentionnées. Venez donc en acheter. Vous n’en aurez jamais 
trop aux prix auxquels nous vous les offrons.
“Brascastle” de fantaisie vendu partout à 12c. Notre prix pour Li- F*^

quider................................................................................................................
Mousseline et Lawn de fantaisie, et Plissé d’Alsace, vendus par- Ryi ~ 

tout de 18 à 22c. Notre prix pour liquider..................................... J 2^

__40 pes de Galatéa Français rayé, à fond blanc, très
1 1 convenable pour blouses et jupes. Sa véritable va­

leur, au moins 16c. Notre prix, la semaine 9c
prochaine.

UNE vente monumentale de blouses
De toutes les ventes de Blouses que nous avons vues, et que vous avez vues, et.qu« n’im­

porte qui ait vues, celle-ci les éclipsera totalement. L’assortiment complet d’un manufac­
turier, acheté à une minime fraction de leur valeur intrinsèque, vous est offert à des prix qui 
vont créer une sensation sans précédent.
Des centaines de belles Blouses en Percale.......
Des centaines de belles Blouses en Lawn barré.
Des centaines de belles Blouses en Zéphir...... .
Les meilleures Blouses en Percale.........................
Les meilleures Blouses en Dimity.........................
Les meilleures Blouses en Piqué............................
Les meilleures Blouses en Gingham.....................
Blouses en Piqué carrreauté de fantaisie............
Blouses eu Mousseline Organdie............................
Blouses en Percale barrée, nouvelles couleurs...
Blouses en Organdie fleurie—-Nouveauté.............

{Valant de 75c à 90c« ~cr
# \ Toute» à.................\ ™

I Valant da 90c à $l.25| 
j Toutes à....{
(Valant $1.35 à $2.25,|
! Pour. . . . . . . . . . I

DENTELLES ! DENTELLES !
Les demandes dans ce Département augmentent de jour en jour et il n’y a pas une seule 

maison dans tout Montréal où vous pouvez trouver un meilleur assortiment et des prix aussi 
bas que chez DUPUIS FKbRES.

Nos Rubans ! Nos Rubans !
Rubans pure soie, qualité supérieure, largeur 4 à 6 pouces, vingt-sept couleurs, comprenant 

noir, blanc, crème, rose, bleu pale et héliotrope. Le véritable article pour garnitures de 
chapeaux, garnitures de robes, ceintures et cravates. La même qualité et les mêmes 
largeurs sont vendues dans les autres magasins de «50c à $1.00 la verge. Nous 
vous les offrons à......................................................................................................................... lüu

Absolument sans parallèle est l’offre que nous vous faisons dans ce département. Nous 
venons de jobbsr un lot considérable. Nous aurions pu les marquer le double des prix que 
nous vous mentionnons ci-dessous et c’eut été un véritable bargain. Nous préférons vous 
les offrir à ces prix et vous attacher davantage 5 notre maison en vous donnant presque tout 
notre bénéfice.
Sets pour blouses, bon marché à 40c, vendus ù.......................................................................... I5c
Boutons pour poignets, bon marché à 40c, vendus à.................................................................  I5c
Sets pour collet et poignets, bon marché à 3nc, vendus 5.......................................................... 5c

et une quantité d’autres objets à des prix également bas.

Jupes de Robes en Piqué Blanc et en Toile
Au moment de mettre la présente annonce sous presse, nous venons de recevoir un télé­

gramme d’une maison de Toronto, acceptant l’offre que nous lui avons faite, ce matin, pour un 
lot considérable, (600 douzaines) de jupes de robes en piqué et en toile. Nous recevrons le 
tout d’ici à jeudi prochain et nous vous conseillons d'attendre jusque-lù pour acheter vos 
jupes. Valiez pas nous dire «jue vous n’en avez pas besoin—nue vous avez acheté tout ce 
dont vous aviez besoin en fait de jupes. Venez les voir et nous sommes certains que vous en 
achèterez davantage. Impossible de résister aux prix que nous vous ferons. Donc, à jeudi 
prochain pour des jupes de robes chez DUPUIS FRÈRES.

Fermeture de Bonne Heure
Veuillez bien s’il vous plait ne pas oublier que nos magasins 

seront fermés a 6 heures durant Juillet et Août. (Lundis et Sa­
medis exceptés.)
» «... ». w *.».».»•*«••»•*•»•*« ».»•»•** ••».*«»S *.».*•».»-». »•*.».».»•»•*« »•».»«»•.. ate»»**»

DUPUIS FRERES
Le Grand Magasin Départemental de l’Est,

1571 et 1573 Rue Ste Catherine, Angle des Rues St André et St Christophe
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Gateaux aux Fraises!
Il n'y a pas de meilleuref 

§ recette pour faire ces 
g teaux délicieux que celle £ 
Ç que l'on trouve page 20x 
Ç de notre livre de recettes. ^ 
J; Nous envoyons le livrejî 
£ franco sur demande.I

DEUX MOTS DE
CHRONIQUE

AVEC U fureur 
Ü n eoî 1 u 
) en «Cira

de îa ni 'de a *tiiel!e. 
U)e d«* i: a .1

qm n aît «lanu »a 
ganle-rooe a i in . vin < a t*mpu ­
eraient de den»'-'le "Puieque tout i« 
ni<>nfie eu a, il luiit bien en Avoir au^ai. 
Le;u

POUR VOUS,MESDAMESI

L'HYGIENE DU
COSTUME

Jubés à microbes

N attendant qu’on adopte P'Mir la 
>e» court

En effet. «• tte d* 
ae au printni .[M. » s. 
à tout !e reste <!«• a 
t-e de fra! iu*ur n i 
cea jours de » m i • i»*.

Je n’ai p.ia h^L mA 
m’entendre ar - aus» r <1. 

.
dit, **e fixer . *nt-.1

H
JOHN DWIGHT

.! Un i. mm. 1 »
& CIE.

PüüDlE /.PATISSERIE COOK’S pRIEUD

"Tia^rr,:-: ^rÿr/5^"* - 
• Z* ‘

jn^réJiout4 l»a plu* pur*, acierniflqat 
ment prAp irOe, um: a Au u cou \ ou a Ole pour 
l'naace do la ouisiua. lui voule cuva uiitfl 
keéeioiora

n V-ro faataieie, Acîo- 
lort j .;te. et donne 

t*», let te une apparen- 
imcnt rep. *»Anie par

i.eo lectricea à 
oLiffona, et je 

Atupria*: a^rAU* 
i »ur ma proMe. 

Je ne veux pis ■v.»:' plu* lou/’iinp- 
relie* qui m’aceordt ut leur bienveil.aiite 
attention, nous une ■. ia*« inw*re^su'n. et, 
tout de MUiie, p* me hâte de aée.nn r q ie 
ce n’est f.ea en.» nt m pnneipaletiH'nt 
au pouit de vue de . in««- que je veux
voua entret«»mr aujotirn hui de Tune dva 
dernière* tri-.' on-, de daine .t Mode.

Dam* ce en.**, je n’en aurai* jamais d*t 
un mot, attendu que je me huis dep*u;s 
lonjfternp.* dAi* < iveit .. i tond de . Arne 
une insiimiofitahle indifîAr* tue pour e 
cuite de cette tyiantque déesie qui gou­
verne notre s-*xe »■* une bonne moitiA de 
1 autre ; mai* voilA. Souvent, < n adim* 
r.uit aur ma fuite l.i forme o.i lu cou.eur 
dune joli** “blouse . .ai ion- uté que 
relie qui lu portait ava.t oubiiA de jo.n- 
d»-e A un vf t* ment ettn-lAyer l'utile dou­
blure ou’urie hour.1 te retenue e*t en 

.
.le ne vais pa* 

m’insurger, i t 
crure fl un dr»soi 
au travers de :.t 
«us, la nuissancf 
rondeur «l’ m bra 

1

JOSEPH LALONDC.
«as B

tyltgriM

tour. < e 
ir un autre

J»

dentition prompt© et facile, diarrhée 
et insomme dos entants. En vente 
partout, ‘doc la bouteille. Ltodjü-n

»*i. r A la pruderie et 
!*e la di«<’rèt© érhan- 
déirunt, laiaeaat voir, 
K»reuu>e ^*P>lle du dt-*.-

• : n ( mu blane ou la 
fait au

rait combattre un excès par
rès, et j’ii hor’.ur. j*’ lai dA|à dit, ne 
tout ce <{ui fort des juste* limitca assi* 
gnéee par '.i saine raiaon.

\
ccs de la mode présente, f. en font une 
occasion de d:\-u1mier leur* myétèiva à 
dre yeux iirof.tncf. je me pcnnettrai, 
|K>urtant. de rappeler çeite parme d un 
très savant èv.ajue : ‘TV n est pas ,e nu 
qui rst dangereux, c’eut le retrousse. ^

Il aurait pu ajouter, peut-être : 
transriarent a usai.”

Certains de ce* décolletages ou* râpeux 
n’atténue ni n’extuse le soupçon de

Murai* conseiller le mantelet blanc qui, 
maigri- m-* ruban* garde U*uj ui* quel 
<|U« t de MMMembiauce avec la chemi- 

. mut.
.Se craignes pas de me fatiguer avec

vo- qui »tion*. Aimable corrt**p iiiflante ; 
je n** *ui* jamai* -i h unuse que loisque 
je pm* être utile A quelque gracieiiae Uc- 
trice.

Germaine. — Le* invitations é< rites 
sont [dus “corr te ' «t ce n’e*t que dan* 
le ea* «»u leur nombre étant très grand, 
deviendrait une trop lourde corvée pour 
la pervinne chargé** d** le* rédiger, que 
l’on est autorisé à le' faire imprimer 2. 
On ne répèt** pu* la aignature au bas d u 
ne lettre <1 invitation, laquelle doit être 
écrite a la troisième personne. Chez iimUm, 
depuis quelque - année*. U formule anglai- 
f«* raidi* et sèi Le a prévalu, et l»ii* lettre* 
d nvitutions ne portent guère que le cli­
ché ; “Madame V recevra le, et *., eu.

Uraxèdc. N ou» devez présenter vos 
visiteurs A M. le (Juré. Dite* seulement 
M. le < uré, j'ai rhonneur de vous [»ré- 
p*-nt*r M. A. \ fuis déclinez le* titres 
et qualité* de la per-* »nne que vous pré 
sentez. 2. Ai compagnez le jusqu'au seuil 
du salon et la domestique le reconduira à 
la porte extérieur qu’elle ouvrir» devant 
lui. S’il assiste au rcp.if. placez-le à droi­
te du maître de la maison, lequel doit

t Habitues vou- à faire comme elle.*, c'est
plu* commode.

Instan. — \ otre ami qui &a ue le» frai 
nu-* en [<ortant sr uicirein »a eanne à *on 
clitpe.tu, ii est pa - ce qui n «»s«t < otivenu 
d appeler un h« mint bi< u éduqué, croyez
moi.

If-r*-*. Que voulez.-vi-us qu'on «lise 
A celles que la mode sert si bien. 2 Kl en 
n'est joli pour ce* piignou* comme le bas 
court laissant voir la junbe r »- et pote­
lée aux enatr* qua.o tiaiis[i irente-. ii I>*» 
rmidèjes les plus s.iiiié. »• sont le- plus 
bcyants pour les entants et le* étoile» de 
même, [.oint de son-, de veli ur-, de lour­
de»* dentelles. (Quelque» jolie* rotas en 
mou»*elmef ou en rotonnadei légères, 
puis un ou di ux vêtement» de laine sont 
fiiîtiaant* dau* la garde-robe d’une fillet­
te de cet g' â.

Adrienne. — La jeune fille No 2 et le 
jeune h'-mme me semblent auj*i mal élc- 
\A* l'un que I autre.

Elirtc use. — Vou* devez aller vou* ex­
pliquer avec cette amie, si elle a de l’es­
prit elle acceptera vos rai-ons : si elle 

' n'en i pas, vou* aurez fait votr- devoir et 
pourrez demeurer en paix. 2. Une jeune 
fille ne fait pas d»» cadeau A un jeune 
homx.ie qui n est pas son fiancé.

G DE M.

Ive

UN BEAJJEIHT FAIT TOUJOURS PLAISIR
T ’ORIENTAL (U i: \ \t ou I* rinbelll*. 
I j seul' »Ii.*li|iie du llr T. î élix
• . » j . »E z ■■ 1 le* bouto!i

que 
voile dont 
manquer 1

deon fc*int hyjiocritement 
m hardiesse fieraient A [>eine

» J „ « * r- a 1
■ r

rotis-eur. ver», 
malaiir, de la 
peau et tout i*e 
qui l"»r’e attein­
te ù lu beauté ot 
« flu s.ins (ju’on 
t’Apercoivo que 
l’on s’e^t servi 
de r fin»1 de. Il a 
u éK- *
pendant :.l ,.is 
Ct est si InoUi-n- 
sif que nous 
avons j»o'ir cer­
tain qu'il est 
laitronvenabls- 
ment. N’iu’cep
tez pas île con­

trefaçon de nom semblable. I> Dr !.. A. Sayre di- 
>idt ft une dame de haut tou < une patiente : •'<’onx- 
Die voufe vous en servirez, vous les dam - .jere- 
l'oininande la • Crème de Gouraud” < omuio la 
p.xins otfeuslve de loutes les préparations pour 
I:. jieau. En vente chez tous les pliarnia< i-ns et 
les marchands d’articles de fantaisie des l- tats- 
Uuls, du canada et <!• I l'urope Krrivez poui t ir- 
culalres et catalogues doiiuarit des informations 
r mplêtes et mentionrez “ I.u presse." Perd T. 
Uopkin*, Prop. ;<? threat .tones >i., N.Y.

30€—mvs k—qh—t,‘J>

a
soutient ùe lu Vi.inûe de bu-ui digérée ut r n- 

dt.t soluble par la l epsiue. 1, est rocouimaiidi 
i*i4i s les maladies d'estomac, eu digest , jn* dtf- 
llulle-et IMnsul^isance de l'alimentation. On 
t n nourrit ie».t»e les Convalescents, lot
i’Ittuujues, le» F4eiZ.<jr<J« et tous ceux privé* 
c'..ppétit, dégoûtés des aliments ou ne pouvant 
.»» supporter, rrix $1.00 la bouteille.

La pureté de la PEPÏüNB CHAPOTEAÜT 
l't iaiiadopter par ITNSTITUT PASTPUR.

Agent»: lïMAà.buKb&CO., ^ioutréaL

ELLE ETAIT
TROP GRASSE

Ada Saint-Ciair, l'actrice, a joue tous .es 
principaux rôles de lemmes de 1 A i bo, 
llors que. devenue trop grasse, elle fut obli- 
fée 4* qultt

Elle essaya de nombreux rcau.«h. de me- 
feclns et des panacés. mais sans su.-cès. A'lug 
)lle prenait de remède- pour p:6venir 1 en- 
frais&e trient, plus grasse elle devenait et, 
ftn luillet 18ÎA6. ella pesait livres

Un Jour elle trouva un remède parfait, et 
én deux mois elle paraissait dur une parti® 
fle première classe, pesant 12* livres, et la 
réduction en chair se produisit sans- altérer 
aucunement »a santé ou .-a bours».

Ce qu elle fit, comment ello le fit. et c» 
qu elle employa, et comment lo mèu.e traite­
ment a guéri nombie d'hommes et ds feru- 
mes depuis. Mm.* L-afarpe vous le dira, con­
fidentiellement. dans une lettre. p> ur la ba­
gatelle de une piastre II n'y i plus rien û dé­
bourser par la suite. Vous pouvez acheter * 
qu elle vous ordonne, chez votre pharmacien, 
l.a guéris -n dépend surtout «h ce que vou* 
faites et d® la manière de le faire. T'a* d>x- 
, ; , . • * d Ièt 11 i
quoi que ce soit de cette rature Vous pouvez 
»ulv:e les Instructions Zt l'Insu de vos «mis et 
pendant en m-ds. vous perdrez chaque Jour 
une ou deux livres de graisse inutile. SI vous 
froyez qu'un tel résultat vaille une piastre 
»our vous, envoyez ce montant — un billet 
le $1 ou des timbres.

Adressez ft Mme Uouise TAifarge. fatten F . 
Edifice Duff} . New-York. Si vous trouve* 
que ce traitement n'est pns t as* sur le bon 
sens et »yu i> n’agit ras. elle vous renverra 
votre fl si voua voule* •• titra la valauf 
de ce traitement, demandez A n’Importe quel 
propriétaire de Journaux de première classe. 
Tous connaissent Mme Lafarge et qu’elle 
a faIh 17* " «

K& JLh A ’A

A toutes (es

9A1ÜES
'i r

Om . i- y*

Pacha nt .-e que c’est
que d’endursr le» tortu­
res de la faiblesse fémi­
nine. J’ai décidé d’en­
voyer gratuitement ft 
toutes les dames souf­
frante» un échantillon 
de mon fhtneuz remè­
de domestique qn’ellee 
l>onrron? essayer pen­
dant 10 Jours, h-quel ma 
complètement guéri® 
df^ plus graves cfts de 
maladies des femmes. 
Envoyez votre nom et 
votre r dresse aujour­
d'hui. et c ’é ii«sez-von a. 
Veuille/ In lure un Um- 
brc.
Mme F. R, f urrnh,

Windsor,9 >nt.
72—s- qb

acceptables <lana un anlm». boils i<* leu des
hiatras. Loraqu’ila •’étalant <Jan* {• 1 
aux rayons révélateur» du «ou il. i-» «oui 
n'jUà qu’incoiivenanis : n’en oépiaue aux 
honnêtes [xdite* femme* qui, **an» perv 
ger ft mal, et -s insrurant .--cubunent d une 
coquetterie innocente, peniicttcnt ft .rars 
dente’iw de révéler aux badaud* de .a 
rue la forme de leur* épatées et I o[>p 
yen oc de leur Forge. a ___ .

Ces indiscrétions calcinée» du vêtement, 
comportent, pour une femme honnête, 
une continuelle profanation. ElEies peu­
vent. eu outre, donner lieu, dans 1 esprit 
des gens posés, à des oonfusions pm flat­
teuses pour celle qui l’inspire, parce que, 
elles sont de nature ft bavarder plu»
liant qu’on ne saluait le supposer .a me­
sure de retenue et de modestie de la per­
sonne qui s’y adonne.

,le vous expose franchement ma manié­
ré de voir sur leg.... transparents -I es­
père que celles-là même qui sont plus ^in­
corrigiblement amies du diaphane n en
garderont, au fond du coeur, nul üel à 
mon endroit.

Honi soit qui mal y pense !
* * *

A qui donc incombe le devoir de faire
disparaître les être» miséreux, difformes— 
dont quelques-uns horrible» ft voir qui, 
en vue d’émouvoir effectivement la sen­
sibilité des passants, étalent, au coin de» 
rues, des infirmités parfois repouasan-
tes ? . j

Cette simple question nous remet dans 
l’esprit un problème resté jusqu’à pré­
sent «ans solution dans le* ville* du Ca­
nada.

Certes, ces disgracié» de la nature ont 
toute ma plus profonde pitié et je rougi­
rais d’avoir jamais la pensée de le* iso­
ler. loin <le toute bienveillanoe, dans leur 
irréparable malheur. Bien au contraire, 
chaque fois qu’il se trouve sur mon che- 
mm l’une de ce» misères extrêmes et sans 
remède» je me sens une envie folle de 
crier à ceux que la Providence a comblé 
de ses dons les plus estimables ; “C’est 
ft vous qu’il appartient do protéger ceux 
que, dans ses desseins impénétrables. Elle 
a déshérités, ft vous qu’est échue l’obliga­
tion d’adoucir par tous les moyen* possi­
bles leur triste sort.”

Mais il est d* s circonstances ceux 
que la générosité divine a largement do­
tés. ont droit d’être défendus, eux aussi, 
et ceux qui viendront d’eux du spectacle 
pernicieux de ces horreurs.

Voilà pourquoi j’ai écrit, en commen­
çant ce chapitre : “A qui donc incombe 
îe devoir de iaire disparaître les être» 
miséreux et difformes—dont quelques-uns 
horribles à voir—qui, en vue d’émouvoir 
effectivement la sensibilité des passant», 
étalent aux coins des rues des infirmité» 
parfois repoussantes ?”

Je sais fort bien qu’il ne manque pag 
dans notre bonne ville de refuges, d’asi­
les pour ces pauias et io sais aussi que la 
plupart de ceux qui exhibent leurs infor­
tunes sur nos places publiques exercent 
volontairement un métier peut-être plu» 
luorat:f qu’honorable.

Cette circonstance, loin d’atténuer la 
responsabilité de ceux à qui revient 1’(Obli­
gation de faire cesser ce» dangereux abus, 
la rend, au contraire, plu* impérieuse. Et 
transiger avec elle. » >st accepter une com­
plicité inconsciente peut-être, mais réelle.

On ne saurait, bien sOr, épurer notre 
ci.fté de tous les êtres qu’un caprice de la 
nature a sacrifié d’une façon quelconque. 
11 en est qui gagnent honnêtement leur 
vie et ceux-là méritent qu’on les laisse 
jouir en paix doc maigres compensation» 
qu’ils savent se donner dans le cours de 
leur triste existence. Quant aux autres, 
ceux qui se font de leur infirmité un 
“atout dans l*uir i.*u” pour forcer impu­
demment la pitié des masses, ils .-ont un 
danger qu’il sciait ft propos de reléguer 
dans l’ombre d’un .hospice.

Les voix autorisées qui. dans un autre 
ordre de choses, *c livrent à un travail 
dépuration nécessaire et louable n’au 
raient-eiles pas un mot ft dire Fur cette 
question ?

GALTANE PE MONTREUIL.

II- TEINT...
La Soie, le Coton, la laine et 
les Marchand scs Mélangées

SAVON MAYPOLE
Vous épargnera de l’argent du 
temps et an trouble. Résultats 
certain».

LIYKK CèKATÏS eur 1h manière de
teindre a domicile en s’adressant A

A. P. TIPPET A CO., Montres/.

Montra

PETITE CORRESPONDANCE

LA robe forme princesse qui est en-
>re à la mode, nour toiîcte de visi­

te, n’est pas du lotit la robe de ma­
tin que vous croyez. 2. Ucs souliers blancs 
ne sauraient être portés avec une robe 
très habillée.

rrein’er Lilas. — Ces cartes peuvent 
être* attachée* ensemble nar le milieu ou 
le coin gauche, avec le runsn bleu — cou­
leur aimée des vierge» — s’il s’agit d’une 
hile, et rose pour un garçon. Tve mantelet 
de la malade peut être de couleur corres­
pondante et en soie ou d’un ti.-su de lai- 
ne loit léger ct orné d»‘ dentelles, ,1c ne
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alcoolique ou phén'quée les broaæa, pei- 
lii épingle*, [s »tiche*. rubins. ré*il.e*. 
filvU. etc., on évitera pre*que »ûreraent 
1< * ii/.iia lie» itaroaitaire* qui atteignent
le cuir chevelu.

-Vu de»p«*tlaine dea mode* ne cédon» paa 
invariab!ciurat et toute- mca lectrice* qui 
sont a.ant tout. Ten *ui* »ûr, femme»* 
intelligenies. sauront user de leur raison 
Pour r. et^r ces m de* ab*urde* qui exi- 
l*m% *oit le tiraillement ou la t<»raion 
violente de* cheveux, aoit leur fmurc à 
chaud et autre* manoeuvres nm-ible* ; 
e lea auront aior* l’avantage de conac n'er 
huiL'tempa une telle chevelure »oyeu*c et 
toattue.

( ar. celle» qui empriaonnent leurs che- 
V' i.x dan» d’ét’o t» lien», et oui choisis- 
*e»it comme coiffure* « e.ie** qui tordent et 
< impriment la chevelure, fatiguent îe 
LuVhe pikux ct favonaent a n*i l’alopécie 
Précoce.

Le* cheveux doivent être doucement 
ii«sé-, peu serré», disposé* mollement pour 
cause d'aération indispensable ; îa liberté, 
même pour les cheveux, «t une bien ex­
cellent»* chose !

Il n’est pas rare de voir de* dame» 
avant le cuir chevelu A nu aux endroit» 
oi *.e pratiquent le* raies ; et ce* raie* 
s élargissent de plu* en plus *i l’on con- 
1 nue le même genre de coiffure. Le jour 
arrive ou il c»t fort difficile de les réca- 
pilliaer. Le seul moyen A employer contre 
ce désastre est d»* changer les raies «le 
place, puis de frictionner matin et Hoir îa 
Partie dénudée avec une lotion tonique. 
On aura la satisfaction, après quelques «»e- 
maine», de voir pousser de nouveaux che­
veux d’abord très fins,mais qui prendront 
du corps, puis force et vitalité au bout 
d un certain temp*.

Lorsque le moment est venu de défaire 
vpere coiffure, il faut, si vous êtes soli­
cit uses de la conservation de vos cheveux. 
procéder à ce travail avec toute la légè­
reté possible, afin d’éviter toute action 
ou traction nuisible, les secouer, les divi­
ser pour leu* aérer et les laisser flotter 
quoique* minutes sur les épaules avant 
de commencer la coiffure de nuit.

L habitude qu’ont prise beaucoup de 
personnes de se couvrir la tête chaude­
ment pour passer la nuit, est mauvaise, 
surtout i/our celles dont le cuir cheveru 
transpire.

I n filet^ à mailles lâches, servant ft 
maintenir îa chevelure est ce qu’il y a de 
meineur et de plus hygiénique ; ear, il 
peut arriver que le bonnet, le foulard ou 
la coiffe se détache et tombe pendant le 
sommeil ; alqra, si la tête est moite, l'air 
froid la saisit et il en résulte un arrêt 
dans la transpiration qui donne lieu à 
des rhumes. J ai, en outre, observé que 
les personnes qui ont contracté l’habitude 
de coucher nu tête conservent plu» long­
temps ,eur» cheveux et grisonnent moiu» 
vite que celle qui font usage de la coiffe 
ou du bonnet.

________________ Dr BYL.

LA FEMME
ES femmes, quand il s’agit des fera- 

beauté qui se prou*

C
[•: u; .< r.aUe, Us J ipe» courie* *1 
prat.qut* de* bieveliâtes, u» da­

me*. tille année, portent de* robe» 
a une longueur dérue.-uree avec de* traî­
ne* inm .dab.t» qui balaient le* rue* et ) 
le» r >utt».

A 1 Expoiition, des nuages de pou*«uè- j 
re » nt soulevé* par ce» jupe» irainante* : 
et le» prun.entuis uéagi • ahVinent iiu- : 
liant «le* p*»u»*iêre* toxique*, »aU[*ou | 
dré« * de tou* les microbes, le* plus per- 
nui eux. les | '. us redoutable».

Le soi d< - grande* ville* est empoté >n- 
né j.ar toute* le* déjection* et ré- 
tion* vénéneuse* ; craciiat* de tubercu­
leux, ordures ménagères, évacuatioi • hu­
maine» : dan* un centimètre cube de 
pou»-..ère recueilli» ainsi sur le sol, dan* 
toute agglomération humaine, on trouve 
le* ba !M«s d«- la fièvre typhoïde, de la 
tuberculose, de la pneumonie. et« , etc. j

Le* jupe* h traîne soulèvent tou* ce* 
infiniment petit». Ils vont »e loger avec 
le* pou»»ièrc» microacopitjue» dan* le* di­
verse» l.tnlreluches qui constituent le* 
dt.-aou* féminin*, *e logent sous le* ju­
pe*, le* jupon», le» bas, le* pantalons. 
On frémit quand on pense à toute» le* 
conséquence» possible* et souvent iéa.h- 
•ées «le ce* inwisiuiie. Bien des foi» J’ai 
vu de» jeune* femme* atteinte* d’affec 
lions virulente», d«jut elle» ne pouvaient 
retrouver la «aii>e, et «|ui étaient due» 
Kin* doute tout, simplement aux habi­
tant* de la pous*ière.

1 ou» ce* germe», recueillis précieuse­
ment dan» la rue par vo* ]U[>e*, vou* le* 
rapportez dan» vo* domiciles.

Le* nettoyage* imparfaits, à coup» né­
gligent* d«. brosse, n’enlèvent pa* ces 
piieuinoco«jue», ce* sta[)hylocoqae*, ce* 
gonocoque», ou bien ils le* sèment sim­
plement sur vos parquets, dan* vo» ten­
ture*, et, un beau jour, le mal que vou* 
avez apporté, implanté chez vous, brus­
quement vou* saisira à la gorge et vou» 
terrassera.

k*.f le* créatures humaines étaient 
moins encrassées par la routine, la non­
chalance, la stupidité, il suffirait qu’un 
hygiéniste dénonçât ce* danger» perma­
nents pour qu’aussitôt fussent suivies et 
exécutées ses prescription*.

Mais c est en vain qu’on criera : vo* 
jupes longue* sont meurtrière*, elle* font 
plu* de victimes chaque an que bien des 
maladies «ju on redoute ; elle* tuent plus 
que ce» “courants d air ’ si soigneuse­
ment évités par les simili-prudent*!... 
Un continuera à porter des jupes traî­
nante», à récolter le* microbes ue la rue, 
à les soulever, à le» envoyer dan* le nez 
et dan» la gorge des passants.

Les noir* du .Soudan et du Dahotnev 
se vêtent plus hygiéniquement que nou*^ 
et nous le* appelons sauvages, et noug 
voulons leur offrir notre civilisation.

Dr RENE Y.

leUej Marching
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r(cl..r le *ai.£. p'> r lr« per<onncf pâ'.*e U (mI' thrr l»% fm "r%, les »r d* f i» ri d», », fr r . I» « er^ositr. U
dfMlitè ;• i^ralr, PDAT|||TCMCtJT niortre
etc ,»ou»do-,.> unii l IJ11 tlrlrn I r r - -n
or 14 k f if «lames 01 m» -'eur», n »: mt gra*^*,teear.t bien le tr-np*. |fir«nTi»-1. rfca.-.« I rsTii j:- roètrnt
i»c. U boîte. $3 f» pour » b .lte», t neriye* c r montant et rom 
freeere* • hoftes et la nv fre, on deri'ef pr if p .rticul intév
C>st une c fl red* bonne foi Th« ilr, WcaISB PIM 
C#., **• ru* Y«rge, Toronto, Ont.

Le* Bébé* torturé» par le» iaai«a*i«-» ée la 
••aaéomAsérnc Cmtirmm A *mnri» rrl»
Bn dornant aux Tè9>è« un N»tn chaud. *v«ç 

du aavon nyTlÇUnA et rn le> frottant m® 
*«ilc foAn é'ONtHTI NT CVTTCTIRA, roaa leur 
rondes 1» nommeil et ^ormettes rut 
éptilné* de ** rnposar

kti vent* partout. POTTRK D. an J C. 
COBP . props . fiortoru F.-t;. Drmar.des te 
livra : “Noa gratis No 14

occuper le milieu de la table. C’e»t le maî­
tre de la maison qui préside à table.

Eirone Ellenrouf. — Je ne saurais vous 
donner cette recette, aujourd’hui.

lienvenuta K. — Il faudrait pour cela 
envoyer votre jeûna soeur aux Etats- 
l ms ou dans la province d'Ontario. Que 
ne la contiez vous plutôt, ù quelque 
famille fort recommanda file parlant cette 
langue, pendant qu'elle se perfectionne­
rait dans les chift:e« et apprendrait la 

1 sténographie et la clavier phie à une bon- 
! ne école.

l’igeon ménager. — Consolez-vous, si 
! la per-*onn** est sensée elle n’attaehera 
! pas plus d’importance qu’il convient à 
1 ce fait insignifiant. 2. Vos ver* sont mal­

heureusement de ceux que l’on jette au 
panier.

Car da. — Nous avons encore Ta reli­
gion d s deuils extérieurs, chez nous et 
nous portons toute une année celui d’un 
frère ou d'une soeur. A la rigueur on 
peut reprendre les relations mondaines 
après bix mois de deuil, mais^ plus géné­
ralement on s’abstient jusqu’à lépoque 
du demi deuil. 2. A cette lettre de faire- 
part annonçant un décès, répondez par 
une lettre de condoléance*.

Aurore. —Un “tea gown” fut-il en soie, 
n'est pas une toilette de réception et vo­
tre amie était autorisée à s’étonner. Seule 
une personne malade recevant dans sa 
chambre ou au boudoir peut se présenter 
dan* un joli déshabillé, même ft “son 
jour”.

Carde malade. — Pcnr faire “un cours 
de garde m ad«* vous devez vous adresser 
soit ft l’hêpita} Général, à l’hftpiUl Vic­
toria ou à I hôpitul Notre-Dame. L’ap­
prentissage est de trois ans dan» cette 
dernière maison. Après quelques mots,

1 l'étudiante reçoit un petit salaire de cinq 
| pia»tr< s par mois.

Jonathas. - L. femme ne sa’ue pas la 
première, ft proprement parler ; mai* 
1 homme n« devant saluer une femme 
que lorsqu’il y «-«t autorisé par un regard 
cc'a revient au mên ■.

D-ux amours. On ne porte plus guè­
re de gants au théâtre et ee ne sont pas 
celle* qui ont de jolie* main* ou de beaux 
diainaiila à exhiber qui s'eu fcofeudr^ut.

BEAUTE ET HYGIENE 
DE LA CHEVELURE

Démêloir — Peigne fin — Brosse

CES instrument de toilette, tout à 
fait indispensable# exige .une 
grande légèreté de main pour leur 
usage, puisqu’il faut démêler, peigner le» 

cheveux sans les tirailler et, à plu» forte 
raison, sans les an a- hcr.

Sur la tète s’accumulent sans cesse la 
sécrétion sudorale, le» produits sébacés 
ct h * déchets de l'épiderme ; non seule­
ment il* sont pour le cuir chevelu des 
corps étiangci» entravant ses fonctions, 
mats encore il* peuvent, en fermentant, 
devenir pour lui «!♦•» cause* d’irritation 
manifeste. D’autre part, les cheveux sont, 
par nature, sujets à s’emmêler plus ou 
moins, ct c'c«*t A cc’a qu’est due, en par­
tie. l'alopét ic «les Qouvelles accouchée» et 
celle des coMv ilv .-.certes lorsque, après une 
nég’igencc forcée, on vient à recourir à 
l’action brutale du peigne.

Rien de p' * propice à la vigueur du 
chcv'-’.i, q'ic aérat’on journalière, la ven­
tilation «le la tête, avec le peigne et la 
bi ■ sse.

L «abus «lu peigne fin est d«*sa*treux pour 
i- • . - • cl irrite les c\
chevelus dis: »sés au pityriasis ; îl faut 
donc le la --«« r pour user du démêloir à
dents écartée*.

La bro.-- n’a na-> les inconvénient» du 
peigne mal dirigé ; bien au contraire, se» 
fro ttons * x« itcnt doucement le « uir che­
velu : le bulbe du cheveu participe à cette 
ex< itation et U |►ousse en est plus ngop- 
reu.«*<. I?;îe sera demi dure <*t on la manie- 
la avec p us u moins d’insistance, selon 
la sensibilité individuelle.

L«s olqot.s servant à la toilette de la 
tête devront être tenus dan* la plus gran­
de propreté. En nettoyant ces obiet*. en 
u empan t fréquemment dans une solution

Lr.o icmmes, nuan 
mes. jugent de la
ve ; les homme* seuls peuvent re­

connaître celle qui s'éprouve.
Et cette dernière c est la vraie ; en 

tous pays, en tous temps, elle exerce sa 
douce et irrésistible tyrannie.

Bar suite de quoi il arrive que le* fem­
me* passent une partie de leur vie à s’é­
tonner et à s<» scandaliser de* passions 
qu excitent c« naine* femme* qui n’ont 
pas une beauté conforme au programme 
arrêté entre elles. “Comment, di.*ent-el- 
ses. on dit que M... s’est brûlé la cervel­
le pour Mme... et cependant elle n’a pa* 
un aussi joli nez que le mien, pour lequel 
personne n’est jamais mort. Les hommes 
sont bien aveugle* 1”

* * •

Jjorsque naît un enfant du sexe maseu- 
lin, il a tiré son numéro en naissant, 
c’est-àdire que le* conditions de sa fa­
mille et de son organisation seront la 
cause de sa situation dans la vie.

Mais une femme, si elle a tiré un mau­
vais numéro en naissant, a droit ft une 
seconde expérience. — Elle tire un se­
cond numéro en se mariant. — Elle de­
vient. par le mariage, un autre individu 
qui ne garde pa» même son nom. Une 
femme est née avec toutes le» mauvaises 
chances sociales, sa famille est pauvre et 
humble, eh bien ! il suffit que certain 
jour, ft certaine heure, elle passe dans 
certaine rue, pour que son sort change 
entièrement. Un homme l'a vue, qui en 
devie nt amoureux et l'épouse. Ce que cet 
homme a reçu du h&sara do la naissance, 
ce qu’il a acquis aux prix des effort» de 
toute une vie, fortune, rang, considéra­
tion et gloire, tout cela e*t ft elle en un 
instant, et pour cela, il suffit qu’elle soit 
belle, il suffit qu'elle soit agréable, il suf­
fit qu elle plaise, il suffit qu’elle soit fem­
me.

Je pourrais, comme d’autres, faire ici 
une longue énumération de» avantage* et 
de- pouvoirs de la beauté, mais je n’en 
citerai qu’un : c’est que la beauté fasci­
ne les homme* ft tel point, qu’elle les je­
tait «autrefois d.an* le manage, c'est-à- 
dire qu’il» donnaient toute leur vie en 
échange d’un moment.

Mai» on «a. aujourd’hui, réfléchi ft ce 
sujet, et il n'y a guère d'hommes qui se 
m.arient maintenant par amour. Presque 
tous, non seulement ne veulent pas don­
ner d’appoint dans le contrat qui lie 
l’homme et la femme, mais bien plu», 
eet appoint, ce retour qu’ils ajoutaient 
autrefois ft l’échange de- personne», ils 
l'exigent aujourd’hui, et le» pauvres fil’es 
courent grand risque de garder ce titre 
honoraire toute leur vie. quelque belles 
qu’elles soient, si elles n’ont pas de pa­
rents assez riches pour payer convenable­
ment un monsieur qui se chargera de le 
leur faire perdre, ft prix débattu.1

C’est aujourd'hui un accident, une sor­
te de prodige quand un homme épouse 
une femme uniquement parce qu’elle e»t 
bell. La beauté, — dans notre temps d’in­
térêts mercenaires. — a singulièrement 
h.ais.'é de valeur. Autrefois, le mariage 
n’était une affaire que pour le» femme», 
«affaire qui les dispensait d’en faire jamais 
d'autre. Ix*» homme» alors ne fusaient 
toutes le* autres affaire» que pour deve­
nir eux mêmes une bonne affaire pour le» 
femmes. Mais aujourd’hui l’homme est 
en hausse ; n’en a pa» qui veut, le sexe 
laid est «à l’enehère. et le beau sexe doit 
y mettre le prix ou s’en passer.

ALPHONSE KARR.

RECETTES DE CUISINE

CHAUPFROIP DE CERVELLE. - 
Pour douze personne», prenez six cervel­
les de mouton très fraîches ; faites-les 
dégorger dans l’eau après les avoir net- 
lovées et enlevé les oeaux.

Préparez un court bouillon, ainsi com­
posé : la moitié d’une caaotte coupée en 
rondelles que vous faites revenir dans du 
beurre ; mouillez avec deux verres de 
vm blanc, et quatre verres de jus de vian­
de ; lorsque le tout est bouillant, ajoutez 
six ôcbalottes, trois gousses d’ail, six oi­
gnons» un bouquet de persil, seL poivre, 
un morceau d* blanc de poireau ; une 
pincée de poivre de Cayenne : faites cui­
re le tout pendant deux heures ; puis 
passez dans une passoire fine ; remettez 
«lan» la casserole, et celle-ci sur le feu ; 
quand l’ébullition »Vst produite içettez 
les cervelle» dans cotte casserole, et fai­
tes cuire, pendant une demi heure ; re­
tirez h«>rs «lu feu ; laissez refroidir dans 
la casserole qui contient le court-bouil» 
Ion.

Ayez du jus de viande, et le clarifiez ; 
ay« z un moule en forme de couronne, et 
lé remplissez ft moi té avec le jus «le vian» 
«le ; placez le moule sur «le la glace ; 
quand le jus de viainle e*t oris en ge­
lée. on prend les cervelle», on les mot sur 
une serviette propr, on les éponge, on les 
coupe en moitié, «*n les pose sur li gelé»-; 
on remplit le moule avec du jus de vian­
de, on fait prendre en gelée sur de la 
glace. Au moment de servir, on démoule 
sur un plat rond ; on met au milieu de la 
couronne une saucs mayonnaise verte.

La bouche

LA bouche en dit fort long ; sans par­
ler, .sans sourire, au repos, elle est 
extrêmement expressive. Elle est 
encore plu.» mobile que l’oeil, plu* révé­

latrice, moins facile à gouverner par la 
volonté. l«)ut «i ab<»rd, il taut observer à 
part les deux lèvres, leur ligne de jonc­
tion, leur centre et leurs coins. Les lè­
vres molles, mobile», accompagnent un 
caractère faible et changeant ; des lè­
vre» termes sont indice d energie. Des lè­
vre* grandes, prononcées, bien dessinées, 
égale» à partir du milieu de la bouche, 
doucement unies, ne peuvent appartenir 
ft une nature basse, fausse, méchante. 
Des lèvre* minces, serrées, qui donnent 
ft la bouche l'aspect d une ligne horizon­
tale presque droite, annoncent le sang- 
froid, l’esprit d’ordre, mais révèlent une 
tendance à l’avance et ft l’inquiétude. 
La bouche plus souvent fermée qu'ouver­
te indique la prudence et la réflexion. La 
bonté et la bienveillance habituelles sont 
marquée* par un léger débordement de 
la lèvre supérieure sur l’inférieure.

truand l'Etre doit faire preuve de cou­
rage, ses lèvre» se serrent naturellement; 
dans le* moments de calme ré.»igné, la 
bouche est close sans affectation ; cette 
expression se retrouve chez les natures 
comprimée» et craintives, chez beaucoup 
de femmes annihilée* par la volonté ou 
l’injustice d’un entourage hostile.

UJuand le “pallium’’, partie qui com­
mence à la moitié de l’intervale du nez 
ft la bouche, est fortement creusé, il in­
dique toujours, en bien ou en mal, des 
qualités ou de» défauts extraordinaires.

La bouche aux coin* relevés est indice 
de gaieté, spirituelle souvent ; la bouche 
aux coin» abaissés révèle l’astuce et peu 
de bonté ; la bouche droite, si les lèvres 
sont bien formées, annonce l’ensemble 
harmonieux des facultés.

Une lèvre renflée au milieu annonce 
des instincts voluptueux. Une bouche 
dont la lèvre inferieure avance sur la su- 
périeure annonce plus de sagacité volon­
taire que de bonté d’âme. Une bouche 
qui se plisse annonce la cruauté et la 
gourmandise.

U est dan» la bouche que se lisent la 
grossièreté et la bestialité ; méfiez-vous 
des gen» qui passent trop souvent leur 
langue sur leur» lèvre», qui le» avancent 
en le» retournant, qui le» ont bosselées, 
gercées, irrégulières : ils ont des instincts 
pervers et kur sourire ne sera pas l’ex­
pansion heureuse ou bienveillante de 
lame, mai* l’expression vulgaire d’un 
contentement sensuel.

STELLATA.

—Ce goût bîîïeux et ce manque d’at> 
l'ét.t sont promptement gaiéris rgir la 
Salsepareille de Hood. No 2

Au RroL LALONDE,
955 fcte Catherine, Montréal.

Mme François Breton, 457 nie Dro’e^ 
Montréal, dit: “J’ai 4* ans. «Te souffrait 
depuis ü ans. J’étais constipée et souf­
frais aussi du ma! de rognons. De p!u*ff 
je aouffnu* dea suites de la naissant* 
d’un enfant, am.-i que d’hémomnde*. 
“La Seringue Automatique Laîonde ’ m a 
guérie.”

50 Mysore Road. Chaplan Junction,
Londres, E. O., Angleterre,

Comme je souffraie depuis plus de 20 
ans de constipation et, par suite, de vio­
lents maux do tête, on me persuada d’es­
sayer la “Seringue Brevetée de La»!onde” 
et, au bout de quelques semaine*, je me 
trottai complètement guérie de mes deux 
maux.

Et je veux faire tout en mon pouvoir 
pour recommander la fameuse Seringue 
à tout le monde qui souffre comme j ai 
souffert, vu que je la crois la plus par­
faite qui existe.

MARY JONES

2204 me State, Chicago, III.,
# 30 mars 1804.

Je certifie avoir examiné la “Seringue 
Automatique” et “Coussin Combinée d« 
Ltlonde”, et je la trouve admirablement 
adaptée au but que s’est proposé l’inven­
teur, et je n’hésita pas à la recommande! 
à tout le monde.

(Signé), Dr JOHN HOLDER READ.

Un Beau Teint
Gratis
Le Face-Bleach, renommé dans le mon* 

de entier, de Mme A. Ruppert, ne 
coûte presque rien.

Peu Importe le» lacheni que vou» nyez *»ur 
la peuu, le Fnce-Bleach vous donnera 

un teint parfait.

-tes»
’<'>r

—Le*, dames et Demoiselles atteintes 
d«'s maladies particulières à leur sexe peu­
vent se procurer la liste de questions se­
crète», sans qu’il leur en coûte un cen- 
tin et ao soigner elles-mêmes, en écrivant 
au Dr J. Larivière, Manvdle, R. I.

192—m. j. s.—n

Dans leur orgueil, les hommes ne s’a­
visent jamais oe se mesurer A leur cer­
cueil, qui seul, néanmoins, les mesure au 
juste. — BOSSUET.

PRECAUTION INDISPEN­
SABLE

Le succès toujours croissant de la Pou­
dre Louis Legras chez les malades at­
teint» d’oppression à sus«ité bien des 
imitation* Au»»i recommandons-nous 
«1 exiger *tir ( étiquette et l'enveloppe 
bleue «le la boîte les mots “Ixrtiis l^egras’’. 
C'est, on effet, le seul remède oui ealme 
instantanément les accès d asthme, de 
« atarrhe, d oppression, «le toux, de vieil­
le» hrnri- hite» et guérisse progressive-

failli
E

Madame A. Ruppert «lît î 
"Je sais qu’un grand nombre de dame* ai­

meraient A essayer le» mérites de mon Face 
Bleach, mai» qui. A «auae du prix, $- la bou­
teille, ou troi» bouteilles pour $5, ont quelque 
peu hésité à dépenser ce montant pour c» 
convaincre de son excellente qualité. Par con­
séquent, durant ce mois. Je briserai avec mon 
habitude ordinaire, en orfrant à tout le mon­
de, une bouteille d'essai, contenant une quan­
tité suffisante pour montrer qu'il p « r® 
toutes Iw qualité» que Je lui attribue, pour 'JA 
tent» la bouteille.

Toute personne qui lira ceci peut m’envoyer 
25 cents en timbres ou en argent, et je lui 
enverrai une bouteille d’essai de nv n Fa ® 
Bleach renommé «lan.» le monde entier, soi­
gneusement empaqueté dans une enveloppe 
ordinaire, cachetée, tous frais payés d'avan­
ce.

Une chance d’essayer un remède aussi cé­
lèbre ù un prix aussi minime vous est rare­
ment offerte, et je suis convaincue qu- >9 
personnes qui liront cec| en profiteront immé­
diatement, car cette offre ne sera pas répétée.

Mm* A. Ruppert est « nnue depuis au d- 
de vingt uns comme la plus célèbre spécialité 
pour le t«*int.

Elle est sans éaale dans son art et »>ccup® 
la première place : des milliers de p>r— m ‘9 
ont Imité sa préparation, mais personne n'a 
pu lui faire coneurrene* avantageusement. 
T.e Face Plea h n’est pas un nouveau r»m'- 
de non éprouv*'. car. depuis des années ’• s 
personnes les plus d1ctimcuép* « n font nsatre, 
et pour faire d'sraraPre les teints hdlés. ba­

ie rousseur, t et
boutons à tête noire, l’e zéma boutons, la 
rugosité et li rougeur d< la peiu. et pour 
éclaircir et e’nb“111r le teint, il e«t sans 'g il. 
Tl ne fait aucun tort ft Ta pe.au la plus déli­
cateT c merveilleux changement qui s'opère apré§ 
quelques applications est de» plu* apparenta, 
car la peau reprend son é.-'st naturel, don 
claire et blanche, exempte de tout» Impureté 
et taches Tl re pout pas faire défaut. ■ «r 'I 
agit de façon fl enlever les impuretés de la 
po-iu san» le* recouvrir et est invisible pen­
dant qu’on en f«it usage

C’est la seule p éparatfon qui ne manque ta- 
ma:= de donner pour fou1r>urs un heau «etn* 

pour le moment, l'en verra 1 ■ mme le b dis 
une boutel’le d'e««ia! de mon Fa-® 

Plf:i h ft foute* ro’l'* qui m’enverront 
rent* en timbre* ou rn argent. T ’ivr. 
Mn-e A Ruppert "Tîosv to be Reautlful.'* 
qui rorf,ept plusieurs sujets Irtéree-ants pour 
te* d e m e ~ «orq envoyé gratuitement par la 
poefe «ur demande

MADAME A. RUPPERT,
6 East 14th 5t.f New-York.

Los célèbres spécialités pour le teint <la 
Mme Kuppert sont en vont*» A 
chez John Murphy «t Co., 2343 rue SS te Ca­
therine.
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tiôo. l’harmicio Décary, 
rmc, Montréal.
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Succès universel
La gr.mcîe réputation du BAUME 

JAI \L est due au succès extraordi-Bill
n tire obtenu par son emploi dans tous 
le» pay* contre le» affections de U gorge 
ct des poumons. q h-

PROTEGEONS-NOUS
Nous attirons l’attention de nos îec- 

u ur» mf une industrie qui mérité l’en- 
« «*ur.igem«'iit de* Uanadiens-françai». 
MM J. Barsalou et Uie sont le* seuls 
mauutai tm u r* du savon et de la poudre 
à laver Impérial ; leur* produits, exposé* 
aux derni«T«‘» expositions «les pays étran- 
g« rs «t «lu Canada, ont infailliblement 
décroché les plus grandes marques 
d’honneurs tant en prix qu’en diplômes 
et médailles. Ces Messieurs ont toujours 
su (hip* «appré* ier leur production, par la 
qualité supérieure et l’unifonnitê dans 
le poids ad'pté, «le 14 onces ft la barre. 
De magnifiques radeaux sont donné» en 
retour «h» enveloppes «le savons rappor­
tées Nous espérons nue les Canadiens 
se feront un devoir d’eneourager leurs 
compatriotes qui ont su créer une indus- 

«»u lait hoiiiitur à notre nationalité.

GRATIS;?-;c «*m m 1 
•uiv.

mer*, j: 1 . a «.• h***, hyp*^ 
tKMi'lreoa: x<-r«t4<!evrl<>|'f «q bai: k- rîn'lévfl y.:«r,
pa; -r « r r . 1
t>iv--p et dû» • 1 'in 1 it«r>'>y» 
«'»tinot>-ut (aireun b n ji^rtrait 
*»n S’il' t:.t b » 1ri'tnictl<>né 

•niirsqulvendronta-ni»
.r . < .ni!ii>\'. À 10 «en;-. cb.Ki.ïi''. F'r.r-z 4 

nounvmis fxpMi^roin 1m «»pmg> < par U ^’’a:nl voji
ira « ici vruaue*. rnf'\T***-n''’iii l'.irr* f» ft i • vou! 
cTpAU- mtn I*» • i "••i.i f* i- ’ i -'*»«»«'irr» b":* frais pa?4« 
H"MBSPECIALTY COMPANY, Luit® I 3TuroDU».C*ii*«U

pnnn«» .*
P «i i niifs |K

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille
Le Queen’s Hoir Helner

sst nn«» prflpsrsMon qui rend su* chevsux leur 
besnté et leur <x»u1cut pr1mttiv«*s. ftrrêfe Is rhu’s 
des * h«*vpu.x, fait dlsparattr® le* dartres farlneii!»»» 
ci fait aussi pousser les cheveux. ( ® n e#t paa u s 
teinture l es parti»* claire* de la chevelure «le- 
viennent relui‘*sot»*s. E “«‘Ht ftgal*» ft n'importe 
quelle autre préparation «le Wc ou fi. En vente 
ch**z tous 1rs pharmaciens. »V—J» n

POILS FOLLETS
C

I .• 'T^ A T IL détruit instantanément !®s
•II» follets à la ttgure <l«^« da;u«-.«. Prix tfl.ftO * 
lUtellio. LP- y: I :i*I t VÜ rend aux ci»#» 

veux leur couleur naturelle.
Mm* 1«\ AL. < A Ml’FTATJ,

2S7—e-u 2f>a Ht® F.llranerb. Montréal

. V/;- > ‘•’fe j! «I -r-
' ''"jf ^ U''s. 11 y rn a •*■ ■■■‘t T " rv V «r an .«•%•<• •»■ 

- 'Jaff l;i-n nr I.
NSA n- f»n

i '«tr. r
• L-ftaaU>a Ali«:l

Af||e Non* arort nrhrté
WvK t, n<t lr« f<-n 1 .1# 
■•'ird-'l.i T’i'''*T‘,f ' ' '••niedu ('«naü.t. rt n v.i |. :i.
v V '»|« fri r* ’ ' ^ ' ’ ’ ‘ >1 
. h-« .n ♦nvrr. n pi r < 
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MAISON NORMANDIN
Savoir gagner de l’argent est important ; mais savoir l’épargner est d’une bien plus grande importance. La franche représentation de la marchandise, 
quant à ses nuances invariables et sa duree probable, au meilleur de la connaissance de nos employés, a mis en évidence cette maison toujours 
grandissante. LES ANNONCES COMPORTENT LA MEME FRANCHISE......................................................... ....... ........................................................................\

Sa Vente Phénoménale de Juillet
DELIERA LES CORDONS DE VOTRE BOURSE

La balance du Stock de Marchandises du printemps sera sacrifiée durant cette grande vente de juillet.—La semaine prochaine seront offertes lus quelquesdigues
suivantes a des prix qui méritent votre sérieuse considération et vaudront une visite de votre part.

Comptoir des Corps pour Da­
mes.—Un Job Spécial dans 

ce Departement
douzAUie> de corps d’été, valant 

prix de la vente de juil- —5c

l9c

-O
lüic
let........................................................

50 doz. de corps blanc et écru, bien 
garnis et manufacturés pour être t A
vendus à 25c. Notre prix........... I UC

Seulement 10 doz. de corps, qualité 
extra, blanc et écru, bien garnis, avec 
ou sans manches, prix régulier 
50c. Prix de la vente de juillet..
FLANELLETTE.—doubliez pas 

ce Departement
Flanellette française, 30 pouces de 

largeur, beau choix de patrons bleu- 
pâle, lose et gris; la valeur réelle est 
12c. Notre prix pour la vente de
juillet................................................

Flanellette barrée, seulement 25 piè­
ces : notre prix pour cette grande P
vente........... ....................................... QQ

OVrre marchandise ne peut être ache 
tue a la manufacture pour moins de 7c.

Flanellette foncée, croisée, très forte, 
pour chemise de travail, valant I A 
15c. Vente de juillet................. I UC

Departement des Soies et 
Satins

fcoie rayée héliotrope, bleu pâle, bleu 
foncé, vert et rose, importée pour être
vendue à 50c. Notre prix... 25c

G'c

Satin de couleur pâle et foncée, très 
lionne qualité, vaut au moins 65 cents. 
Prix de la vente de juillet.... /A.................. ..........  40c

Soie, couleur unie, grand choix 
de couleurs, se vend partout AA 
40c pour....................................... jLJiC

Département des Garnitures
Nouvelle frange en soie pour garni­

ture de robe, couleur et noire, prix ré­
gulier 35c. Prix de la vente de A |" 
juillet.............................................  Z3C

Miret perlé, noir et couleur, 
valant 10c, réduit à...................... 0C

2.000 vgs de braid de couleur I 
assortie, valant 5c. Vendu à.... | Q

Braid tubulaire blanc et noir.. A
....................... .. ••••••• ^ (j

Bas en Cachemire et en Coton
Bas en coton noir qui ne change pas, 

valeur de 10c. Pour la vente de f*
juillet...........................   0C

Bas en coton par cêtes, sans couture, 
valeur de 20 cents. Mis en | A
vente a............................................ lUC

Bas en cachemire noir uni, tout laine, 
sans couture et bonne pesanteur, va­
lant au moins 45 cts ; prix de A f" 
juillet..........................................-

Bas barré écossais, pour dames, va­
leur do 30 cents, mis en vente f /a.............................  I4C

Bas en cachemire, par côtes, tout lai­
ne, pour gainons ou j»our dames, arri­
vés trop tard j>our le commerce du 
printemps ; nous avons eu une réduc­
tion du manufacturier, nous les 
saentierous a............................... 25c

Etoffes à robes de couleurs
2000 verges d’étoffes a robes brochées, 

couleurs assorties, 46 pouces de lar­
geur, valeur réelle de 25 cents. Prix de 
juillet............................................. |/1

I ^r-C
Plaid, valeur de 15c ; prix de P3

juillet............................................... ChC
Plaid valant 30c ; prix de 1/1

juillet.......................................... 14-C
Plaid tout laine, toujours vendu 50 

cents ; prix de juillet. ..... 24c
Broché de couleur, valeur de I A

50c ; prix de juillet....................... IwC
Etoffe à robe carreauté», couleur pâ­

le seulement, prix régulier 20c ; | A 
prix de juillet................................ lUC

MOUSSELINE
100 pièces de mousseline organdi, 

grand choix de patrons, couleur nouvel­
le ; cette marchandise se vend partout 
18c. Prix de la vente de juil- "13
le..............................................  PC

1000 vgs do mousseline Larissa de 
couleur, toujours vendue 12c. /3
Prix de la vente de juillet........

Deux Lignes Extra Bon Mar­
ché.

50 pièces de zéphir, rose ou bleu 
pâle, valant 15c, sacrifié à........ Al

0-C
l ne caisse de tweeds, par coupon 

14 verge de longueur, qualité AA 
d'une piastre la vg., le coupon ^UC

Département d'Etoffe noire 
pour Robes

Lustré broché, grand choix de A f* 
patrons valant 40c, vendu à___iJtîC

Etoffe brochée noire, très nouvelle, la 
dernière mode ; se vend partout 50 
cents, prix de la vente do jml A '

......*.....................u4C
Crépon français valant $1.00; P A 

prix de la vente de juillet___ U 0C
Serge noire tout laine, valeur de 40 

cents ; prix de la vente de juil AA 
*et....................................... 4fe0C

3000 vgs d’indienne Jacquard, fran­
çaise, 35 pouces de largeur, a nnent 
de couleurs et patrons importes, pour 
être vendue à 15 cents. Prix de ht \en- 
tedejuillet............... .................... A3b^c

100 pièces d indienne, fond rouge, 
fleurs noires, couleur garantie, va / 
leur de 8*cts. Sacrifiée à................  IjC

1000 vgs d indienne sateen, couleur 
garantie, 34 pouces de largeur valeur 
régulière de 13c. Prix de la ven- Al 
et do juillet.....................................  Ql-Q

*■ Parasol» et en-tout-ca», 20 doz. seule­
ment, ces-en-tout cas et parasols sont 
le» échantillons d'une manufacture, ont 
tous en parfait ordre, manche, en fer, 
baleines Paragon, couverture non chan­
geante, valant $1.25, sacritiéi 59c

Parasols et-en-tout cas, noir et cou­
leur, moturo en 1er, baleines Para­
gon. prix du manufactu­
rier $2.00, prix de juillet.... 69
Bargains dans notre nouveau

Departement de Chaussu­
res pour la semaine 

prochaine
Nous avons de véritables Bargains.
Chaussures lacées pour hommes, on 

kid dongola, valant $2?50. CQ
Prix de la vente de juillet.

Chaussures lacées en buff, pour i ar­
çons, vendues partout à 75c.
Prix de la vente do juillet....

Chaussures lacées en buff, va­
leur de $1.25. Prix de la vente 
de juillet......... . ; .................

Soulier» en duck pour gar­
çons, valant 75c. Prix............

Souliers en kid dongola, pour dames, 
cousus à la main, prix régulier $1.75 
Prix de la vente de nul- Al AA

Souliers en kid indien pour dan.es, 
semelles tournées, cousus à la main, 
valeur de $1.25. Prix de T C 
vente de juillet........................... I3C

49
69c
34c

Souliers en kid indien, couniis â la 
main. Prix «le !« vrntudo ■ lil PA

.......................... . üOC
COMPTOIR DE MERCERIES
15 do/., de c<ds en soie «i® couleur, 

pour hommes, tou jours vendus 25c cha­
cun, prix «le la vente de juillet. I2ic

Boudes en soie couleur, va I Al 
leur «le 25c ; pour le» écouler. | /*-‘C 

< orpset calerons balbriggan, AC 
val. 50c ; prix d«* juill«»t....... ^3C

Chemises iv atn «le couleurs avec 
• f" A

Prix do juillet... ...................... DUC
Vaisselles et Verreries

100 doz. Assiette» creuses ou plates, 
en pieire semi porcelaine, prov* nantulo 
la fameuse manufacture Meakin, va­
lant 124c, prix «le la vento de |"
juillet.............................. ... 0G

Tasr.es et Soucoupe», même qualité, 
«le couleur ou blanches, prix régu­
lier 15c ; prix do la vente <î« juil- P*let........... ................................'... 0C

COTON
Coton à tisser en couleur. .. | A l...................................  I/-C
Coton a tapis ilemi corde. Prix spé­

cial.
BLOUSES

l’n lot «le Blouse» en percale, valant 
75c. Prix pour la vente do juil 
lot........................................ ........... 25c

Nous avons la balance des marchandises provenant des deux fonds de banqueroute de GAGNON & PREGBNT et de A. RO^ & CIE qu'il nous 
faut clairer à n importe qjel prix. Il y aura de Grands Bargains dans ces marchandises. Voulant donner a nos employés un repos bien mérité, 
notre magasin sera fermé à 7 heures durant les mois de juillet et août, le samedi excepté.

La Maisoii Grand Magasin O 
Départemental,

1531 el 1533 nie Hoire-Ûame
ARGENT COMPTANT ET UN SEUL PRIX. Coin (insfrrd.
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f Colonial House |
f SQUARE PHILIPPE

y’ Le iïuiasin ferme à I p.m. les samedis durant juillet et août. y

I DEPARTEMENT DES 8I1IEAIX 1
RIDEAUX EN DENTELLE, écrus, ivoire ou blancs, depuis les ri­

deaux en dentelle Nottingham, de qualité bon marché, jusqu’aux 
plus beaux rideaux suisses, avec petits rideaux pour convenir.

TAPESTRIES en dessins et couleurs d’Orient, pour draperies, ri 
deaux de fenêtres, couwrtures «le meubles et coussins pour Cosy 
Corner, etc.

TAPESTRIES et TISSES LEGERS, pour chambres à coucher et 
bomb irs, patrons rayé» et all over, peu dispendieux et a effets 
très chic.

TAFFETAS, 50 pouces de largeur, «le $1.65 a $2.00 la verge, pour 
rideaux et couvertures de meubles.

RIDE AUX BORDS FRISONNES, 3 verges de longueur, de $2.50
à $8.00 la paire.

RIDEAUX EN MOUSSELINE MADRAS, do $7.00 a $15.50 la

8

Saint-Alexandre, 6 Ue matin du Ift 
juin, il v avait fête dan- notre village. 
M. et Madame Frs Saint Onge célébraient 
leurs noces d’or auxquelles étaient con­
viés un grand nombre de parents et 
d'ami-.

A If heure-, les jubilaires, escortés des 
invités. s« rendirent A l'égli-e. mi fut 
chantée une grand messe solennelle au 
cou? - de laquelle M Uaberge. curé de 11 
paroi.»-o, fit une allocution bien appro 
priée A la rit constance.

Le choeur «les Enfant» de Marie se fit 
entendre avec un ,»uccês complet. En 
suite, épeux et invités se rendirent chez

UN HOMME DE 
GLEN MILLER

A souffert |«eii<lunt dix ans de la Ma­
ladif' des Ruinions

11 trouve enfin une guérison dnn 
le» Pilule» de Doan, pour les 

Rognons

| M. Fis Saint-On^c. où un somptueux dî 
ner fut servi dm» une grande .-aile «lé 
« orée avec beam oup de goût. Au mo­
ment où les jubilaires se mettaient A ta 
ble. deux magnmques adresse» leur fu­
ient présenté» -, la première fois par M. 
le notaire J. E. Davignon. Ce» adresses 
étaient accompagnées «le cadeaux. Ua 
journée et la soirée sc sont passées au 
milieu de» chants h» plus joyeux. Il v ,» 
ru musique et danse jusqu'à une heure 
très avancée «le la nuit ; puis l’on se di» 
per»i emportant un heunux et ineffa­
çable souvenir de cette belle fête.

1 M. François m Ongc est âgé de 71 ans. 
et »<>n épouse. Mme St Once.née Amélie 
Fecteau « 67 an». Etaient garçon d’hon­
neur et fille d’honneur : Oscar Ouimcttc, 
leur petit-fils, et Mlle Paul Davignon.

Parmi les <‘on\i\e». on remarquait M. 
Laberge. «uré ; Pis Gosselin, fils. M. F*. 
P notaire Bob in. Dt Ah xis $ai razin, 
MM. J ime» MH Adémar Gos*

I n 1 1 11 « El Da v i g n on,
Fis Ouimette, Aidé» tfiumettc. Antoine 
Bessette, M. Saint-Onge. de Valleyfield, 
et autres.

De magnifiques cadeaux furent pré­
sentés aux époux.

paire.
COUVERTURES DE CANAPES en tapestry, dessins orientaux, 34 

verges de longueur par 2 verges de largeur, à $7.50 chacune.
TAPIS DE TABLE en un® grande variété de dessins et couleurs, 

depuis 1 verge carrée jusqu’à 2 verges par 3 verges, à tous les 
prix.

A U VENUS, pour maison» privées, édifice» publics et magasins. 
Estiinati» ns fournies .c-ur demande.

RIDEAUX DE FEN ETRES, en drap opaque ©t Scotch Hollands, 
avec demelâ« s et frange» a l’avenant.

PAVILLONS EN ETAMINE dans toutes les grandeurs, Anglais, 
Dominion, Union Jack, Américains et Français.

Livraison ur le Déni Du Lac- -SZ££nSSta3SC
toutes l«‘s marchandise» achetées durant la semaine, et jusqu'à VEN­
DREDI SOIR, seront expédiées le SAMEDI par NOS PROPRES
VOITURES DE LIVRAISON.

Les commandes par la poste reçoivent une attention spéciale.

:î

LIGNES BRISEES
Une Grande Vente

Commence ici Aujourd’hui
Nous commencerons AU.IOl RD HUI, dans chaque département la grande vente semi- 

annuelle de lignes brisées «le vêtements «jui attire invariablement «l«*s centaines <l’acheteurs a notre 
magasin . . A lu tin de cha«piu saison pendant latjuelle nous avons été très occupé» nous
réunissons toutes nos lignes brisées «le vêtements garantis de haute « lasso et les vendons, mai» ja­
mais pour plus que la moitié du prix régulier, et souvent pour moins que la moitié 
Ce ne sont pas des vêtements achetés pour l’occasion, mais des v«*tements «jui «ont strictement de 
notre propre confection recommandable, «pie nous «hiniron» écouler maintenant . . . toute;»
les grandeurs se trouvent dan» quelque» lignes, mais il en mamjue dans d’autres lignes, mais si 
vous trouvez la grandeur qu’il vous faut dans n’importe laquelle des lignes offertes ici, vous obtien­
drez un bargain «juo v«juk no pouvez pas obtenir dans n’importe quel autre magasin en cetto ville.

Hal)ilit‘m(‘iiis (tai'aiitis (ont laine pour Hommes
do licnes brisées........................

Plusieurs p .trou i v«»t. « Iiolx, le» laits,
nos qua'.lt»-< de c.s.OO et glO.fKX Notre *pri.\

Les plus beaux Habillements pour MmuIms, S'ïlSiTSSÿrïïji i«\i«
et carreaux ler»re»«*t «’•trolt*-, vendus régull«'*remcnt l11.00«-t rl'i.un. Prix <’•• lien*-» bri»«'«'v.

Votre thoix ;,na"rInPlI^',%7moa;' Ibaux Pantalons en Worsted
hommes, pour .......... ................................................ v*l**)H j dus Jusqu'tV présent a $ô.0(i, a c< tte vente.............. .

M. 1*. M. Burke, q n e»t un citoyen 
} ■ nnu de Glen Miller, U Has­
ting». Ont., .i -oaffert j»cndant 10 «tus 
de l.i ni.»!id:c dc-« rognon- I • »t si heu­
reux d’avoir trouvé, dans le» Pi u't s 
<îe Doan ixnir les K gTon^. un remède 
A /s mau... qu’il commençait A croire

# HENRY MORGAN & CD., Montréal. %
A *

Lignes Brisées de Vêtements de Hante Qnalitd 
Four Petits Garçons

f®.

Hahillemeiits 3 morceaux, I
pour irnrçons de « A Ifinns, habit, veste et 
yiautalons aux (renou\, méiangéH de bl«*u ' 
et de f* m ta Pie. Mené» (.rl-é'» ” venant le n«>s 
ligne» a ^(*.ou «»t 57.00. Prix de ven­
te aujourd’hui..................................

Habillements avec
$4.25

|fH|. pour garçons de ]4 fi lû an», en 
marcbAn tlses tou» laine. Jlpn» s 

rêpuliêres A V8.0U. Mainte-........................  V’i» /

Habillements pantul»»! au
Pour poflt* carçon» .‘nréH rb a A 

m I»* ii.s. petites r.iii bnirs, :p*nr
vector» ot matelot, plus hiiinds, <l< vu n f. 
«*rolsé ordinal i «', régulb-r «U •> «l"
$(i.00. Vente d» lgue brisé-1

llahillemenls Pan talons ^
gxrçons rtirés do 14 A lû .«ns, «lanv |«>« puis 
non veaux tw-'oU*. fricots etchevlot». va­
leur r< g'ilb re 510 00 et «12.00. Vo- 
tre choix a cett< vent' .....................

J. G. KENNEDY & GO., 31 rue Saint-Laurent.
LES DRAPIERS A UN SEUL PRIX.

A NOTRI-DAMK

in- urabiv s, qu il , « écrit la d^« aratien
suivante an >ujet de son «a», afin que
I(» autre» <|iu •ieraiont affligés comme
il l'a étv.. puissent pronter de .»«*n e \pé-
rience : M' u .-ou!tfert de la m radie des
r 'wiioiiA pendant environ dix an» . et
f. : : 1 '« • » 1: de plUtticur» i mèdc.», mus
ne r«*çiKs jamais de «ou.agemcnt réel
jusqu au m«.imnt où je commençai â
1 rendre les Pt lu! «*s «ie 1 n pour le»
rb -ii’ »: ». J’cndiiT ai» d’habitude cons-
ta rament de» dou!ears «m do> . nion un-
re était foncée et avait quelquefois l'ap- 
parenoe du . i;’. Depuis qim ) ,11 fini d*' 
prendre lu troisième botte de Ri lu les de 
Doin pou; «s Rognon», je sui» heu­
reux de dt’< '.«r«'r qm- je n .11 phus de dou 
î 'ir» au !«•» xt que mon urine « »t tussi 
clâire que du cristal. Je sum persuadé 
«pie ces piluîcss sont le meilleur spécifi­
que du p »> ». '

iVmand» / t uijoui.H cri es dp Doan. et 
i :,i»« ■» «ubstituta et imitations, the
Doin Kuiney IM1 Co.. Toronto, (fcnt.

19* y ou w

Drm.nn. dimanche, ffrand messe à 10 
a.m.. 2de me».»e de -I D'mmens. Vêpres 
A 3.30 p.m. "Ave verum”, T. Duboif, 
choeur A voix éit-iles. ».ns accompagne­
ment. “Ave >îarn'’. Boelman, solo de té­
nor, M. H. P. Brui fantu El
U SMnt-Snën». -olo de baryton, M. M. 
Langlois et choeur.

LIS VEILRASS FRANÇAIS

l^ew membres de 1 As»o( lation de» \ é- 
térans de Terre ef »îe M«r do ! armée 
française s-'-nt !*n«'» d’a>*ister A la réu 
11 on qui aura l:eu demain, dimanche. ^ 
juillet, à 2 heure» «-, demie, A la Maison 
de Refuge, rue ( adieux. !>es question» 
importante» sont A l'ordre du jour.

Dl SAMEDI Ll D1.MAN( HL \U 
lundi, excui on» a ba» prix, u.ire Wind 
sor f*ar chemin de fer Saint-Lauient et 
Adirondack. A (’hAt* 1 u«\. \V-*odlan»!s. 
B .i»iha. 1101». \ a!l« \ fi. !«!. d ; » um - li
au lundi, «xiin-ion» A Huntingdon, Ma­
lone et le» irmnta^m - Adirorid irk Dé­
tails. gare Windsor ou \V. F. Lgg. 121) 
tue St JacQuea z

AM1K DK LA FKANCE

Mme Glad»tone. qui vient do mourir, 
a\ ul l►oui• i.« France une sympathie cor­
diale qui lui faisait dire :

On prétend que pou: a mer il faut 
d. » affinités. Eh bien ! ie ne me ^en<» au­
cune affinité avec la France et le* Fran- 
çiu,. et. pourtant, ie les aime sincèren » nt 
et voudra»» avec eux passer la plu.» gran­
de partie «le ma xnc.

Lu mort d» Carnot fut pour M. et Mme 
Glad»tone un pi*ofond chagrin. Vm< 1 ce 
nu Mnu Gladstone écrivit, au lendemain 
de 1 .i»,-.usinât, A un Français qu elle ho­
norait de son amitié :

“Nous •ommes au a blé» par le coup qui 
\:cnt «le frapper au coeur la famille «le 
M ( a mot. Mme (a mot et se» enfants, 
, • 1 autre 1 lil 1 • Nou» iT©
^ 1 ; q *: ilité d< '/.«»».i»»ui. Nous » «•
\ ions pas besoin qu'on nous renseignât 
Français D* sang «le» jii.-fes n’est p-ia 
réoarKlu en vain. La présidence de M. 
( ,unot a été une bénédiction pour la 
Frame. Sa mort ne le sera paa m ans. 
E.t .vie Mme Carnet ! Comme mon coeur 
de femme tt»t prè» d’eile «»t . omnie je ^«'n» 
eu < «• moment « onibu 11 je ti«.:i» .«u peuple 
fran n» ! M Glad tone « »t r« »«é coiuiue 
. * ifondu en apprenant l'horrible nouvel­
le. Km-cmhle nou» avons prié pour le» at- 
tiigés. Que faire d'autre pour eux ?”

Habillez-vous 
Légèrement pour 
Les Excursions 
Et les Vacances

Nos étoffes non voiles sont ai ri 
vée» — elles sont «l une fraî­
cheur et d’une élégance re­
marquables notro choix est 
grand. no» ouvrages sont 
garanti»—pas d’ouvrage» de 
femmes —des hommes coutu­
riers s«»ulement — la coupe est 
d'un artiste en «ette ligne. Ne 
négligez pas, venez n«»u» voir.

N. LEVEILLÉ,
Marchand-Tailleur Fashionable

RUB 5T LAURBNT
MONTRE % L.

ENCORE DES 
ALBUMS.... Gratis !

Nous venons de recevoir un deuxieme l«>t d’Albuinsquo 
noua diKtribuer«>ns, tant qu’il en réitéra, GRATIS, comme 
prime, à roux «pu se servant de notre fameux savon «le fa­
mille et de buanderie, le

QUEEN’S LAUNDRY BAR
Beux qualités d'Albums un pour c.t ét!qu«Mtrs, l'autre on é< hanKo «!«• Ii0éti jucttos. 

Knvoyon « lDorch«T ralbum ou envoyez 2ftc on argent avec !«•» étiquettes et m»us le llvr«*- 
rr»n« par express.

ILBEBT ÏOIUT SOUP CB..

f

THAUM-MAKK. i* ■ *

Coin des rues McCord et Williams,
-----------------MON IR K AL

I>épAt de Prime** A Ottawa . T. CROWN, 172 run >park».
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L’occupation d’Igli—Menaces de troubles—La guerre sainte—
La France est prête.

De* avis reçus de Tnnger i! y « quel­
que tempo» luisaient craindre que la tran-
quiilitâ avec laquelle s'e«*t effectuée l’oc­
cupation dTffÜ par la colonne française, 
commandée par le col. Bertrand ne îftt 
prochainement troublée. La guerre sainte 
•erait prôchée aux tribik» maxocainee voi­
sines au territoire de 'la France dans le 
Sud-Oranaiâ et il faudrait s’attendre à 
une agression.

Si jamais le conflit éclate, la France ne 
sera pas prise au dépourvu, car elle s’est 
préparée soigneusement en cas* de moin­
dre tentative belliqueuse de* Marocains.

LA VILLE DE MAROC

i l/in uiguration récente du tronçon de 
voie icriée entre “Ain-Selra” à Djemin- 

a '.narqué une éta{*e nouvelle 
i de notre marche en avant dans le Sud-Al- 
I génen f et te voie de pénétration a été 

unmédvilement utihc*ée pour l’occupation 
| méthodique de la ligne de villages o'I ; 

>ur qui bordent la frontière du Maroc. .
Dès le cosnmencement de mai», une 

I c*donne nlacév r-ous le commandement 
I du colonel Bertrand était formée à Ain- i 

Sefra. Forte de deux mille hommes en- 
i viron. a!le était composée d’un bataillon 
l de la lésion étrangère, d un bataillon du

L-\ VILLE D E TANGER

Ces préparatifs ont causé des appréhen­
sions graves aux puissances. ?t P Angle­
terre notamment, qui voit d’un oeil ia- 
loux s’étendre toujours les colonies fran- 

d’Afrique.
Nous avoiiw cru intéressant de donner 

ici une carte d i Maroc inontrant sa posi­
tion géograi*hique relativement à Gibral 
tar. à l’Algérie et au Su l-Oranais. les 
prôvi&ions des diplomates -e justifient, le 
Maroc deviendra colonie française avant 
longtemps. F.t maintenant un court his­
torique de l’occupation d’igli par la co­
lonne du colonel Bertrand:

2e tirailleur., d’une section d’artillerie de 
montagne, de demi-escadrons de cax'a- 
lerie, l’un de spahis, l’autre de chas­
seurs d'Afrique, d’un détachement du | 
génie. EWe comprenait de plus une ambu- 
fanoe, îles services administratifs et un 
convoi de trois mille cinq cents chameaux ; 
avec leurs onze cents conducteurs.

La concentration de la colonne se fit , 
à Dweviier, «mr «le prolongement de la 1 
ligne de Djenien-Bon-Bcszg. L’exiédi- j 
tion comportait quinze a vingt jours de ! 
marche dans le désert.

Les troupes françaises eurent particu­
lièrement ü souffrir du manque u’eau et 
de la chaleur. Tantôt il fallait marcher 
sur !a roche train hante, tantôt durant 
toute une étajH-, en enfonçant jusqu'à la 
cheville dans !e sable brûlant, sous un 
soleil de plomb. la*s vivres étaient ra­
tionnés.

Le premier jour,la petite armée passa 
devant Figsjg, la fameuse oasis marocaine 
aux innombrables painuere. Puis elle fit 
halte à î’oas:s de Fendi, où Ton voit les 
ruines d’un Ksar que nos anciens habi­
tants, las d’être razziés par les nomades, 
ont abandonné.

rendant la plus grande partie de sa 
route, la colonne Bertrand suivit la. val­
lée de l’Oued Zousfana, torrent pendant 
l’hiver, lit deasoché pendant Tété. C’est 
l’oued Zousfana qui, grossi à Igli, j|)ar 
l’oued Guir, forme i’oueü Saoura, 1 uu 
de» plus grands fleuves de la région gou- 
rarienne.

De Dweyrier Igli. aucun incident ne 
se produisit. Cependant près du Ksar 
de U rot on put croire à une attaque 
La dune y forme un col étroit, encombré 
de Fable, et dominé par un rocher que do 
mine le Ksar. village fortifié, construit 
en terre durcie. Le site est ravissant 
une fraîche oasis, beaucoup de palmiers, 
de la verdure, de T eau, tout ce dont nos 
troupes étaient privées depuis longtemps. 
Mais le i lit&g ét ut propice à une cm 
buscade et les habitants de Ksar manifes­
taient l’intention de résister. Ils ne se 
calmèrent que sur la menace du colonel 
d«- bomJ|*rder U* village. Le col fut fran­
chi avec une prudence, que les circons­
tances rendaient nécessaire. 11 y fallut 
plus de trois heun s. et pendant ce temps» 
TartiHerie ainsi qu’une compacnie de ti­
railleurs restèrent en position de combat.

(. e fut la seule alerte. Après une mar­
che que les accidents des dunes rendaient 
d< plus en plus pénibles, nos troupes 
arrivèrent à Igli, le 5 avril.

Là. par mesure d’hygiène, le village 
étant inhabitable, le camp fut installé 
sur un rocher élevé, au eonfluertt de 
l’Oued Guir et de TOued Zoustana.

Trois importants convois de ravitaille­
ments ont rejoint successivement la co­
lonne en suivant le même intinéraire, le 
long de la frontière du Maroc. De peti­
tes garnisons ont été échelonnées à par­
tir de Dweyrier, notamment à Dienan- 
el-Dar, Ksar-el-Adjouz et enfin El-Mo* 
rur, qui n’est qu'à une journée de marche 
d’Igli.
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CARTE MONTRANT LA SITUATION GEOGRAPHIQUE DU MAROC F.T LE TERRITOIRE PARCOURU PAR LA COLONNE BER­
TRAND

M. PAUL HERYIEU
Le nouvel académicien, reçu solennelle­

ment sous la coupole de l’Institut, jeudi, 
2? juin, est un ‘ jeune.”

Sa biographi» — Né à à Neuilly. le 
2 septembre 18.r>7 , après le ly< ée ( onaor- 
cet et l’Ecole de Droit, a fait une cour­
te apparition au barreau, i failli se lan- ! 
cer dans la carrière diplomatique, mais : 
l’a abandonnée presque au>«-.ilOt pour La 
carrière des lettres, où l’attirait sa vo 
cation, et que sa situation de fortune lui 
permettait de suivre en toute indépcn- 
dance.

Son bagage littéraire : des romans, des 
nouvelles, des études, notamment “Diogè­
ne le chien”, la ‘ Bêtise parisienne,”

/A

T' Alpe homicide”, les "Yeux verts et 
les yeux bleus”, T“lnconnu”. " Flirt,” 
“Peints par eux-mêmes”. 1 “Armatuiv ’ , 
au théâtre : les “Paroles restent”, les 
“Tenailles”, la “Loi de l'homme.”

ï**on signalement : traits fins, peu ac­
centué**, sauf le menton, dont le dév « lop- 
pemen* et la courbe indiquent une vo] in­
to réfléchie, taille moyenne, d une svel­
tesse juvénile, corection d’une élégance 
discrète, parfaite courtoisie, tempérée 
d’une grande réserve.

M. Paul llervieu a obtenu de bonne 
heure les succès qu’il pouvait souhaiter ; 
m‘s Hvr s ont été tout de suite appréciés 
d’une élite . -es pièces ont pris place au 
répertoire de la Comédie Française ; au 
mojs de février dernier. l'Académie le 
consacrait en lui o troyant la part d’im­
mortalité provenant de la successi >n d’E­
douard PaiT-ron. son ami, et. quelque» 
e* mairies plus tard, le comité de la Socié­
té des gens de lettres s'honorait en le 
choisissant pour président.

Malgré tant de bonheurs mérités, faut- 
il plaindre M llervieu, en vertu du pro­
verbe pessimiste : Les délicats sont mil 
heureux ?...

Renommée lointaine du Canada

Bois de Plaisance à Cartier- 
ville

y

Cet endroit, dont la clientèle de la * 
Compagnie du chemin de 1er du Parc et 
de 1 lie a pu apprécier les avantages 
par le passé, rat maintenant otiv« rt iu 
publi< . avec toutes !«•* i < .»mmo<lations 
nécessaires pour e\« ursions, | ique-niqu- s. 
etc. — l’nx d’entrée, lo een^s. Enfants, 
gratis. — Privilèges à louer.

M. PAUL HEKVIEU. do 1 A< Fran

Dimanche au Parc Sohmcr
Allez au Parc S >hmer, demain, et vous 

aurez un pr ►gtainnio m .m|»aiab!« , il
V a do tout. — A 3 et 9 heure*.

T7i*e maison australienno donne de 
plus graucles commandes du Re- 
mède Japonais, contre le catar­
rhe, aux proprietaires de ce re­
mède bien connu au Canada, et

fiailo de ses mérites sans paral- 
ôle. Merveilleux résultats dans 

chaque cas.
MM. Charles Cornell and Co., 247 rue 

Coppen, Richmond, Victoria, Australie, 
écrivent Vous voudrez bien trouver 
sous ce pli, 10 clu lins pour 6 boites de Re­
in-d • Japonais, contre le catarrhe, que 
'"oils aurez la bonté de nous expédier pat 
!a poste le plus tôt possible. Il y a quel­
que temps, nous en achetâmes une petite 
provision et nous devons dire qu’il a don 
né loniplè* • satisiaition dans tous les 
< as où if a été mis à l’épreuve C’est cer­
tainement un article d’un mérite in on 
testable. Nous sommes certains nue fl 
ms vertus étaient plus connues, il s’en 
vendrait sur une bien plus vaste échelle, 
dans ce pays.”

Non seulement de? cités, villes et vil­
lage.-* du Canada, mais de chaque Etat 
de IT’nion, dis lettres manifestant la 
plus proi mde reconnaissance de la part 
de ceux dont le « atarrhe ar«iit été gué­
ri, sont reçues par les propriétaires du 
Remède Japonais contre le catarrhe. Le 
Remède Japonais (outre le catarrhe e*t 
le seul remède jamais connu pour guérir 
le « atarrhe chronique. Si on a employé 
sans succès, remèdes sur remèdes, on ne 
- Ta I S d -appointé avec le Remède J t 
I mais contre le catarrhe. Chez tous 
l i pharmu •uns, 50 cents, ou envoyé 
Iran o par la j >*te par la G \nd M ('«• . 
hmùcd. 121 rue Church. Toronto. Eu 
ut.- du7. John T. Lyon#, phsrm i ien. 

MontiéaL w

est le Tabac à fumer

En vente Partout,
H ne pique pas la langue. 5> l-t ^5^ ta Palette

TKADEC .j Les Raquettes ont de la valeur, 
rapportez-les.

MARK

SW CHAQUE‘'AUTTE

^ ' 25 
POWDER

fortheteeth

figure comme unKien n’cnr 
joli ci fin sourire.

Kirn ne peut altérer la beauté comme 
une disgracieuse rangée de dents tachées 
ou décolorées.

Kien ne peut rendre les dents plus bel­
les. plus blanches ou plus saines que je le 
puis.

le préviens la décomposition, je polis, 
blanchis, nettoie, embellis les dents.

Lest là ma raison d’être.
Je voudrais être dans toutes les bouches. 
Je serai dans la votre pour votre avan­

tage si vous demandez

Pour les 
DentsDENTOFOSS

C’est ce que je suis !
Poudre en bouteilles, Pâte en tubes, 25c.

UNE CONVERSATION 
(il 1 LL A CME II

UE

îSur le désir de Guillaume IT. Topérctte 
la plus connue du compositeur anglais 
Mullivan, "Mikado”, vient d’être donnée 
à l'Opéra royal de Berlin, et le compo­
siteur est venu conduire la première de 
son oeuvre. L’empereur assistait à la re­
présentation. 11 s’est fait présenter Sul- 
livan et a eu avec lui une conversation 
qui a passé bien vite de l’art à la politi­
que.

\oin le réc it qu’en donne la "Gazette 
de Francfort” :

Four nos .rtistes, a dit Guillaume II, 
qui ?ont habitués aux grands opéras dans 
le style de NVagm-r, la musimie plus légè­
re est une excellente idée. lit* y appren­
nent la grâce. |j désinvolture ; c’est 
pourquoi j iU iche de l’imp. rt intv à ce 
que Ton nuTésen»*» A l’Opéra les opéret­
te? comme la vôtre.

< uiiuie bien on pense, Fullr iri approu­
va. Fuis il demanda aana autre détour ni
façon à l’errpereur s'il n* viendrait p.i«

bientôt en Angleterre. “Votre majesté 
aura chez nous un accueil tel qu’elle n’en 
a jamais eu nu!!.* part. Deux hommes 
Font populaires à cette heure en Angle­
terre : lord Roberts et Votre majesté”.

Guillaume rép ndit avec une satisfac­
tion visible: "Oui. lord Roberts est un 
homme. 1! a fait brillamment ron affai­
re. Je Tai admiré avec plaisir et bien 
sincèrement. 11 a rendu les plus grands 
services à son pays.”

—L Angleterre, a repris Sullivan, sait 
ce qu’elle doit A votre majesté.

—Je me ivjo iis. a repris Guillaume II, 
de ce que T Angleterre sache quels senti­
ments d imitié je lui porte, et qu’elle les 
apprécie Tout-étrr irai ie à Cowes.

—Et de ('owe- A Londres, insista Sulli­
van qui ne démordait pas de son idée. 
Nous autres Anglais, nous somm* s extra­

ordinairement froids, mais nous rctevrou?
votre majesté comme jamais souverain 
h t été reçu.”

Cette conversation, connue par la proa- 
se, a produit sur l’opinion à Berlin une 

Le courant

CHARBON
Anthracite et Bitumineux

impre^ion pénible 
mon allemande, on 
tout dans le cens 
avec I Angleterre.

de Topi* 
le sait, n'est pas du 
d’une fraternisation

La Cie d'Assurance Mutuelle 
contre le feu de la Cité 

de Montréal
Risques de juin dernier . . $434.4(12.00

Anthracite «te In. ^crnntnn <‘«nl Co.
I Charbon bitiimnir-ii.x «•» ( «Lr de la tando*

rie de l:i HL m I CWil A K FMI • > 
Charbon «l«* la* oii‘*olld:iiijii < o.- '«corfeo 

Crcck ( uinb-'rlnmt pour besoinsUc for­
gerons.

Pour prix, etc., s’adresser A

F. ROBERTSON,
--n 65 rnc McGill. Montréal*

Primes aux taux ordinaires . 
Primas chargées par cette Cie

5.SWA8
3,962.62

Les Enfants pleurent pour avoir du

CASTOR IA.

1 Kronomibé par nos assurés du
mois................................................. $1.933.96
Gourdiilot préîecte sa famille à un 

j ami
j —J’ai l’honneur de vous présenter m i

Ifillt* et ma femme. T^a nlus leune des deux, c et t ma fi lia.

GRATIS
U.Uili. l .
«lf"t

b Iis.
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VENTE DE JUILLET 1000
MAISON ARCHAMBAULT FRERES. Système Nouveau

La maison ARCHAMBAULT FRERKS connue depuis un quart de siècle,pur sa manière sérieuse et sa franchise en matière 
d'annonce ̂ inaugurera, durant cette rente, un système de coupons d'Escompte ci-inclus dans cette annonce.

ETOFFES A ROBES
Cachemire rouge Terra-cotta, 44 pcs largeur, valeur

extra 60 cts. Réduit............................................. 20c
Etoffes Brochées de couleur, 75 cts pour.................... 25c
Plaids Ecossais, valeur 30 cts, pour.................. 20c
Cachemire noir, valeur 50 cts, pour................ .......... 35c
Plusieurs pièces d Etoffes à Robes que nous ven­

dions 25c, 30c, 35c. Réduits à 7c, 10c, 15c et 30c
Aussi quelques Patrons de Robes et nombre de coupons 

au quart de leur valeur.

TWEEDS
Tweed Ecossais, $1.50, $2.00, pour............................. $1.00

“ “ $1.00, Si.50, pour...........  ................ 75c
44 Canadien, 75c à $1.25, pour............................. 50c
44 4 4 60c à 65c, pour............................. 40c
44 4 4 40c, 50c, pour..............................25c et 30c

Aussi un grand lot de coupons offert à moitié prix. 
Venez constater la valeur par vous-même, quand bien 

même ça ne serait que pour vous renseigner, vous serez les 
bienvenus.

INDIENNES
Indienne Anglaise de 13c à 15c pour........................... 8c

44 Française de 15c à 17c pour........................... 8c
44 Batiste de 10c pour.......................................... 7c
44 Canadienne 8c à 9c pour........................... 5c et 6c
4; Satine Française 20c à 25c pour......... 8c et 10c

Duck blanc et Piqué avec pois de couleur, valant
15c pour..................................................   8c

Satine unie de couleur, toutes nuances, val. 20c pour 10c

SPECIAL
Beau Challie fleuri de couleur pâle et foncée, valeur

60c, réduit à*.....................   25c
Coupons d Indiennes, depuis 11/2 à 8 verges de lon­

gueur. Prix, loc, 12c et 15c., réduits à. . . . 7c

SOIES
Soie rayée, de différentes nuances, pure soie. Pesan­

teur extra, valeur $1.00, pour..................................  75c
Soie carreautée, de toutes nuances, valeur 40c, pour 25c 
Soie fleutie, tous les patrons, valeurs 50c, 55c, 60c,

pour......................................................................80c et 35c
Demandez à voir les Soies.

BLOUSES *
Toutes nos Blouses blanches et de couleurs ; nous

les vendons aux prix mentionnés, 25C, 35c, 49c, 79C,99C
N’ayez pas peur de nous fatiguer. Demandez à les voir.

| COUPON D’ESCOHPTE f!

Découpez et apportez*le, il vous 2; 
^ donne droit a lO cts quand vousj*> 
^Saurez acheté pour une piastre ou S: 
■ Z plus- 2

ARCHAMBAULT FRERES, |
I50I 5TE CATHERINE, Coin Amherst. SA

iwmm

Pour vous, mesdames, la mode et le chic vous sont 
indispensables, quand vous pouvez les obtenir à bon mar­
ché. Constatez-le par les prix dans notre vitrine.

La valeur de ces chapeaux de 75c et 90c est de $2.00 
et même de $2.50.
Comme spécial, nous avons de jolies Sailors à...........  59c
Pour clore ce département, nous avons des Sailors à 25c 

d une valeur incomparable.

ZEPHIR, GINGHAMS
Grand choix de Patrons nouveaux, couleur garantie, 

vendu pendant la saison des affaires a 15 cts,
maintenant............................................................... 8c

Grand choix de Patrons nouveaux,couleur garantie, 
vendu pendant la saison des affaires à 20 cts.,
maintenant......................   10e

Grand choix de Patrons nouveaux, couleur garantie, 
vendu pendant la saison des affaires a 25 cts, 
maintenant.......................    15c

Nous avons 1,000 verges de Satin de couleur, valeur
25c, pour............................................................................ 10c

Magnique ouvrage de fantaisie.

BONNETS POUR ENFANTS

(Un Bonnet) blanc et de couleur, valeur 33c pour. . 15c
44 valeur 60c et 75c, réduit à...........  35c et 40c

COUVRE-PIEDS BLANCS
i Lot censidérable, ils valent 9oc, durant cette vente

nous les offrons à.................................................. 59c

MOUCHOIRS
40 doz. Mouchoirs couleurs, valeur de 3c, pour.... le 
1 Lot Mouchoirs soie très jolis, valeur 15c, 20c et

25c, pour.................................................................... 5c

DENTELLES
1000 verges de Dentelle blanche et crème, valeur extra 

pour 5c la verge.

*32
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ARCHAMBAULT FRERES Ste Catherine, cein Amherst

Liste des mineurs et des 
des placers

montants extraits par eux 
cette année

Dav.'son City, 2t> mai. — Merveilleux 
sole rapport de l'étendue des nches- 
è t» de ses terrains aurii'ôree, le Klondike 
surpassera en produite tout ce qu’il a 
déjà, produit. Dune les districts du Klon­
dike et de la Kivière Indienne, 560 claims 
ont été mis en opérations, durant l'hiver 
et le printemps, pur 5,250 mineur a. L’on 
a retiré plus de 150.000,000 de plats de 
gravoia mêlé d’or, ayant une valeur 
moyenne, pour tous les criques, de plus 
du 10 cents pur jCut, ce qui porte ia pro­
duction totale pour le pays à $18,553,270.

Les c Lu tir es suivants tirés des rapports 
officiels doivent, par conséquent, être 
exact# :

CKKdl K DOMINION D

a Chapelle, $12,500 , Goodman et 
\ *45,410 . J u . Vu Volger. *0.5oü ;

James i'nley, $32,000 ; 1C H. Hebb, 
*44,000 ; Canadian Dank Commerce, $24,- 
l-OU ; D. 11 liebb. $72,000 ; Alex. McDo­
nald, 80,000 ; Diction et Cèover, $15.000 
C has. La 
Alallette
Andrew Detérson, $5,400 ; H. M. Boul- 
lais, $22,500 : Lnnund et Coleman, $40,-
000 ; li. M. boullap», $22,500 . Hamilton 
et al., *'50.000 , Murdock et al., $ld,500 ;
W-i ■' Bon, $2*250 ; Wii !
*7.500 ; Geo D render gast. $20,000 ; Mc­
Leod et McKenzie, $42.000 . N. E. Em- 
merson et al., $28,000 ; Smith. Holden et 
al., $40,t'0J ; Harry Dose. $14,050 . Alli­
son et al., $15.ooü ; Wm. Morris. *20,000 ; 
lluiroii et McDonald. *12,000 ; Herron et 
McDonald. $10,800 . Debncy Bios.. $72,- 
OUÜ ; x andei hyde t And ;r*on, $30,000 
Lllingen et Squire^. $54.000 ; Mac. M ic- 
2scil. *40,t»>i. Klondike Mining Company, 
$4M,000 . M» Alpin et Johnson. $83,000 .
« .ate^. Bh>s et al . $38,000: Alex. M - 
Donald. $24.000 ; Dec at o ot al., $39,000 ; 
C. Lewis. 17,000; F rank Swanson, $48,000;

CiUQl E HUNKER
I h<^. Kilpatrick. *'",000; Akw McDo- 

v :d ot a!.. 30.000 . Alex. McDonald. 
30.090. Dome-Vukon t mpany. .T2,500 . 
A 1 hilton. 24.000; - Wonse, 32,500: J. J. 
Jlucede. 12.000, Andiiêcui et al., 15,000; 
M* Phec et ail., 8,0üU; M ail et McKay, 
84.000; Ch ia. MOntzel, 1.500: Chevalier ot 
l.aC haï elle, 34.500; J. McName-e, lô.'OOO; 
Alex. M Donald, 10.00'C K. McC'andlesa, 
22 *0; Jos. Hansen. 52.800; Sullivan et

(.son. .Ui.'H."*. Gj'c* ut Nuss. 15,000; 
.1 ! m Hyland. 24.500: Joe Remüuhirt,
0. 0'*0. Cliren Hei: v, 21,00u: Dunn s 
Dr'‘s. t" .! . 23.SOI». -C fin H une, 32.009;
1. diu* ( 'inp inv. c'.'.ihio, M. Il Huilais,
70 000; Han1* n. M 'chc’.l u* a!.. 45,000 ; 
T K. Moore. •'0.»XX), d B. feiroll, 21,000; 
Harr s Hawkins, 43.200; 8 hv urtz et 
.1/ 29,40 ! 1 1,600; 1
Evan», mgr. .H,O00; Wilson et Nixon, 
33 P uiint:.-d (•* il . 36,0''0. ('.u*’.erwn 
t-' Morve, 42.'*'^. J hn Sa-Pli. 38.5(»0; — 
D’. n. o.‘5o. J. Munmicy, li.OO'C \\ 1!- 
li:m liu.raham, _4,u00 . — D,*u!anger,
4 20": A1 x. McD na!d. 32,5')»' K luir et 
P . Alex. 31, DonaM. 21,000 ;
M- Donald •* K 1'•. 24,(VV'. O'Sh- i <f 
<) f ; n < * r : 14 t*0 Be:’ram • Ponds. Cjùo. 
Mu- •’ :' 28,')'U): Di ’-n * *)t
1 r. 21 ", Thorn et UaLomr, 21,000 ;
'i !. m ’ DeL nu 21 0'n Th m t 1><- 
L urz. 21.0.". Barn’t il Coleman, 4'.!.>h" 
L M aa.’V.n 2.5.»H 9 . [) M,•Arthur.

'•*»*'. A S c'- ” f'Juï.v îbennan l»ri*> .
51..... it. Duller llO.OOo. Joe Hurt,
.Vu'"'* * M.Miîlan 51.090: H.
l'-e nard. llanipli* .u Ivory, 20,300;

Duffy, Hall et al., 25,800; Barrett et La- 
Mour, 28,000.

CRIQUE ELDORADO
Leonard et El well, $05,000 ;. Mitchell 

et VVTison. $45,000 ; I rank Phiscator, 
$105,000 ; H:dstead et Brissett. $40.000 ; 
Clarence Berry. $108,000 ; John Erick­
son. $9,600 ; Bucet, Blake et al., $20.000 ; 
ilealy, McDonald et al., $30,000 ; G. A. 
Wanger, $19,200 ; Klondike Consols, 
Ltd.. *400,000 . Thomas Linpy, $400,000 ;

) Picket et Hall. $450,000 : Mitchell. Wil­
son et al.. $240.0000 : N A. T. et T. Co., 
$300.000 ; McKay et Wallace, $38,400 ; 
Belcher et McDonald, $32.000 : Stanley, 
Worden et al . $14.4ih> ; Stanley. Worden 
et al . 30.000 ; McDonald et Calder, $300.- 
ikK) ; Levy et McKay, $32.000 ; Gates et 
Hutchinson. $100,000 : Charles Ander­
son. $75,000 ; Chappell et McDonald, 
$22,500 ; Wm Leek, $24,000 ; Charles An­
derson. $60,000 ; U. 1 Brown. $12.500 ; 
Jenkins et Cie, $75,000 : McDonald et 
Noison, $140.lXW) : J King, $10,800 ; Mc­
Donald c" Styles. $10.800 ; Cihappell et 
Ambolt, $18,d00 : M Donald et St vies, 
Î4$.0<*0 ; C'happull et Ambolt $18,000 ; 
Matlock et al., $12,000 ; Gillard et Ames, 
$14,400 : Louis Rhodes. $12.000 ; Ashby, 
Hartman et il 820.000 : Ashby. Hart­
man et al.. $12,009 : Quinn. Bigelow et 
al., $80.000 ; McDonald et Taylor,

1 000 ; Arnold et Miller. $14,000.

Wick, $50.000 : Wm. Butler, $41,000 ; 
A. L. Smith, $30,000 ; N. A. T. and 1. 
( o., $150,000 ; J ic McN imee, $120,000 ; 
Cameron, Ward et al, . WiLet and
Thompson. $40,000 : George McCormack, 
$4i>0.(»00 ; P. G. McDonald. $45,000 ; 
Lamb and Leake, *180.000 ; Clarence 
Bern*, $12,000 ; Aug. Johnson. 842,000 ; 

i Uly Gaisford, $69,000 ; Skrtt Mitchell, 
! $19,200 ; Wm.. Fitzpatrick. $36.000 : A. 
! Li Pierre, $18,000 : Ladne Co.. $100.090 ;
! Jack Horne, $40.000 ; Wall and McKay.

$69.000 ; McGilvray et al. $60,000 . Dan 
1 MKHlvray, $50,000 ; Swans m and Wills, 
I ;*80.000 ; Crocket et al. 842,000 ; Alex.

McDonald, $8.400 : Blodgett. Barnes et 
i al, $72,000 ; 15. McGilvray, $8.400 ; Mc- 
! Gilvrav Co.. $4,800 : N. H. Osborne and 
: Co , $30.000 ; H V Brackett. $12,000 ;
; \ H Gray, $39.000 ; Robert Sim*. *60.- 

000 : Baker ot al, $36,000 ; 1). Sinclair. 
8180.000 ; A Bonanta, $18,000 ; Govan 
Pichon, $50.000 : Johnson and Fenstead, 
$45 000 : O. Eenstead. $84.000 Hunt, 
Dodge et al, $35.000 ; O. F Park, $30,- 
000 : Reno and Fountain. $12.000 ; W M. 
Smith, $10.800 ; Wm. Bradley, $25,000.

PROGRAMME

$16,

DEBARRASSEZ VOS UTS 
DES PUNAISES

on omplov-'int 1<*
P0I3ÛN LIQUIDE DE LYONS

L 11^ AppliCNtt.m ; •* trult, siiion v.itrc anpivit 
•• r > r c.i- u.»c. i -i 'a 11 .• j,.i.to il oû .T0U11 1.
I.- us, phart i\ ifn,.. . Ji ..ry •1 Ci.»i . 11 -Mu

GOLD RUN CREEK
Davis ut Rutledge, $36.000 ; Lee et Mil­

ler. $"5.000 ; Peter Iversovn, $40.000 ; 
McClellan ut al. $15.000 Rune» et al. 
*15.300 . F. R. Barms. $36,000 : Peter 
Lemon, $32,(M* ; L. Hammer, $15,750 ; 
Chute ut Will®, $150.000 . Saunders et 

; al. *22,500 : Charles J Robinson, $18.000;
Puter Hanneng. $13,200 Thomas Mc- 

» Millan. •■sTJ.vjO : Sogps. Ellis et al, $90.- 
, r*00 ; Reese et Martin. $11.000 ; Palmer 

Bros . rf al, $4.5.000 : Anderson Bros.. 
$24.000 . Simpson et al. $”2.090 ; Julius 
C Siuith. $75.000 Elliott Bros.. $"1.500; 
'» Abrahamson. $17,000 ; Frank Dugal, 
$45,000.

GOLD HILL
Kciv in, Latsliaw et al. $13.000 ; Se- 

1 ia and Co ^ 12,000 Louis Rillaud . $18,- 
000 . Wm Wilhon. $25,000 Myers Bros., 
$18.750 Lassen. 1* nsen et il. $18.000 ; 
J D. McRae. *18.750 : E. Rydur. $12.000; 
Shari ■ « • '1 $18.000 . Hut hisoft ct Den* 
nison. *.T.5(ï» . Fee. Wiliams et al, $24.-
000 Thomas Victor, *15,000 ; Nelson A.
br.wgs. $12.0 •> . tins. Oleen et_al, $12,(XX) • 
Shepard et Olsen '
Uv. $22 .590 . Raymond 
Biaors. ORun et al.. $24.000 ; O. A Lan
1 ister, $18,»“K) . Geoncu Harvev. .$36."P'0 ; 
Karbon et ! iq . rt *72.000 ; Howard 
White, $15 ui'O . Hover et Gordon. $30,- 
<»0(i ; Dr P D. Car; r. $187.500 ; aulk- 
ner et Kronert, $22o.0o0.

tJlEECHAOO HILL
t row and M Gr.a v. *60.900 : J A ^lc* 

Mi 'ors. *18."00 t hh and Morrow, 
*51.Oh" . Han n and Lett man. $.2.500 ; 
( ar’H T.ttr u* al *12.000* Henry W agner, 
*12 i)0 ; 1. M Harvey. $72,000 ; Joy and 
$ xa r ince. $90.000 ; Murdock and Mc- 

■ m ! $22,500 S .1 Lynch,
*72.000 Yukon Gold Fields Co.. $100,000; 
Kuary n i ( ook. mmi.'HIT* Lvaua jn i Ku- 
I :r. '45/KH* L»hn McNamara, $37.500; 
Burns, et al, $30,000.

CLIQUE BONANZA
MeDona’.d Klondyk* Co., $18.000 ; 

Dur* in McMulUr. $6o,"00 . Chas Lamb. 
> . N A I* ’iid 1 Co . $22.5‘»9 ;
\ A I in 1 T. C $24.')00 . Harry
Wr.gh*-, *6»•,''*»* ; R-My and Pnkett, 
$ 5/0* ( . nnl and Blake. $55,lO* . Ok-
«. n • * a’. s^i.OOO M^oru ; id Matlock. 

I $45,‘100 ; Comud Dahl, $4-r>iO0U ; John

9 . Eugèn' Dol- 
. * Falk, $30,090 ;

de la musique exécutée au Parc So h mer 
durant la semaine commençant le 9 juil­
let.

Lundi, Il juillet
Marche—‘‘Les Brigadiers'*. . . .Bernard 
Ouverture—“Gazza ladra . . . .Rossini
Solo de petite flûte. ...............

M. F. Boucher.
Après Fintermission :
Sélection—“Roméo et Juliette ..Gounod

Mardi. 10 juillet
Marche—“La première bataille” .Ennouez 
Ouverture—“Si j'ét u» ro: . . —Adam
Duo de pistons—'‘Merle et pinson

Damaré
MM Vandermeschen et Privé. 

Après l’intermission :
Sélection—“Fledermaus”. . . .Strauss

Mercredi. 11 juillet
Marche—“La Reine de Saba’ .t . .Gounod 
Ouverture—"Le» francs vitres". ..Berlioz 
Musique originale—“Danse russe ..Glinka 

Après l’inteimission :
Grande sélection sur les principales oeu­

vres de Mendelssohn.
Jeudi, 12 juillet

Marche—“Les Volontaires". . . .Métra 
Ouverture—"La Macarena". . . . .Behr 
Solo de clarinette—"Air varié". . .Paris 

M. Pierre Perrier
Sélection—“Erminie”. . . .Jacobowski.

Vendredi, 1*1 juillet
Marche—“La Vivandière". . Reynold 
Ouverture—“Le retour au pays *.

Mendelssohn.
iSolo de saxophone—"Fantai^i* ori

finale....................... Mendez
M Sénécaut.

! Après l’intermission :
.Sélection "Francois les bas bleus"

Bernicat.

Samedi, 14 juillet
Granle f'‘fc franca ^ - par 1 tTnion Natio­

nale Française, pour le bûnétîce de 
la Maison de Refuge

Hymne à la France. . . . .E. Gipout
(Ouverture—"Robespierre . . . Litoill

(Sur demande)
; Chants patriotiques oar M. Occellier, ba- 

rrton d’Opéra.
Après l’interniitsion : 

j Sélection- Ivc pré aux eleres".. Herold
La Marseilkuae.

lliniam hu. I***! juillet
Marche—"La France". . _L Ganne
Ouverture—"Romantique ' Kv 5 r Béla
Solo de piccolo—"L’Oiseau dus bois"

Julmn.
F. Boucher.

Chants patnotipue- par M Occellier.
A’-rès l'in^oi mission 

ftélectaon- Lu Fille Je Madame
Angot........................ . .Lecocq

t>. Continuati* 11 do la f te fian;aise, 
lund’ et mardi, 16 et 17 juillt*.

Grand es attraction* nouvel)*®. .

COMITE m CHEMINS
Celte voie d’évitement sur ht 

rue Aqueduc

1 C’est par mésrarde qfce 1© Grand Tronc 
l’a eunhtmite

i —

La commission de la voirie ü’est réunie, 
hier après-midi, sous la présidence de Lè­
che vin Martineau. A l’ouverture de la 
séance, M. W ainwright. assistant gérant- 
général de la compagnie du Grand Tronc, 
s’est présent/é pour expliquer comment il 
se fait qu'une voie d’évitement a été cons­
truire en travers de la rue Aqueduc sans 
que la permission eût été obtenue au préa­
lable du conseil de ville. Il dit que cela 
est dû à une erreur des employés qui ne 
savaient pas que cette formalité dût être 

I remplie et qui ont posé la voie dans la 
j rue sans en avoir reçu l’ordre de la com- 
; pagnie.

M. Wainwright demande que la permis­
sion soit maintenant accordée. Il produit 

, un plan des travaux que le Grand Tronc 
doit faire exécuter sur les terrains qu’il 

i vient d'acquérir. Il s’agit du construire 
I des hangar* immenses pour le fret et une 
I voie d*évitument pour y donner accès.

Plusieurs membres expriment l'opinion 
qu’on devrait forcer la compagnie ft. enle­
ver la voie qu elle a posée en travers de 

i la rue Aqueduc avant de faire une deman- 
; de au conseil. Mais vu l’absence des éche* 
vin* Gsllerr et RobiUard. on décide du 

; différer la décision à prendre jusqu’à l’ar- 
I rivée de ces messieurs.

Le président donne lecture d'une lettre 
| du niairu Préfontaine attirant l’attention 

sur le fait que la construction de l’égout 
projeté sur la rive du fleuve en face du 
port n’est pas encore commencée.La lettre 
ajoute qu’une décision devrait être prise 
à ce sujet le plus tôt possible afin du no 
pas retarder les travaux du port. Référé 
aux avocats.

On ajourne ensuite après quelques affai 
res de routine^^________

INTERESSAMES EVENTIONS
La ville de Cleveland. Ohio, aura bien­

tôt quelques édifices construits au moyen 
de blocs de ciment, blocs creux imitant 
la pierre. L'inventeur, C. G. Canfield, as- 
sur** que ce» demeures seront chaudes, à 
1 épreuve du feu et de grande durée, car 
le» murs intérieurs et les planchers se­
ront faits de ces mêmes blocs de ciment.

E. J. Seymour, de Jacksonville, Flon- 
! de, a inventé une tente destinée à proté­

ger les arbre* fruitiers contre les gelér». 
Cette tente e*t faite d’un coton rendu 
imperméable par procédés chimiques, 
mettant ainsi le* arbres à protéger à 
1 abri de la gelée, de la vermine et des 
insecte* nuisibles.

John M Sailer, de Janesville, Wie , a 
inventé et est actuellement à introduire 
sur le marché un appareil très ingénieux

3u- enregistre le» appel* au téléphone, 
e manière que. s’il s- fait des appuis au 
téléphone durant l absence des proprié­

taires, il est t icile de constater au re­
tour d oû venaient ces appels.

«t ommumcation de MM Marion et 
Manon, solliciteurs de breve*», édifice 
de la New York Life, Montréal».

LA REVOLUTION EN COLOMBIE

Kingston, Jamaïque. 7 — Le vapeur an- 
crliu • Lonsiaman . capitaine Edward*, 
parti de Liverpool le 14 juin et arrivé ici 
au lourd hui. par voie d»* Go! on apporte 
du* nouvelle.* do la révolution de li Co­
lombie. 1! parait qu >n se bat en dehors 
de Furum i e* on dit que Barraquilla et 
Uartha^êne sont au pouvoir des rebelle*.

POUR L’EUROPE
Monsieur le Dr Dubeau*. dentiste, rue 

8aint-Dem*. informe sa clientèle qu’il 
sera absent un Europe, du 26 juillet au 
.v' septembre, et prie «eux qui auraient 
besoin de s«-8 service* de bien vouloir »e | 

| présenter au piua lôW 3» 7, 9 ^

>ii<

La Semaine prochaine inaugurera une Vente de Marchandises des 
plus nouvelles, à des prix de Jobs Exceptionnels — Considérez attenti­
vement les lignes et prix suivants :

CHALLIES en couleurs — ce qu'il y a de plus nouveau, va- A* lantisc, à............................................................................................. (JJ)

SOIES LUZON dans les fleuris et carreautés, diverses nuan- 7in 
ces, valant 18c, pour....................................................................... I

CHEHISES couleurs, pour hommes, patrons nouveaux, cou- QQn 
pe parfaite, valant 70c, pour...................................................... ^ j[|

CHAUSSETTES, coton noir, couleur garantie ne pas chan- |Af| 
ger au lavage, depuis 20c, 15c, à...........................................  ||J|j

THES.—Nous donnons au public un thé qui vaut 40 cents, IQn 
Pour........................................................................................................ IOC

Malgré la hausse que la guerre de Chine fait subir au Thé, nous 
vendrons cependant la balance a ce bas prix. Hâtez-vous, si vous vou­
lez bénéficier de ce prix avantageux.

Nous taillons et confectionnons les Robes gratuitement, dont l'E­
toffe et les Fournitures auraient été achetées de nous.

LAMY & LAMY,
109 St LAURENT - Angle Lagauchetiero

I^IQIIOHOI IQIQIIQIIQIIQI IQIlQUQi IQIIOIIOIIOI li

PELERINAGE D’HOMMES
A £te Anne de Beaupré, sou* la direc- 

tiog det RR. PP In Très £aint-&a re 
ment. Départ A 3 h. après-midi, samedi 
14 juillet 19ÜU. 3 heure* d'arrêt â C'ué- 
bu Retour à 5 h. lundi matin Pansa­
ge pour le* grande* per^ormes. *2.10; po u 
les enfant-s. $1.05. Pour tou* renseigne­
ments. s’adresser < îiuz les Père*. 320 ave 
Mont-RoyaJ. Triduum préparatoire au 
pèlerinage. Serm »n ft 7*i hr*, du soir 
lue 11. 12 et 13 juillet.

Le* messieurs qui savent rom men* se 
font !cs cérémonies du ia Congrégation 
dus Hommes du T. S Sacrement, pour 
avoir assisté ft celle du deuxième diman 
che du mois où ft quelque autre, seront 
heun ux de prendre part ft celles de ce 
pèlerinage ; et le* dame* qui *«■ sont mon- 
trûvs si satisfai'u* du pèlerinage du 26 
juin, pourront leur dire t* qu’il* peuvent 
espérer sou* la même direction.

Troupe de burlesque
Allez voir !a troupe de burl«*quo de 

Bunth ef Ru id. e* vous rirez jusqu'aux 
lamies Dimanche, A 3 et 8 heures, au . 
Parc Sohmtr. Tout I* prog r. un me est j 
extra. i

La Buanderie

TR0Y
•-V E«*t encore la buanderie favorite yi» 
TfT <1« «. gens do Montréal. Kilo se >er

Î de tous les appareils et machin»** . , 
1« * plus modern*». Tous i s artl- 7Ç7 
clés sont lavé* »*i repassés avec leCK'S ^*>111 iitv»-* fl , S
plus grand soin possible, service 7 7 

vU toujours prompt. Tas de Uésap- yt» 
pointement. 7 C
TlfJATfI>£CRI i£ I ^ ^

10 a 12 rue de* Inspecteurs. ^ 
'rFiL*. A«IA4 ^ ^

ylj yL/ y Lé
\p ** O * ‘O • X) — “C*''ô *•“ Or • O-p*- C"• ~ '* Qy* f** Jy' *t*

Compagnie DES Tramways
DE MONTREAL

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÊ- 
* lALT d s actionnalr«*s d-* cette compagnie 

r.t tenu aux bureaux de la compagnie, 
liàtlsse d**s Tramway». No 574 rue Craig, A 
U Inuaies midi;, I.tiiidl, le b Jalllet pro- 
chaln, dans le but de ratiflcr un contrat 
un » e lu t haiubly Munurueturing Company 
pour fournir le pouvoir électrique.

Par ordre du Bureau.

MARTIN H. WATTS.
Secrétaire.

Montréal. 1 ijuin 1900. 25,30,7

LE CELEBRE BINOME 
Lindmai.

Bureau, U rus Metcalfs
fcn face de eeaare 

D MlBlea »- s -n

^
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ENSEICNEiei ___ J
«luaut e» par île* licteur» • e 

LA l*l(l,>sL aux que»! «i»* :n»>é^î» 
uu|mii;i( dan* uu leceul 

uuiiieru

So. 2S. I *ouvcz-vou» m inJ«iuci ua 
b«»ii remède contre U nMjueluilu '

Le plu* .-ûi pour voire coi n-.p<*ndant 
m rail ür voir ua a.etit» ia *p.i l‘uii»u.t 
lait sa }>it^cllpUon suivaal !.. ^la. du
cas à tiattei i a*, «pi ua lit- i ublu , a.~,
une même alU ition * hez de»* «-uj* t* dii 
térents n a jamais d une t.i-,on .il>s«»!ue 
le* mênus lanictère», et « « t a»«*/c d^re 
«jue le liait» ment ne sen pas identi«|ue- 
meut le même dans tou* 1« ' «us. Avec 
»ette réserve, je triin»<n*, pour 1 mloi 
nmtion «1«‘ v«uie lOirest-suMl.ini, * «• *|ue 
dit le plus recent traité «le médecine.

En deliora «les éinétiquo, les traite­
ment» «le la « «Kjuelm t»«* «nit peu «1 « ttet. 
Les « as lêc<. » vont mieux sans remêile» 
»i on pieiui soin dév iu r 1 « \position *111 
troid et d enveloppci le e«*ips dan» de 
bonnes tl.im ii* ' Du piéten*! «pie la I « I- 
ladone pr«>duit «i* Im»h lésiiltais ; !«■ mé- 
la’uie suivant «« n j eut « tie utile : Ex­
trait de b«lla«l<>ne, I un . m«*l»i^:«' «le 
gomme aralmpie, '2 «mee». JO ou JO gout­
tes toutes les troi-> heur» '.
\<i ;{, I* 1 o.»>p• *' l'-'’ «•••«îles -ont <l« *

soleil», elles «|«»i\int iav«-nner «lu < aloi 1 
<]iie ; peut on iii«»iii«i la imuK de « lia * 
leur que nous invou» run»' «1 • Ile.», piise 
en paitieuliei, par «oinp.tiiiison avet «ti­
lt «1 ne nous lUM evolis «lu soleil f

Il y a «piel'jiu année» «maire, le |»ro 
fesHrur Veimui Boy» a* 'mail «y; il a ut 
u.ti net iKMiseimuit « seavé «le 11* > « l«T la 
« iialeur rav «»nuée par lt • « ’ • Et < •
]u ndant il avait un ippareii «le mesure 
dune grande sensibilité, pm ipu- « «*t ms 
ti unierit était >u»« eptibl»- «l« révéler l«‘ j 
alurupi** é«j»nv nient a ««lui «I une b ui.ie I 

alu< «m* ft prés «le «l«,ii\ mille.’* *1 • «lr-.t in« *. i
! . . \ • 1 1

.cr. Saturne, Mats, rte. Et pourtant il i 
l'est j»n> «lo.it* 11 v que ce» astres pos-è 1 
Jeu* «i« la elialiuir.

M. E I' \i« lio!s a repris ré« eminent 
lt problème à r«»l>»«‘i \ at«nr« N * 1 Ue- 
(Etat» rni»i, av«. un 1 nlionutre «1 un* 
sensibilité «-\t 1 aor'lnian•*. t >ii « «uinait j 
1« fietit radùuiiètn* 'b’ ( rookie . une b«»u 
lt «le vaun* où le vnl* .1 été tait avec, au i 
rentre, «!«•.» ailettes «l'aluminium. La plus 
petite quantité d*1 » li'ileur nu l l« s ailet­
tes en rotation. I«i, elles >«»nt mieio.-*«o 
piques et en mua. exp»»»é«s au loyer 
d'un miniir en va rie argenté d« J4 pou 
its d’ouverture et «le s pieds de foyer. 
Les ra.on» de l’étoile à examiner sont 
réfléchit* dans « <■ minor, com ave au 
moyen d’un sidérostat îV large miroir 
plan. Dans «et appareil une «iéviition 
de 1 millimètre du moulinet «orresp»)!»'! 
à la chaleur d'une bougie plaiée à 10 nul 
les de distance, l'xposéc devant la lu 
ne. 1 échelle de mesure sort «lu champ. 
Cet imvtnuncht est cinq f<n.- plus sensible 
que celui de Boys.

Avec lui, ccitc t«os, on est arrivé ft un 
résuit it. M Ni i»'»h ■ ■ mst ité que pout 
l’étoile Arctumy. l’appaia-il donne une 
déviation de 0 millimètres ; ave» Véga,
3 millimètres : «« qui permet «h* « ont lu 
re que nous recevons d An turu» la quan 
tité de « haleur que mais donnerait une 
bougie placée à â «ni b mille» et. «le Véga, 
autant de «‘haleur que celle d’une bou­
gie située à 14 milles.

Quant au soleil, on a calculé qu’il tau- 
ttrait le produit «le (HHUHMl années <r« < 
traction «le houille sur le pied «lu rende 
ment actuel pour égaler eu « haleur pro 
duite ce que cet astre nous envoie en une 
seule année.

No 3M — A la campagne, où .je sui» 
présentement, j’ai un petit appareil pour 
faire de la crème ft la glace, mais cet ap 
paieil lui-méme nécessite <1* li glace et 
malheureusement je n’en ai pa». N "y a- j 
t-11 pas quelques substances t Mimiques qui ; 
me permettraient de tirer parti «le ma ! 
machine ?

Pour passer «le l'état solide ft l'état li 
quide, un sel absorbe de la chaleur, et il 
la prend où il la trouv e le plus t.u ilc- 
ment, e’est-à-dire autour «le lui. M. liez 
simij»!ement du sel de cuisine dan» l’eau: 
vous faites un mélange réirigéraut. et il 
le sera d'autant plus «pi'il y aura p/u» de | 
.-<*■! et rnoiu* d’eau. Plue !e sel emi'loyé | 
t mdra facilement, plus la congélation | 
sera rapide.

\ oci ua mélange qui d »nne une tempé- ! 
i *t .rc «le 30 dégré*» «centigrades au-des-| 
sous «le zéro: 9 parties de j>hosphate de 
- ude et 4 parties d’acide azotique éten- | 
du d’eau; mai» «m a rarement besoin i 
d’une aussi basse teni]>érature et 5 par- i 
t:e>s de sel ammoniac, 5 «le salpêtre et 10 i 
d’eau vous donnent lâ dégré*» centigrades I 
sous zéro, ce qui sera plus «pie »unisant ! 
pour qu’en plongeant dans ce mélange 1 
un vase en métal contenant de la erônie | 
ou du sirop, vous obteniez rapidement un 
bloc de glace.

Nous disons bien un vase en métal,
« ar celui-ci sera bon conducteur et p« i 
mettra rapidement à -^on contenu «le se 
mettre au même degré que le liquide ex­
térieur; si vous preniez «lu verre ou de la 
porcelaine, t tri loi
mélange réfrigérant, bien qu’il -oit. lui, 
dans un vase mauvais conducteur, disons 
une tinette de bois, aurait perdu scs pro­
priétés avant que votre crème ou votre 
fbrop ait eu le temps de se refroidir.

No 39 — Y a-t-il un m a en <1 empê­
cher les gens de ronHer la nuit ?

On peut dire que le plus souvent les 
gens ronflent en dormant, parce qu'ils 
sont couchés sur le do». Dans la posi­
tion horizontale, la fa* e ver- le ciel, la 
partie de la bouche qu’on appelle 'e voile 
du palais vient par s<*n propre poids re­
poser >ur l’arrière-gorge et obstruer en 
partie le passage de l'air; dans toute au­
tre no^ition, la respiration est facile le 
ronflement oe»se ou en tout « is diminue 
considérablement. D’autre part, les ht s 
trop doux ont l'inconvénient de favori­
ser la position sur le dos. Pour corriger 
les ronfleurs, couehez les >ur un lit dur et 
i's se mettront de préférence sur le côté 
et ne ronfleront pas.

\o 4r* Conna.issez-vous un moyen de 
taire disparaître le» taches sur le mar­
bre ?

Les Lâches sur le marbre sont toujours 
fort di fi ici le» ft enlever. Quand elles au­
ront résisté ft tous les traitements, em­
ployez celui-ci: frottez U tache avec un 
mélange ft parties égales d aride sulfuri­
que et de jim de < tron. Neuf foil mît 
dix. elle ne résistera pas.

No 42. Qui 1 eut n 1 dire ce que r’e-d 
que cette école Roulle dont j'ai vu le nom 
accouplé, il v a quelques jours, ft, celui 
d’un petit meuble offert en vente par un 
Français ft Montréal ?

L'école Koulle a é»é fondée en l^fl par 
la ville de Paris. Elle fait partie de cet

^1»CARTERS
1TTLE

ma
PILLS j

VIOLENTS 
MAUX DE TETE

l’Ohitiicmpiit guéris pur coi 
Petite» Pilules

F Me» s-»ul agent aussi -I* v Mouleurs r a usée» 
1 iti la Dyspepsie, l’Indlgestton ou le- Kxrft» 
« mis le Mnng« r. I 11 r«-mè<Jc parfait conirn 

« \ ertig«. I»-» Naux'es, i’.\»M»upis»( nu-nt 
Mauval»e llouetie. bangu* i .paisse, IXMileur 
mi ( Y.tC, KUIK I.MMM.KM i .Iles régi.nl I. » 
.iiteMins. l'ur« rn«Mit végétales.

11.1111: l’iLi i.h: mu t i>o»t
l'ETIT PRIX

CûDtrelaçoo, la fraude du jour.
Voyez i ce qu’on ms 
Donne celles de Carter.
Demandez celles de Carier.
insistez pour avoir las
Petites Pilules de Carter ponr le Foie.

Une Vente d’Bté

AU LOUVRE
NOUS COMMENCERONS DEMAIN

Une Vente d’Eté
QUI VEUT DIRE

Grand Rabais dans les Prix
Après avoir été occupés pendant la saison des 

affaires, nous ne pouvons rester inactifs durant la 
saison tranquille.

Voici quelques Lignes qui Stimuleront nos Ventes:

Plusieurs Luis d'Indienne et Chalie reautés,
irons nouveaux. Prix durant les affaires 10c. Prix de
rabais..........................................................................................

couleur rayée et de fantaisie, toujours vendu 
15c, pour écouler..................................................

et Car- 
pa-

Mousselines et Ginghams ses et nos Ginghams Ecos­
sais sont des marchandises appréciées pour leur qualité supé­
rieure, et leurs dessins artistiques, il y a du choix dans notre 
stock. lies prix qui sont tous réduits ^ mr ^varient de....................................................... 5C Ô 25C

I Jnb BlOUSfiS ^*ous en avons ven<^11 une £ranf*e Quantitéà 50c polir solder nous ven­
drons la balance à ......... .................. 25c

Plusieurs Lots de Belles Matinées à des prix spéciaux pour 
es écouler rapidement.
IlinûQ cn ^1(lu^ en Toile unie et de fantaisie. Aussi en Al- 
JUpuu paga, Etoffe et en Tweed. Ces Jupes sont très 
chic et font une jolie toilette avec une Blouse légère.

Garnis et non Garnis. Voici une bonne occasion 
de vous procurer deux Chapeaux pour le prix 

d’un. ’ Tous seront vendus à 50 p. c. de réductiou.
SAILORS de 25c, 39c et 40c qui valent le double.

Chemises pour hommes empesées, valeur extra à 38,
50 et 65c.
CHEMISES couleur très jolies, valeur spéciale 50 et 75c. 
CHEMISES négligées, devant en soie. Notez que tout dans notre 
magasin est vendu à réduction.

Le Grand Magasin Départemental de la Partie Ouest

N. TOUSIGNANT
295 rue Saint-Laurent

PROPRIETAIRE.

ensemble d'in»titiition» créées ft grands 
trais depuis 25 an», pur le conseil ininii- 
« ipal de l>ris dan» le but «le compléter 
b oeuvre de ses écoles d instruction géné­
rale et de mettre ft la portée de ses éco­
liers les enseignements théoriques et pra- 
tiques capables de faire éclore le» voca­
tion». ainsi que de préparer aux diverses 
industrie» parisiennes un état-major d’ou­
vriers de choix.

En d autres terme», l’école Boulle a -la 
mission de créer «les apprenti» intelli 
gent» pour 1 industrie du meuble, comme 
1 école Diderot cn forme pour l’industrie 
du boi» et du ter, I école Estienne pour 
le.» industries du livre, comme les école» 
proh-HionnclIes et ménagère» Eondary, 
Do»»uct. Bouret, lîanneron, de Poitou et 
de la Tombe-l'soire pour le» travaux de 
mam-d ««ouvre féminine, lui supposant 
qu’il soit authentique; !«■ petit meuble 
dont parle votre correspond »nt serait un 
des produits de l'école Boulle et pour 
«ela même se recommande à 1 apprécia­
tion de» amateurs. .

No 13. Quelle» sont 1* - attribution»! 
du génie militaire par opposition à l in 
1.intone, ft la cavalerie et ft l’artillerie ? 
Est-ie une arme distincte de - troi» au­
tre» .' et dan» ee « a» pourquoi dit-on tou- : 
jours les trois armes et non pas les qua­
tre armes ?

Le génie est une arme complètement 
distincte de »es troi» soeur» ; nul n’a ja- 
niai - »ongé ft lui eontester eette «lualité.
D autre part c’est au eli.ipitre de la tac- | 
tiqu«* qu on a le plus souvent à traiter1 
des différente» a nu es de l’armée. Or. cou 
trairement ft l'infanterie, ft la cavalerie 
«t à l’artillerie le génie militaire n’a pas. 
ft proprement parler, «le lactique et e est i 
pour «ela qu’on entend plus souvent dire 
le» trois armes que le» quatre armes.

Le génie n’a pa» «1« t o-uque »[»éciale 
pour ne multiple» raisons : l’arme de ses 1 
s ddats n o»t ni le canou, ni le sabre, ni i 
le lusO, bien «pie chacun d’eux puis»e ft 
I aoceasion taire un fantassin parfait ;
I aune de ses soldats est l’outil, outil 
de terrassier, de bûcheron, «le mineur, | 
de pontonnier ou autre ; se- officier» sur , 
le « n amp de bataille n’ordonnent pa- des 
mouvements tavtiques, de- manoeuvrr.- 
d ensemble ; ils -ont et restent des ingé­
nieur», impriment ft * h.««pie unité labo­
rieuse une impulsion di»tim’te dont le 
concours a pour but final d’aider puis­
samment au succès.

Le gém*- ne po»sède pa- de tactique
p««ia!o, ptiree «pic la multiplicité con»i 

dérable de se» attributions le lui interdit
L'infanterie a pour nnsison d«‘ marcher 

-an» «esse, cn avant, s ouvrant la route 
i>ai ses balle» ou avec la pointe de sa 
baïonnette.

L’artillerie doit briser les obstacles de 
loin par ses projectiles, couvrir d«» leurs 1 
éclat» meurtriers 1« » bataillons ennemis. |

A la cavalerie est dévolu le double rô i 
le de garder l'armée «le toute surprise en 
S'éclairant au loin, puis d'entamer ou d'a 
eh* ver de détruire l’adversaire par la 
soudaineté de ses attaques.

Le génie a pour mission» et il en a 
tant que dans leur énumération il est 
impossible de ne pas en oublier quel* 
qu une — le génie a pour mission» : la 
«onfe«tion, la réfection ou la dc-tniction 
de» voies «le commune ation, routes et 
pont» ; l'exécution des travaux «le torti 
that ion de champs de bataille. « unpie 
nant. outre la construction de tran«'h«V-. 
rc«loutes et fortins, l'ét »bh--emcnt «le 
fourn«*aux «le mines spéciaux «lits fouga- 
se ; et « elui d'mondatn)ns artitu 1» il< s et 
temporaires ; l’édification Je « amps im 
pi<»\ 1 sés : la mise en état de «h'Mcii e de 
\ illagcs, habitations isolée», forêt» et au 
très «ouvert» utilisables comme p"int» 
d’appui pour les troupes engagées les 
« omtniinieation» téléphoiuque et t«*h t a 
plu.pic» optique» ; In répaiati«»n, la «1< 
♦ru«ti«>n ou 1 exploitation de» ht ru » fer 
iée-. située ft proximité «1« l’ennemi ; 
le sendee des renseignements par bal on* 
(antits libre» ou dirig* abl*'». et» . «t

t>an» le» places assiégé* - ou devant les 
forteu sse» dont le» paiti»ans font le s»ê 
pe. h ••nie doit de plus : «on omir ft . 
I nnéantissement df» ouvinc*- « nnen • >
la réieetion «l«‘s travaux « ndommag» par I 
l’adversaire ; exéc uter le» • .*nst ru< t ion» 
destine» - ft renforce! la fortifnatmn «pi’l. 
a pour mission de détendre "il A appro 
cher à couvert de ««lie «pi il faut, em­
porter ; cieuser «le longues galerie» de 
mines souterraines, ehargn et fair»* par 
tir le» fourneaux remplis d’explosifs dis 
posés par se» soins, ft l'extrémité de « es 
galerie» ; asourcr le» toiinuuiii«.dUou4

constantes de la place investie avec le 
reste du pays au moye n de pigeons voya­
geurs. de ballons libres, de télégraphie» 
sans fils, etc.

Cette énumération abrégée, et cepen­
dant déjà bien longue, lait voir coml>i«.*n 
sont multiples les travaux dont e.»t char­
gé le génie à la guerre ; on peut le dire, 
il.» embrassent toute» les branches de 
l'art de l’ingénieur civil, accrues de cel­
le» «le l'ingénieur militaire e-t de l'offi­
cier auquel incombe le soin de comman­
der. d’administration, et de faire vivre 
la troupe sous ses ordres.

QUESTIONS NOUVELLES
No 44 — En quelle année les restes mor­

tels de Napoléon 1er ont-ils été ramené» 
en France, «le cette île Sainte-Hélène, où 
( ronje est présentement tenu en capti­
vité pal les Anglais ?

No 45 - Qui peut me donner un bon 
remède roi.tie les piqûres de couleuvre ?

NV» 40 En quelle année la ville de 
Montréal a-i elle tait disparaître cette 
«einture de fortifications «pii la proté­
geait autrefois ?

No 47 L’esclavage a-t-il jamais exis­
té au < anada

No 4S En quelle année la première 
locomotive .«-t-elle fait son apparition ?

No 4!» De «piand date la banque «le 
Montréal ?

No 50 - - En quelle année la fête du tra­
vail a-t-elle été célébrée pour la première 
foi.-, ft Montréal ?

No 51 La Sibérie est-elle «olomsée 
ou même colonisahle et quelles sont les 
ressource» naturelles de cette région. 
Quelle c-t la longueur exacte du transsi­
bérien ?

No .«2 l*e Japon peut-il être un fac­
teur de quelque importance dan.» le rè­
glement «le la que.»tion chinoise ; quel» 
sont »«■- visée» et ses moyen» d'action sur 
le continent ?

No 53 Les inventeurs ont-ils jamais 
songé ft appliquer le système des tur­
bin»» a la propulsion «les navires, quitte, 
bien entendu ft remplacer l’eau par de 
la vapeur ?

DYSPEPSIE MEURTRIERE

l>vii»*e *tirenient par l'u-u»e «le» Tablettes 
He Dnritl rnnlrr la l*« «ipr

Li Dyspepsie tue-t-eile 't 
Oui ! dans des millier» de cas, la Dy» 

pepesie .1 invité la mort.
( ette dé«’nation peut bien étonner 

mai» elle est vraie.
L« D> »pep»ie lai.»»ée «ft elle-même amè- 

ne la iué!an«olie. cmi découragement. 
Bientôt «ela pa»»e ft rabattement, au dé- 
»o»poir. Buis arrive la dememe qui est 
le .»!•< ond stage du désespoir.

Ea tendance' invariable « hez tous ceux 
qui soiifircnt «le la folie mélancolique c»t 
ne se suicider. Dans neuf cas sur dix il» 
réussissent.

Ainsi l i Dyspepesie mène ft la mort. 
Bien, il n’v a pas la moindre néi-essité 

pour «ela 11 n est pas né essaire ou il 
en »oit ainsi, et «ela peut n’éviter aussi 
ta* dement «pie vou» pouvez von» en«ior- 
mir. La manière de le taire n est [.as un 
»ecret. \ »u- n’avez qu'à prendre une 
ou deux Tablette* de i)od*i contre la 
Dyspepsie, après c haque t'epas. durant 
une couple de semaine», et la chose est 
faite.

Ee» Tablette de Dodd contie la Dvs 
pep»ie sont un dig' -tit ' j.arfaitement ptr- 

1 • ' I '
m* nts. Elles n'ont pa» b« » un d'ai«le.

(^iie'qm tois, la ('on»tip «t ion ar< .,npa 
gne la dvspensie et l'm«l igc-t uu» Dans 

haque b *ite «le l’ablett»*» d« Dodd «’ontre 
la Dvspe|)*ie, il y a «le» t iblettes plus jie 
tite.-. «pi • »nt le plu* paitait régulateur 
de» iritistiu» qui ait jamais étô nq |*ri 
.* en même tenu»» que les I blettes «le 
l)"d«l r.»ntre la llv-ie-p^ie. » i«>< undent 
les int«-»tins en état «le taire leur devoir, 
qui «»t »u[u*!ément 111 e ft ia digestion 

ï.es I iblette- «le Dodd eontn* la D\ » 
p<T»io n "fit ntti&m» tailli. ne p«* ivent j. 1» 
faillir, «le guérir n'importe qu.*; cas d in­
digestion. «le Dynpepeie ou autre atbe. 
tion de l'estoma*

Elles digèrent les vivre», renforcent 
L estomac et chassent la dvapepsie Y»t 1 in­
digestion, naturellement et raoidement.

0. LEMIRE & CIE
1103 rue St Jacques, coin Fulford

IIENÎE SPECULE
DE LUNDI • •

AVIS- _Xotre magasin sera fermé à 6 heures le

juillet et août.
jeudi seulement, durant les mois de

Grand job d’étoffe» a robe», pour la
vente «le lundi 

Valeur 40c. 25c
15 pièces de grenadine noire et blan- 

c! e. pour la vente de lundi. .. A Q 
Valeur 7. 4üC

Nouveaux crépon» noir»,pour C Q
iavtfiitede lundi.............................  3wC

Valeur 81.MO.

Cachemire noir, 42 pouces de largeur, 
pour la vente de lundi................ OC

Valeur 40c. fcïJC

MO pièces de serge tout laine, noir et 
couleur, pour la vente de lundi. fJC

Valeur 40c. Z.3C

140 pièces de mousseline de couleur, 
pour la vente <ie lundi..................... £J

Valeur 15c, 20c, 25c. OC

Sailors en paille pour dames, garni» 
d’une bande bleu-marin et blanc, pour 
vente de lundi,... ..................

Habits d’été pour hommes, assortis 
de couleurs, pour la vente de /. R"
lundi..................................................... 4 OC

Valeur 81-25.

Chemise» de couleur pour hommes.
Pour la vente de lundi...............

Valeur 75c. 0UC

Chemises négligées, assorties de c«m- 
leurs. Pour la vente de lundi..

Valeur $1.25. IwC

85 doz. de corps et caleçon» Merino 
pour hommes. Pour la vente de Q (“
iu:.<ii. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 03C

Valeur 50c.

23 doz. de corps et caleyons en til 
assortis de couleurs. Pour la
vente de lundi................................

Valeur 75c.
50o

Grand choix de ceintures en cuir pour 
hommes. Notre spéciale pour AI”
la vente de lundi.......................... ^0C

Valeur 40o.

Valeur 45c. 23
Jupes en piqué blanc pour dames, 

pour la vente de lundi....
Valeur 81.50.

(jraud job de blouses de daines, pour
la vente de lundi......................

Valeur 50c, 75c 81.00.

$1.00

s, pour

25c
Robes d'indiennes pour fillettes, (as­

sorties do c«)ülcurs), pour la CT
vente do lundi..^......................... OlC

Valeur 75c.
------------------------------------ £------ ----------------------------------------

Parasols de dame», réduit pour la 
vente spéciale de lundi............... OC

Valeur 95c. 0 3 C

10 caisses de bon savon d’olive, pour 
la vente de lundi le morceau.... T 

Valeur 10c. 30

Bas de Bicyclistes. Pour la vente de
lulv V " ' —.............................. lîflp

\ aleur 7oc. Ü'UVj

65 doz. de chemises pour hommes, 
noirs et tan. Pour la vente de | A
lundi..........................   IUC

Valeur 15c la paire.

Nous doiiimu* deux lit r;«U«»u* »uburbaitie* par m* ma inc, entre la Lite et M# 
Aune. Le» toiture» partout tou* le* in«*n r**di» et »auit di» matin*, 

à b heure* a. ut. précise*-

LA MAISON HAMILTON
VENTE OU LUNDI DURANT les DIFFERENTES 

HEURES DE LA JOURNEE
Le» quelque*. Ii«rii« » que u*>u» anuouçoti* ei-4e»»ou*, ont été rhoiM* « §pe- 

cialemeiit p«*.u n«»tre tente *[>e« iale «lu lundi. Pa% ua »eiil item annoncé Ici 
*Ah» atnir ele réduit «n* manière u « e qu’il parie au plu* t«»t.

Notre vente U<-juillet est certainement celle qui |»re»<aiite le plu* d’iutèrél 
a Pacheteur. Vou» pouvez eu jusrer par le» quelque» liirm*» que nous annun* 
çon» pour lundi malin. Keudez-vou» aii*»i de tMmiie heure que po»«ihle.

f.VTfff 8 ET o HEURES 4. V . LUVn/

pour —
« "ngt'Ia’tMir» pourerèDK'ft la 

gl !«••. tl.T.'*, pour.

79c 

$129

PoU a l’eau «*n verre, valant - < ”1 -*
A

• ':.«; • aux • i boniii tt •- •'•i m^mit PL . 
line pour hêbé», valant 2V, pour

(*obel<‘1»eu piere
pour............................

P«»rte-.illumetic»* 
lOc. pour

IliP au -.«tmê *«»"*'l'‘. Lirg*Mi-s amortie*, 
un p* «i ».ili, valant 1 » cent», iiour.......... O -,

\ .liant 10 roni»*, 

ac.. r émaillé, ^ ,

ENTRE 9 ET 10 HEURES A. M LUNDI
I ! «n*-l!»*ti«' «if lamaibie pour r^»i***» «ie mal««'»n, couvonanî pour c-ux «jui v«»ni ^ , 

au bord de ia mer. Joli» patron* liant l#i il I2e, poui
Mou»Aelincti rie fantatMc, p..tr«>i!s A J«»ur. rayé»*** et «‘iirreauté* . i on marché ft Iih.*, C , 

poui
s.Lteoiis q. r tutiiisio, patron» \ pots ou rii.v«'s. ooji*’«»iiant surtout pour r«»be» «i«- CI . 

la > ■ .. • - ippareucft de 1* «oie, 10e la • • pom o *^
C'oupons d*' baiKt» nnirF‘8 et de ctmlour», percaline-, *a!t'«‘n*. lawn», tic, val iui r7 ‘r. 

16e et 9ob la verge, pou i * ^
Jupon» de rues « i . *• nain lie pour davnea, ourlet iargi QR .

; ' irant l’heure
I.igi.o* i« -asMjrf:o» t«^ frang » eu *.oie pour robe-, aussi iloiirs fi ant;.ils»» et nei-à 2L 

v« il - ave«* points v il «ut Jusqu'A la verge, poiir..........................

ENTRE 10 [T 11 HEURES AM. LUNDI

6Z Ini|>i'i pom «Jam-
lant *i«‘ a 3R. '«n. ■ our........

rohr-: pour.

pour.

point «If» Parts, \,t fT*.

' N v ’ $1.95

très léü*'ires • r"l“ 15,:

V) ft »*> la vtr • 35a

U blé» t u f. r $1.05

ke en «b nt -n.lt2 C

ENTRE 11 ET !2 HEURES A M. LUNDI
SweatiMN «*n lain** fine, tricot Honeycoint», collet larg*1, r«nil«-, |xmr gar;ons, 

couleui- u woip' -. » Uanl 75e, pour
H .s < n roi*»., noir, teinture Ilermsdorf, pieds ftans couture, i:«i*»u**et h«>uth«ie

pieds double, valant 2ac, pour................................ ....... ................................. .......................
72 blouse» en .»<»!0 et satin [-onr «latne», il^nes «lé-assortie», aussi queoju -s pei­

gnoirs garni.» en bnulerie», valant «1» >2.(10 «i .2.25, pour..................................................
^ B«m préiftrt anglais, 2 verges de largeur, nouveaux patrons, la verge oar-

NattÂ» de porte» en Imitation de tapis de iiüne, frangée» tout ie tourv l» x .2
pc». Jolis patrons, 2âe, pour., .............................................................................. ....................

UMeîmises du sallep A dîner en boi» franc, flnl «ihène, dossier haut et sculpié, 
valant partout b()e, pour. ..............................................................................................................

BARGAINS SPECIAUX POUR LA COUTURIERE, lNTRE 9 L E lO HEURES A. M.
SEULEMENT.

141 «i*»/. d’ustrah » ft rob«*«, pour .... I c
1 »»->sous «t«- brus - Ux’k ineite, poui. T
Coton ft tricoié, la pelottc................... 2 o

Aurafes d«* Kùi« t<*, la cari*' 
<*nlon en p;i<|uetH vie 12 pièce*. 
12 papiers «l’Aiguilles, pour .

BARGAINS SPECIAUX POUR TOUTE LA JOURNEE LUNDI.

Assiettes à la crème à la glace. Pour 
la vente de lundi, seulement...

Valeur 5c. le
500 échantillons de Net à rideaux, 

tous réduits pour la vente spéciale de
lundi..................................................... 00

Valeur 35c, 4üc et 50c. JL\jC

Eau d? Ihfride jXMurnvy Lenman), 
valeur 50c, pour la vdfite dé QQ 
lundi, la grosse bouteille..........  03C

20 douzaines de corsets d’été, pour 
daines, pour la vente de lundi 

Valeur 40c.

125 coupons de prélart pour être sa­
crifiés LUNDI.

400 Mugs en granit. Pour la vente «le
lundi............................................................. Q

Valeur 12c. QC

7 Ibs <î«* soda ft luv«*r pour ............... ôc Bon riz, la u\re .‘.«j
'l’omatos «*t pois on c. iulstre» pour... .. li’Üc Fnmtav;** doux. lè:<* qualité lia
Biscuit» uu blé, pour............................ Noun Iture 8 ..— en paqu t ....... ........ 12' o
ô Ibs «l** Harley Pot, pour..................... .... 12'..c â Ibs «I*- pois cassé», j»our ............. ...... . 12' .o
Saumon **n eauistre, pour.................. .... 12' Marmelade <!*• « '. «’t il., pou r.......... 12' o
|0 bu r re» *i* savon ft laver, pour.. .... Vinalur «b* C. et B., pour............ ........ D1 .o

125 poêles à l’huile. Pour la vente de
lundi ...........

Valeur 90c. 45c
20c

r»ur
I | pinte J 
IC 1 82.09.

Pots à conserves, grandeur» : 1 cho- 
pine 55c ; 1 pinte 70e ; 2 pintes 90c la 
douzaine.

10 caisses do bonne» épingle», pour 1 Congélateurs de Crème à la glace, l
lundi Reniement le paquet............... f pinte 81*49, 2 pintes 81*89, 3 pinte»

Valeur 4c.

--------------------------- »■/ *r-------------------

OU TOUS LES CHARS CORRESPONDENT.
Téléphone des Marchands 1207.

UN SEUL PRIX. ARGENT COMPTANT.

P. LA FRANCE. J. F. PATEN AUDE.

P. LAFRANCE&CIE
Prix de Juillet

VEULENT DIRE CHEZ NOUS

LES PUIS SIS BE LI SMSM
Nous voulons, pendant ce mois, Réduire notre 

Stock dans tous les Départements.

Vopz dans nos Vitrines las Nouveautés Suivanios :
De no» vitrines a no» comptoir», il n’y a qu’un pas. ENTREZ ! 
MOUSSELINE légère et très line. Prix d’ouverture de la sai­

son 18c. Prix de juillet 10c.
GINOHAM ECOSSAIS, largo, magnifiques patron», bonne qua­

lité, re«*onnu bon inandié t 20c. Prix «le juillet 12ic,
C ^PLUSIEURS NOUVEAUTES D ETOFFES A ROBES a 

juste la moitié du prix, durant le m«>is do juillet.

LuU) d* u/aiu«'s ct«- Gants cn soie ou i';« Iteta. 
échantillons, c«uiu ur- assortie», va- I ■* 
lant 2.x* A J'K*. Votre choix A... XOv

l araplui» s de dam**», d«‘»sus en matériel 
noir. « «nileur gaiantle, .V» cents, QQ
pout .........................................  ^ic7c

Ins»*rti«»iis guipure, crème «*i beurre, Ol.,
valant 10c, poui   mbyy

IViits l’antalonsen toile pour gar- ■l Kp

Kol
en mousseline. §1.00 et -1. 0 \ our

i 100 «ioz de l’ravale»-M* *uc hoir pou i -| Ol-, 
j>orter avec blo i»es, 2ôc, pour 

Mouch«>ir» * n Lawn blanc, boni «»ui O ,
lé « t brins tiré-, pour dames, .v, ........... Oo

Belle» Insertion» blanche» bro lé* », 5c
de l a 3 pes «le largeur, valant 10c pour!

Pantalons en üuok blanc pour QK-,
; garçons...... ................................ zliOC

C'orsetH-é«thautillons 1’. I).. I*. N.
iob« s de rtll**tte» «*p i .a wi fleuri et KQ . I C. P. «*t ('. H., valant de SLôO ft *.2 5 • OO

[ Votre ch ùj .i .......................... Oc/v^

REDUCTIONS SPECIALES DU LUNDI DANS LES EPICERIES

Aucun ordre par la maiîe peur ces articles» 
Epiceries exceptees.

L7\ MAISON HAMILTON
RÜtS STE CATHERINE. PEEL ET CARRE DOMINION.

CAFES ANTE
ît jp

f

CAFL:^AWTt4

i,MATIN-MICI*50IR

| Breuvage délicieux comme

Substitut au Thé et Café

Recommandé par les Médecins

LA CONFECTION Aü 2ME ETAGE
JUPES do toute» sorte».
BELLES JUPES DE TOILE, 29c et 49c en montant.
JUPES DE DUUK BLANC, très élégantes, depuis 95c en 

montant.
MATINEES blanches, pftles et foncées, légère et pesanteur 

moyenne. Toute» des styles de 1900. Pas de vieux, à grande réduc­
tion. Une ligne spéciale qui vaut 90c offerte à 544c.

Le» bas Prix du mois de Juillet ne diminueront 
en rien la bonne valeur de nos marchandises.

P. LAFRANCE & CIE,
Coin St Laurent et Dorchester

DANS L.CS CAS DK

DYSPEPSIE, CONSTIPATION,
MANQUE D’APPETIT, NERVOSITE 

ET DEBILITE GENERALE.

C'est «n Nutritif et Fortifiant sans Egal

En vente chez les Pharmaciens et Epiciers

Dépôt de Gros pour Québec :

W. BRUNET & CIE

1

I
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CONTINUATION 
DE LA GRANDE TENTE DE DISSOLUTION

LETENDRE ftRSENHULT
Le succès de notre vente de la semaine dernière a étonné tout le monde et nous a surpris nous-mêmes. Jamais, auparavant, pareille foule ne s’était pressée à nos 
comptoirs. Les milliers de dames qui sont venues en ont été témoins et ont largement bénéficié en y faisant des achats considérables. Nous voulons être aussi 
achalandés la semaine prochaine et, à cette tin. nous avons préparé une mise en vente d’une série d'articles et de marchandises de tous genres qui ne peuvent man­
quer d'amener encore beaucoup de monde. Que les dames, qui n’ont pu visiter nos magasins la semaine dernière, ne manquent pas cette occasion unique, car ce 
serait pour elles un sujet de regret quand elles verront les jolies choses que leurs amies ou leurs voisines auront achetées à si grand marché.................................................

LUNDI PROCHAIN ET LES JOURS SUIVANTS, MESE en VENTE des OCCASIONS EXCEPTIONNELLES CI-APRES:
C». »«'W M M M Mk* M M »• W »• M M M »• M M M M ». •« I. M I. ». M ». .. ............. .... 1. M k. »• M M >• M .. M M M .. M M ». k. %. .. M >. t. W %, t. .. t. .. ... ............. .. .. »• »« .. M »•».»•». M M M *•». »13! .. »• .1 »• W S »• ». ». »•»>»•». w .. ».».., ». ». lV\ . ».»L ».».». •. ..».». »>»VW»^W

150 üoz Cravates La- 
valières (Windsor Scarves)

En belle soie Surah, de 0 nuance* nou­
velles amorties, très belle qualité, valeur 
réelle, 30 cent*. Mise* eu ven­
te A.................................................. I5c

Fichus en Dentelle
Noir et blanc, et blanc et créai*», or­

ne* de dentelle Valencienne», rt c ^ 
Valeur 50 cts, pour .... ^ vlU

Une digue nrréisistible, ce sont les bas 
prix qui feront disparaître les 1,500 ma­
tinées que nous mettons en vente & 50 
cts ; pas une seule ne vaut moins de $1.00, 
la plupart valent $1.25.

50 Jupes en croisé bleu-marin, avec 
devant en piqué blanc, orné de bandes 
transversales de même couleur, valeur 
de $2.50, mise* en vente $1.00

6oo Jupes en Dentelle
11c H es Jupe* en percale à fond blanc 

flrun et rayé nmr. avec double jupe en 
“Fisli net”, noir très à la mode et con­
venable en toute occasion, ii nou* faut 
les_vendre avant la lin du mois. Valeur

Mise* en vente à ! $1.25
Toute une Table

De Crépon gaufré, couleurs dan* toutes 
le* iiu;:n< « s. Mvr pumitores de robes ou 
Chapeaux. > aleur 40 et*.
Mi* en vente A........................... 20C

Velours Soie de couleur, quelque peu 
endommagé, mais de très bele qualité, 
Valeur réelle, $1.50. Mis en 

vente A.......................................

Milité,

15c
30 COUSSINS, couverture en soie de 

fantaisie, remplis en duvet végétal, prix 
primitif, $1 Jx). — Aujour- *7 
d'hui................................................. / vlu

5 doz. ECTIAllPES en Mou*»ehiie a* 
sorties, de qualité supérieure, haute nou- 
'MUté. N a « M les eu O
rmMc à...........................................

200 POn-S en Autruche, 3 têtes, noir, 
noir et blanc, et on couleur*, valeur, 40

Mis en vente A. . ..: 15c
in botte» d» PU UR8, pAqttfts 3 et 3 

touffes, couleurs assorties, valeur 25
<t~..................................................... ç0
Mi* en vente A........................... vJU

10 bottes de FLEUKS, paquets 2 et 3 
touffes, couleurs asortiet», 10 et*, qua­
lité supérieur», 18 et».

500 CHAPEAUX CANOTIER, (Sai­
lor), en bonne paille, valeur 
de 25 A 35c, le choix A . . . 10c

200 CHAPEAUX CANOTIER, (Sai­
lor de très bele qualité, paille anglaise, 
fine, valant 50c, mis en vente I5c

Chape-Aux anotier (aailor) d une qualité 
extra eu belle paille, valeur, OEr*

('ha]>eaiix nou garni*, lu *oldc de la sai- 
s *n, v»Tnprt naut tv»u»A no* ch.q*eaux iie 
fl m ft >i 7 mi» en mt» Ofvp
au prix uniiorme de. . . . 4>3ü

Chapeaux mi-farni*. avec plumes cou- 
teaux, d’un a* qualité extra, valeur régu­
lière. de $1.50 A $2.00, tous 
ont été marqués A.................. 50C

Pour les Petites Mains
50 douzaines ganta kid noir, qualité de 

60c, grandeur* 51*, 5*4 ot 6, Oljo
seulement mm en vente A . £dü

Indienne percale ojmVncaine. 21 pouces 
de largerir, couleur garantie, valeur 
réelle 10c, prix de duwolu- 
tion............................................ 4c

ic—Articles à—ic
Aigutllc* Victona . • » «
Agrafe's, la carte . • • •
Coton A repriser . . . •
Brochée A cheveux . • •
Epingle* pour matinées 
Broad A gam.turc ....

300 camisoles coton et écm 
avec dentelle ajourée, valeur 
de 15c A 25c pour

garnies

10c

75 pièces indienne Mikado, bleu, indigo, 
fleuri blanc, qualité extra, grand* deotins, 
jmx régulier, 10c. Pour écou- 5c

Crépon noir oriental, la dernière nou- 
vcHUtê, une étoffe d’une richesse et d’un 
brillant incomparable.prix ré­
gulier $3.50, ini* en vente . $2

Fleurs, 200 gerbes <!« violettes, bour*« 
qualité, valeur 10c. Mmm eu

......................................... -J . U

200 j>iêees de ruban pure soie, quaMé 
extra avec bord de faut aide, I ftp 
valeur 45c, pour éeoircr A . I UL*

50 piô^vi de ruban pure qvi«até
extra, 0 pouce* d.» 'm car, valtitr 
75e. pour notre v«nte de dis­
solution, le choix A . . . . 25c

10 pièce* do granité mohair, mi-foncé, 
30 in** 'larveur. va’.eur lk)c. ‘"Ifxp 
hliM» en O vils

20 pièce* croisé lin. pure laine, P’è» du­
rable. 50 pouce» do hr.veur, nu i net * mi- 
foncées, valeur de 90c, Mis?*
en vente A ............................... 60c

500 verges i-oie façonnée, nuances pâles, 
rose, nd. héUot.ro|>e, cyrsno et uuuve, 
valeur de 50c. Mises en vente 22 c

« M a» a« M »

Cette liste est longue. Afin de ne pas surcharger votre mémoire des articles dont vous auriez besoin, vous pouvez 
marquer les marchandises de votre choix énumérees dans cette annonce et l’emporter avec vous. Elle vous servira 
de memorandum.—LETENDRE & ARSENAULT.

+§*•
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LETENDRE, FILS & CIE, “Au Bon Marché» Successeurs
1493 RUE CATHERINE, MONTREAL.

4

4

UH V! SERPENT DE M AUTHÎER FRERES
Artificielles 

Fleurs Artificielles 
Artificielles 
Artificielles

350,000 verges de Soie, valant de 75c à 85c, pour

Valant de 50c à $1.00
Pour m—5c

LE PAQUET.

Collets en Toile 
pour Dames

cts
Bonnes Epingles 

au Papier

1 cent e
'T* *7% H.T FT 1~3 /gX ïïT*T» 3 Immenses Stocks seront vendus àtSMi\L»fJLl£vvJUiO 25c dans la piastre.

Il y aura des JOBS de toutes sortes
Comme nous voulons éviter do contredire nos amis, sur nos prix, nous préférons vous annoncer 

ces JOBS sans aucun prix en vous réservant une surprise à notre etablissement.

AUTHÏER FRERES
Enseigne du Bon Marché. En face de la rue Turgeon.

On donne un joli cadeau à tous ceux qui Jî Ij08 kM0*8 de Tramway Gratis à toute
achètent pour au-dessus do deux piastres. C personne achetant au delà de deux piastres.

LES PREMIERS ARRIVES. LES PREMIERS SERVIS.

New-York, 7 — L’Aquarium de Batte­
ry Park a été enrichi d'un vrai aerpent 
de nier. Le reptile est connu sous le nom 
de “(»reen Moray” et est le seul de son 
« êce qui ail été exhibé dans ce pays. 
Dans les Indes Ociodentales, où ce mons­
tre établit son domicile au milieu des 
bosquets de corail, au fond de la mer, 
les Indien* l'appellent la “ terreur du 
diable.’’ Ils ont une crainte incompré­
hensible de ces serpents, qui sont aussi 
effrnvants «A contempler qu'il sont forts 
et puissants, et ils leur prêtent un pou­
voir surnaturel.

M. L. IL Spencer, gérant de LAqua- 
rium, a reçu hier ce serpent de mer, 
ainsi qu'une centaine de variétés de pois­
sons «tes Indes, qui ont été amené* ici 
par le steamer ‘Oronieo.”

Ce géant marin a été logé dans un vas­
te aquarium et une foule de personnes 
sont venues le voir.

Ce serpent extraordinaire a sept pieds 
le long et mesure vingt-quatre pouces 
de circonférence. Sa tête est allongée et 
le museau est pointu ; es mâchoires sont 
étroites : la supérieure est incrustée de 
deux petits yeux malins situés près du 
museau et qui brillent comme des escar- 
boilclf*. Scs dents sont pointues compic 
des aiguilles et sont inclinées du cêté du

^osier do telle manière que la proie qu’el- 
?s saisissent ne peut se dégager.
La force de eet animal et la rapidité 

»▼• c lequel il se meut dans l’eau sont dues 
»rge, moMive, mais 

souple, qui s’étend tout le long du dos. 
Il appartient A la famille «les anguilles et 
vit spécialement de petits poissons et de 
ci iistacés.

“Nous avons eu Ihmucoup de peine A 
nous procurer un «le «es reptiles, a dé- 
cîiiv Si. Spmeer A un journaliste, "parée 
nu*’ le s habitants des Imles ont une ter 
rein inanpiée «le « es démon.- «les mers. Je 
ne puis v«»us dire comment ils se sont 
IM»* pour capturer celui u, mais je crois

nu’ils ont dfl se servir d’un piège sembla- ! 
hle A celui dont on se sert pour prendre 
«les éciévisses. L’animal a donné une idée 
«h* la force de e«‘s mâchoires en brisant, 
d’un seul coup, un madrier placé au bout 
«le sa cage pendant qu’on le transportait. 
Les indigènes croient que la morsure «lu 
reptile est mortelle, m i s je le crois 
pas. Nous réussirons bientôt A nous fa­
miliariser avec notre nouvel et étrange 
bôU .

De tous les spécimens de poissons que 
nous avons reçus, plusieurs d’entre eux 
sont rares. Leurs couleurs sont aussi bril­
lantes et variées que celles du plumage des 
oiseaux des tropiques. Le plus remarqua- , 
hle est le "chirurgien”, qui porte dans 
ses flancs un ‘‘scalp 1” avec lequel il darde 
ses ennemis lonrsqu'il est irrité.

VILLAGE DE DOHION

Assiduité : Mlle R de L. Lefebvre, 
flème cours, 1er prix, Mlle M. McMa­

hon ; 5ème cours. 1er prix. Mlle Berna­
dette Valois ; 4ème cours. 1er prix, Mlle 
Rose do Lima Lefebvre ; 3ème cours, 1er 
prix, Mlle Aline Besner ; 2ème cours, 1er

firix, Mlle Albertine Aquin : 1er cours, 
cr prix, Mlle Bernadette Lefebvre.
Lecture anglaise, etc. : Mlles M Mc­

Mahon. MM. Alvin Park, Henri Lamon- 
\ nse Lal md», Roi Mi I 

Mlle Lucienne.
Grammaire anglaise : 1er prix. Mile 

M. Louise Robinard. 2me classe. Mlles 
Aline Besner, Maria Serré, Fortunate 
Valois.

Une adresse fut lue par une 
des élèves du cinquième cours, A laquelle 
M. le président répondit en de- terme* 
les plus chaleureux et des plus éloquents.
Une foi» d» plu», il » prouvé tout l’in­
térêt qu’il porte à la noble cause de l’é­
ducation. M. Ambrosse a aussi prononcé 
un discours en anglais.

$
a

Tontes sort»* 4e 
pinnies nettoyés» »t 
déstoreoté»*. Réi*»- 
raiiotinsiix Article» 
de Mterlo i

NOUS MS TOUTES SORTES UE PLUMES
et Duvet, des Oreillers et tous articles 
de literie il plus bas prix. Toute la 
plume que nous achetons est nettoyée 
au moyen de la vapeur et de l'air 
chaud.

MONTREAL FEATHER CO..
Ball T.L Est a90. 476 rua St Laurent,

î'amedi, 30 juin, avait lieu, A l’école de 
notre village, un brillant examen, sous 
la présidence de A Brodeur, Kcr., M.D., 
de Montréal, as<!sté de J. L. Ambrosse, 
Kcr, B. C. L., de MM. les commissaire* 
et d’une affluence de personnes distin­
guées.

l/es progrès marqué* des élèves dans 
toute* les branches méritent les plu*» 
grands éloges, d’abord à Mlle J. Ouel­
lette, pour un si grand dévouement et un 

! si beau succès ; ensuite A ces jeunes élè­
ves pour un travail si ardu, une applica- 

j lion si constante A acquérir l’instruction, 
î/e 2 juillet avait heu la distribution 

solennelle des prix, qui fut précédée 
d’une jolie séance, dont les plus jeunes 
mêmes ont de« lam* d'un*’ manière vrai­
ment admirable. Les prix d’excellence, 
consistant en des médailles d'arg» :it, ont 
été remporté* comme suit : Mlles M. 
McMahon, B. Valois, Rose-de-Lima Ix?- 
febvre, A. Besner.

Instruction religieuse: Mlle A. Foirier. 4

Montagnes de la Nouvelle 
Angleterre et la Mer

Yiâ le Grand*Tronc

LUNETTES ET LORGNONS

Bm«I Mratalt 4» I» ▼■». 170-mjs-n

Montures e» or solide 94.00
Mnettirrs double*» en or. cnrsn- 

tflO pour IO un. . ’J.OO
Moniurrs en Rli!inln:nn*................ • T5e

• nnture* lunette» nrler nfeklé .. 'JAr 
Verre do 1ère qnnlitè, la pulre. ftl.UO 
Verre de ‘Jme auiiMte In pntr».*.. 50e

A MONGEAU, 42

Deux convois express rapides partent 
de Montréal à 8 a.m., excepté le diman­
che et A 8.45 p. m.. tous les jours, arri­
vent A Gorham, l’entrée des Montagnes 
Blanches, A 3.03 p. m. et 3.31 a.m, Port- | 
lan«l 5.45 p. m. et 6.40 a. ni. ; O.d Or- j 
chard. f*.4o p. m. et 7.30 a. m. On peut | 
*e procnirer gratuitement de magnifiques 
circulaires descriptives ilhiatrées au bu- I 
reau des billets de la ville, 137 rue St 
Jacques. n

Téléphone Main 1546. Boit» B. P» 1113.

GEORGE TUCK 4L CO..
Importateurs de

• qnetaft» en A «niant» et l*a<|netnfte de Tnck, Bonrre d» Coton, HnlIes.Rtonpo^ Rtc
Couvertures de tuyaux et de bouilloires en andante et fourniture') f«n*ra1os «Mnc'ntsurs.

>«-• NOT HUE ST PIEHHE, MONTREAL

PVe ens»e pu» et eut 
de» pin» confor­

table».
Sl.’JA et 91.50.

Tuilia courio, mal» 
convenunf à In plu- 

part de» dame». 
91.00.

*

“STANDBY” 
Kciu'irunez la 

Ilnnchc ! 
30rf» chacun. %

CES CORSETS 3. & A. NE MANQUENT JAMAIS DE PLAIRE.

Nous Savons Coninicnt Faire...

wram ^
■m >*

METROPOLITAN IIOISE Fl RAISHIVfi (0..
IvOh Meubleui» «le Mataons au complut,

1678 ot 1680 RUE NOTRE-DAME.
t e Mnanaln »ern ferme é 4» »r» p.m., le et nprê» le ÎS J d» .Uni

% I « rmette/ nous «l’at- 
^ J W prendre lofi mesure «

uos .ipparieinentH d» i i 
mut son «j u c vous «1As|. 
Tf7 meubler, et nou- 
vous dlron» de auttecc 
qu- ça vous cofttera 
i»our ]♦« yarnlr 
beaux tapis et ),.* mr„ 
b.cf Knsulte ne s
vous vendrons exacte 
nient ce «ju’ll vous f u:t
Ai; CO.MFi’ANT «H 
A CRKDIT.

GRATIS :.a;

Dr A. Brosscau
IR-utisto, 7 rue 3t Lauréat, Mont­

réal. Tftlép. Beil. Main* 2UU1.

 Carabin* a Sir Daisy
> Tim-m 1»
e.u^bi a :»lr .u*
V. .i..r tf. a. ^ <i. |h. non» A. c*U*t
en .r a 10 rlr. . hi^ uDC. J* '

Mer» fini. M »-n u k.l— s-«) . e»vM»aoia et mir**. r
m< lit .1 istwav.nt **• s i-.1r «I. la a»»» Tfartcre. P.ll»* e«t iKfirua* pour tir»
ÉVtCiU*-. et pour tuer t-< moineaux, rats etc. Invover. n “is cette mono»»-#
Item et vefr** *»1r»^e M noua voua curer T en* lr« 1v»ntous. 0‘iat»*l vmi. le. •uret vendu., 
er.e.T.r n>iiM 1 argetit et r.eoe Voua fat on* »<»rvti<lr T>tre enrabiue taux fiala bar te.
LXVEK BL'lTojf CObtT.Vbiir, BotM L. a Toronto. C»».^

GO-CÂRTS ET I 
CARROSSES de BEBES |

Moins 20 pour rent et 25 poor 
cent d’Kftcomptc.

--------------------- ---------------------------------------- W

votr.

T a s»«t»on netuelle ent Justement la rnell- 
leur*' saison de i’ann»'e pour se servir d'un 'i! 
Oo-Curt. V»>nes voir notre assortiment. ■jaf»

Ancien prix $22.75, pour.... $17.00 
Ancien prix $19.25» pour ... $14.40 ht 
Ancien prix $10.00, pour.... $12.80 oi 
Ancien prix $12.00, pour.... $10.00 
Ancien prix $ 2.50, pour.... $ 2,00 ^

i (

BENADD, KING & PATTERSON, §
6.)2 Rue Craig—2442 Rue Stc Catherine.
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ROTES PIIIREMEIME5
M. Boura«M, député de Libelle, « d»>u- 

né »vû de riiiUrpeîlation suivante:
Le fowernement sait-il que l’imprnie- 

rie Nationale a mi primé et publié nue 
brochure ayant pourtitie: ‘’Imponal le- 
deration, by the Ri^ht Honorable U . E. 
Foster, avec une introduction
par y bon. M. R. R. DoT>eIl ?

Cette brochure a-t-o .e été imprimée 
avec rasaentiment ou l’autcnsatmn du 
gruiverneint'iit ou du swrétaire d Liât ■ 

Combien d'exempiauv# out été tirés ? 
I^«« Irais de publication sont-ils a la 

charge de l’Etat ?
Dans ce caa, que! en est ie pnx, ^ qui 

a-t-il été versé et quand ?
(’ette brochure exprime t-elle l’opmion 

ou la politique du gouvernement sur la 
question de la iôdéraUon impériale 7 

E*t-€»’.!e distribuée par l’ordre ou avec 
J’Hutonsation du gouvernement ou de 
q iciqu un de scs membres ?

il tvst !i remarquer que la réduction 
de la taxe postale sur les journaux Tte 
supplique qu’à la i>ro\iu<c <m au terri* 
toile dans lt*»quc]j le journal est publié.

tessier
Texte du jugement rendu ce matin, par 

Son Honneur le juge Desnoyers

LES PIÜIIE-NIJUtS ITERFARTS
Qae Tou hVii rappelle

Nous prions les enfanta qui «e j>ropo* 
sent d assister aux pique-niques organisés 
par *i^a Presse ’, au j*ai\: «lu llout-de- 
! Ile, de preiuire note de l'avis suivant, 
afin de s’épargner dos désagrément*»:

Les enfants n’ayant i as de billets m* 
seront pus admis ù. faire le voyage, et ils 
seront débarqués dt - tramways dès le 
départ de la rue Lasalîe.

Il n’y a que Ces enfanta àgfts de moins 
de douze an> qui .peuvent avoir des bil­
lets gratis; les enfants pins fv*** qui au­
ront de ces billets seront obligés de payer 
leur voyage ou de descendre des taum- 
ways.

Les enfanta sont priés de ne pas briser j 
leurs billets, car les billets incomplets ne 
seront pas acceptés pur l«'s «•orulu î u >

Lets tramways que li Montreal Street 
Railway (’ompany a bien vou u mettre à 
aïotre disposition, encoie cette année, 
pour les pique-niqui rtiront lu croi­
sement du chemin l apineau et de la rue 
Ste Catherine, à huit heures tiès préci­
ses, lundi matin. I e dé| art îles t ram­
ways du Rooit-de-l’ile s «•iTectuera de la 
rue Thalle, à huit heures et demie.

Ainsi, tous les enfants ayant des bil­
lets pour le pkpn niqm le lundi, 
ront «e ivndre au coin du chemin I’ip:- 
neau et de 'a pm ■ Ste C.itherine, lundi 
matin, avant huit heures ; eu prenant
les tramwavs à ce; limit et \
indiquée, les enfants seront transport 
jusqu'à la rue LtLsa'.le, par lofi tr.imwa;
de la ville.

sssembleeIeime

Du Club Indépendant Ouvrier, Ineor-
poré

liundi soir, à 8 heures p.m.. aura l’eu 
à la salle Dionne, l.’DJ rue Ste Cathe­
rine, l’asbembïée régulière «lu Oîub Indé­
pendant Ouvrier, Incorporé. Ees^ confé­
renciers de la soirée seront MM Ephrem 
TaÜîefer, président du « lub rhcuur: et 
Nap. Royal, vice-présideut du Cluh è'on- 
eervateur Ouvrier. Tous les électeurs 
sans distinction de parti «ont invités.

PIPE-NI1IÜE fiüPEL
Du club Robidoux, demain, i\ Wood­

lands, comt^ de ChiUraug’nay

C’est demain nue le Club Robi4oux 
fera, à Wood la ml s, comté de Château- 
puay, son grand pique-nique annuel. On 
n aurait su choisir site plus enchanteur 
et plus pittoresque que ce ravissant bo­
cage situé sur les bords du lac Saint- 
1,ouïs.

11 y aura foule. Outre les citoyens du 
comté de ( hfiteauguay, les clubs libéraux 
de cette ville fourniront un important 
contingent. Les daines sont spécialement 
invitées.

Le départ aura heu à la gare Windsor 
à 9.16 bis a. m.

Si fies affaires le lui permettent, sir 
Wilfrid Laurier se rendra à Woodlands. 
MM. les honorables Dernier, Sutherland, 
Robidoux, Archambault, Turgeon. Duffy, 
Parent, et une trentaine de députés fé­
déraux et provinciaux, se rendront à ce 
pique-nique. [Montréal, Québec et Otta­
wa eeront représentées par leurs maires 
respectifs

Au nombre des nombreux amufiements, 
il y aura un grand banquet.

DANS LE BASSIN
Un enfant se noie, hier après-midi

.lames Fitzgerald, ftgé de huit ann, en- 
nnt de M. F. Fitzgerald, forgeron, réri­
dant au No 204 me St Etienne, Pointe St 
Charles, s’es*t noyé vers 4 heures, hier 
après-midi, dans le bassin Wellington, 
presmien face des bureaux généraux du 
G. T. R. Le jeune Fitzgerald e’amus&it, 
en compagnie de quelques compagnons 
de «on ôge à faire flotter des billots dans 
le basrtin, quand le jeune .T «mes glissant 
fous (les pièces de bois, d «parut sons 
l’eau, l.e père du malheureux enfant, qui 
travaiüe à peu do distance de là, tut 
averti par 1 un dos compagnons de son 
fils et se rendit en toute nàte vers le bas- 
«in, mais il t tro tard. Le •* t 
'té retrouvé une heure après et trann- 
:«orté à la résidence de M. F. Fitzgerald, 
ïfl le coroner a tenu une enquête ce 
matin.

l’EltSON N EL

M. A. H. Rcnoit. marchand de Rancor. 
M .me. est venu chercher si f.im lle qui 
a j m -<é quoique ts-nips à Montréal.

M Renoit *-t le beau-ficTc de notre ar­
tiste et collaborateur. M Rrodeur.fi es a
Montréal.

Alexandre Cinq-Mars, 
é.M \1-

L«- juge De»noyers a rendu jugement, 
ce m itin, en cour des ««‘-«uons fil«é«-iales 
«le l.i p.»i\, dans la aure (ierin.i i» 
Te»»i«'il • . . ••!« du Marché R »n-e. mu. 
M. • juge Desnoyers * e-at exprimé en 
ess termes:

Le prévenu Tessier a subi son pro<îès 
devair moi sur une accusa turn a’avoir 
volé diverse*» humm. s d’argent, la pro­
priété d« l » cité de M'iiitréa , depu * l un- 
née lv.)4 à venir ju««pi'a Taniiôe in­
clusivement, 'es dites <«uiiiiiie»t s’élevant 
tn t<ml à $810, alors qu’il était eornims à 
! emploi de 1» cité. L’aivusé admet 
re»;u i»“h sommes et. meme piusieuit au­
tres, mais prétend quelle» ne sont pu» 
venues en s i "jMj.-vjch.^ion en vertu d<* son 
emp!«*i”; que «es sommes n'étaient }»a» 
due* à la « té «le Montréal, et «on.- quein- 
ment qu’il n’a |»a.s t u les \oler comme 
serviteur de iu cité fl cite de nombreuse» 
décisions n ndueti sous l’autorité des Sta­
tuts initia:.» et canadiens, avant la ni’»? 
en force de notre Code Criminel de 1892. 
Ces autorité» portent »ur 1**» distinctions 
subtiles qui étalent alors laite» entre le 
vol et h* détournement ( Embezzelment) 
i»ar un «oinmis ou serviteur, mais sous 
P opération «le notre Code, ces distme- 
tiona Hunt complètement effacée*» par ’’ar­
ticle .'105, qui inclut le détournement dans 
le vol.

1<>. La question est de savoir si ?es som 
mes y>erelies par l ac< usé étaient la pro­
priété «!«■ îi cité d< Montréal ? Ces som­
mes '-ta rit exigée s | ar le comité de» 
marchés ch njue foi> ipi’une mutation de 
locataire avait lieu au sujet d’un étal, 
c’est-ù <lm* | n* le nouveau locataire ftdie- 
tait le st >. k «»u le bon vouloir de ’/an­
cien, ce «pi i! payait à ce dernier, mais 
p«»ur >e t u: 'ii < rire ou reconnaître com­
me loi at,t re «le la cité Je comité des mar­
ché- » \ige i.t » »• qu’il appelait un “bo­
nne " I/,: . n-.» d t que rien dan» .la charte 
ni dans le* règlements de ’. » cité n’auto­
rise !o « «unité des marchés à prélever tel 
bonus, ci « «»n*équcmment que le com’.té 
n’a j»as le «!,'*;t «h* fane tal prélèvement.

de i:e pui.- admettre «ette prétention, 
> ««unité d«’.> marchés représente la cité 
de M*mtr* al. qui est propriétaire du Mar­
ché Rohm cours, et rien n’empêche un 
propriétaire d’exiger une compensation 
pour 1.» faveur qu’il accorde à son loca­
taire de mettre fin à son bail et do *e 

i «v remplacer j>ir un autre. Si l’ancien 
lor it me tt «uive les onditions du p»o- 
[uiétaii'* c\:c'wées, / n’.« qu’à continuer 
non bail, s’il '.«ut obtenir une faveui il 
doit se conformer aux conditions de « ehii 
qui c*st en état «le l’accorder. Te « rois 
donc que tes boni appartiennent léciti- 
memeri't à la cité, du moment que les in­
téressés consentent à les paver nour fa;re 
ar« i*pter le nouveau lo« ataire par la «’lé. 
D’ort je tondus que l’aocusô recevait ce« 
sommes dues à la « ité, en sa qualité «le 
serviteur de la cité, et en vertu de son 
emploi de commis du Marché Ronsreour».

Mais en supposant que l’accusé n’a pas 
v«. es Homme** à «la cité de M >ntréa\
*’ensuit-il qu’il ne lets a pas vo'éos s’il 
les a réellement reçues sans droit et s’*l 
les a converties à son usage ?

D’après notre ( ode, tout chef d’accu­
sation est divisible (Article 713), et si 
l’infraction imputée n’est pas entière­
ment prouvée, mais qu’une infraction 
moindre comprise dan* l’infraction im­
putée est prouvée, l’accusé pourra être 
trouvé coupable de l’infraction moindre. 
Dans le cas actuel, le défendeur est ac­
cusé d’avoir volé comme serviteur — le 
vol comme serviteur comprend le vol 
simple: si l’accu-ation telle que portée 
n’est pas prouvée, mais si le vol simple 
est prouvé, l’accusé doit être trouvé cou­
pable, sans qu’il soit même nécessaire de 
déclarer à qui appartient la propriété 
volée (Article 013).

De plus, l’accusé dit sous serment : 
J’ai reçu ces sommes sous la direction 
des divers comités des marchés qui se 
Bont succédé depuis que j’occupe ma po­
sition comme « lore du Marché Ronse- 
coua en 1892. mais je n’en ai jamais gar­
dé un seul denier, je les ai remises res­
pectivement à ceux des échevins qui les 
avaient fait verser entre mes mains. 
Généralement, c’est moi qui ai reçu ce« 
sommes, mais il est arrivé fréquemment 
que ce» sommes-là étaient pavées direc­
tement aux membres du comité.

La Couronne a prouvé par quelques- 
uns des membres actuels du comité des 
Marchés que ces derniers n’avaient ja­
mais reçu de l’accusé un seul sou de ces 
boni : ils <li*a’nt qu’ilfl savaient que M 
Tessier recevait ces boni-là. mais igno­
raient qu’il négligea d’en faire rapport 
au trésorier de la Cité. Ces messieurs 
nient de plus, n’avoir jamais reçu direc­
tement «les intéressés de boni pour mu­
tation d’étaux. Qui dit la vérité, l’accusé 
ou les échevins? Ih-s échevins »’accordent 
pour nier ou pour avoir oublié, et sont 
contredits par les témoins, tandis que 
l’accusé est corroboré dans ses asser­
tions.

Joseph Risaon jure avoir payé $50.00 
à l’échevin Lare au personnellement, en 
avril ou mai 1899, pour un transfert d’é­
tal au Marché Bonsecours.

Zénon Delorme jure avoir payé $50.00 
à l’échevin Marsolais, vers la fin d’avril 
1895, pour un transfert d’étal au Marché 
Saint-J.nques Delorme ajoute qu’en se 
séparant cette fois-là. l’échevin Mnrso- 
•lais lui a dit: “Cela est entre nous 
deux.”

Marv Ann Smith, épouse de Michael 
('onne)lv. jure avoir payé $60.Oi). par chè­
que, à Vaccusé, par la direction de l’é- 
chevin Marsolais. en 1890. pour un trans­
put «i’étal au Marché Ronseoour». Elle a 
vu < rm M M ira ■' iis p >ur obten 
une réduction, mais ce monsieur lui a dé­
claré qu'il fallait absolument payer 
$50.00, qu’il était impossible de rien ôter 
sur cette somme-là, qu’elle s’en tirait

i avantaip use ment ; qu elle devrait payes 
^1'"' a la u Je ?.j») Le » het)1»'- «le Mme 
Count : y a été pr.SiUit en . ai.-.e ;
il t- t.i.J »>«é j.ai la »>*é et par M Mai 
s - u*. ( e «hriiivr étant examiné » «mime 

» bien reconnu »» -i^natuie s«»r 
n* d« » du «loque et a arfiuiié que te « hô- 
«jur était pa.'-.-é p*ii *.i iai».*4. v» i*» la date 
«,«i il j k» rte, muia i. a pu expliquer com- 
iii' Ut « ela »«• faisait, ex< eptê pourtant, 
qu n a dit que i’ac» u*e avait un Compte 
< ourant dan* son magaain et cjue te cnô- 
«pn* a dû être donné pour a« liât «le niar* 
ihandi*e. L'a<. u»é, tout en l'imettant 
devoir un compte a M. Maraoiai», a nié 
«jue i« clj'«iue lût donné en pait-nieut «le 
sou compte.

Israel i^emay jure avoîr pavé m 1808, 
la somme de .vô'M'i ^ l.douuid l\.u!, te 
neur «le livres de l'échevin Lan au, pour 
un tiaiiHleit «f étal au marché Bonsecours, 
et ce au moyen «1 un chèque au porteur 
pour $48.30. la balance (fa somme «le 
81 70) ayant été «lé*iuite du montant «lu
• bèqiM bout prix de mm ■ v ides, rloi li 
vi é» .. Ce témoin «lit que c’est M I uub 
lui-même «jui est ailé cîiercher !«* chèque 
à »<iii bureau, suivant la convention avec 
l’échevin Larcau. Il aurait ét- plus sa- 
tisfmuant que le nommé Paul fût entendu
• ••mine témoin en cette cause pour cor­
roborer le témoin Leiuay, mais i! I>'<1 pas 
j»u etre trouvé maigre «jue de» efforts .-c- 
rieux aient été fait» |> »ur lui Mgniîier un 
subpaena. la* nommé E<l«»uani !*aul ne 
» «tait pas présenté dejuu» a veille ou 
l’avant-veille au bun iu de Rafïerty. oü 
il était employé, et l.i porte de »on logis 
était barrée.

James Hoolahan. jure avoir payé en 
1S98 la somme de $23.00 à l’échevin La­
re au pour un transfert d’étal.

Fabien Giroux jure avoir payé $50.00 
en 1890 à l’échevin Marsolais. pour un 
transfert d’étal au marché Bons* » ours

L’accusé jure qu’il ne savait «ie quelle 
manière les échevins disposaient «le ces 
somme», qu’en itnevant ces argents là, 
il ne faisait qu’obéir aux ordres de ses 
»ii|>érieurs ; que s’il avait refusé de sui­
vre leur direction il aurait perdu sa po­
sition.

L’accusé jure de plus que le 9 avril der­
nier, entre 7 et 7 heures et demie du ma­
tin à son bureau au marché Bonsecours, 
éiant alors xuis la surveiTance de l’olli- 
cicr de sûreté Charles Côte, il a été a«»- 
pelé au téléplnme par J’c«Ticvin Jacques 
qui lui aurait dit "vous allez être arrêté, 
niez tout,’’ (voulant «lire, niez avoir reçu 
de l’argent) et je ferai «le même, on cau­
tionnera p«mr vous ; et que là, l’accusé 
a répondu «juTl ne niera rien.

L accusé jure en< ore que peu de temps 
après, danç l«i même circonstance, il a 
«lé appelé au téléphone par l’échevin 
Larcau, qui lui aurait dit de déclarer 
qu’il avait donné l'argent à une tiene 
personne, et que lui. 1 accusé, lui aurait 
répondu : Je vais dire la vérité. 1a jus­
tice de Dieu et des hommes se fera.

Ce témoignage «le l’a cusé est corrobo­
ré jusqu’à un certain point par l’offi­
cier de sûreté, Char.es Côté, qui était 
présent dan» le bureau de l’accusé, cor­
roboré eu autant qu’il peut l’étre par une 
personne qui n’entenaait qu’une partie 
«le la conversation, mais qui déclare 
avoir entendu l’a curé «lire qu’il ne nie­
rait rien, qu’il dirait la vérité, et que la 
justice des hommes ainsi que la justice 

| de Dieu se feraient.
j MM. Jac«jues et Lareau nient positi- 
! vement avoir tenu de semblables conver- 
I salions par le téléphone, avec l’accusé.

Si l’accusé a dit vrai «yi jurant que cer­
tains locataires «l’étaux avaient payé di­
rectement «les boni aux éc hevins Marso- 
la.s et ! ai.au 1 et je • rois, vu 1*■ n rb- 
breux témoignages «i* less us cités, qu’il 
a «lit vrai), et s’il a dit vrai en jurant que 
«e» derniers lui ont e«»nseillé par télé­
phone de nier avoir reçu de l'argent, 
«•ef est do nature à nous faire croire qu’il 
a dit la vérité dant tout son témoignage. 
Cependant, je ne puis me réaliser com- 

I ment il »e fait que l’ac< usé ait pu se cons- 
; tituer l’entremetteur de tes argents sans 
1 avoir de soupçon qu’ils étaient détour- 
| nés de leur cours naturel : le trésor mu­

nicipal.
Il est prouvé qu'il ne se donnait jamais 

de reçu pour ces sommée, et que l’accusé 
lui-même a refusé «l’en donner quand on 
lui en a demandé — circonstance» sus­
pecte» — que plusieurs de ceux qui pay­
aient le tribu savaient ou croyaient que 
ces sommes d’argent n allaient pas au 
trésor municipal, mais allaient flans le 

| gousset des échevins.
Il est prouvé par le témoin Sénéeal que, 

quand il ti»t ailé payer à l’accusé, en 1897, 
par la direction de l’échevin Lareau. la 
somme «le $60.00. pour obtenir le droit 
d*ifi md r « gla41ère, qu.' l’a .. i
demandé, à Sénéeal, ce qu’il venait taire? 

j que Sénéeal Tri a réponfîu : Je vien» ap­
porter l’argent, levs $50.00; et que là-des­
sus, l'accusé lui a fait la remarque : 
qu'est-ce «jue tu eu pen.*es de nos écfie- 
vina ■ ’

Est-ce que cette remarque-Iû ne fait 
pris voir «pie l'accusé comprenait «'e qui 
se passait ? L’article 01 du ('«vie Cn- 
mim»! dit : Est fauteur et coupable d'in­
fraction celui qui (A) la commet en réa­
lité;

(B) l'ait ou s'abstient de faiire quelque 
chose dans le but «l’aider quelqu’un à la
commettre.

Non. je crois «pie l’accusé savait que 
res argente étaient détournés : je crois 

ue le tort de l'accusé a été de manquer 
de l’énergie sut lisante pour secouer le 
joug de « eux qui lui faisaient faire ce« 
actes malhonnêtes.

Sur le tout, je suis obligé d’en venir à 
Ja «inclusion que l'accusé est coupable. 
Sentence sera rendue mardi prochain.

U

LA i ll A H I TE

Samedi prochain, ila colonie française 
fêtera dignement sa f-'-te nationale au 
Parc Sohni«*r. Programme < hoisi. agré­
menté de “numéros'’ spéciaux; concert 

■ • ' •
tombolas dont Tune a pour prix un billet 
de passage «le première, aller et retour, 
ie New-York au Havre, et. une autre une 
médaille et un magnifique ouvrage en 3 
volumes -ur l'Exposition, offert par la 
maison Fiuchille.

Une table de fleurs .«en' e par les jeunes 
filYs d«* i «o’.ôiiie française «t ’eurs 
Rmi«-s canadiennes sera le “clou” de la 
journée. Le produit de la fête est dest iné 
i la Maison «le Refuge «le l’Unjon Natio­
nale française de Montréal.

Un vieillard coupé en deux par une scie circulaire, 
aux Eboulements

MM. Alfred et
t/s de notre c«»n« itoven «listingué, M 
fr«sl (Tii'i Mar iu«lit«*ur < omptable de 
cette ville, viennent «l’être a«Inii» à la 
pratique du droit

Nos meilleures f«'ln itations.

< HAMiFM! SI IPIIOKAIRE

\ j*artir de luudi, 9 courant, les va­
peurs de la « inpigme Ri,h«* : u et Onta­
rio «pu font îe nervé e de l’Ouest quitte­
ront Montréal à 11.30 heuifs am au Ueu 
de I heure p.m., comme auparavant.

IL ETAIT éA. P.O.VNE HH

Inouïs David, laitier «le St Léonard, a 
été comlarnné par le n « order Poirier à 
.$5 d'amende et les frai» pour ne pa* 
avoir vendu du lait aussi riche «jue l’exige 
la loi civKjue. Mais comme plusieurs con­
sommateurs fie sont déclaré» Nitiriait s de 
in qualité de ce lait et que M David a 
déclaré qu’en certaines époques «le l’an­
née les vaches ne fournissent pas du lait 
fiimsi riche «jue d’habitude, li a vu son 
amende diminuée de moitié, vu qu’il était 
db bonne loi*

Notre correspondant «le la Raie Saint : 
Paul nous écrit qu’un épouvantable ac j 
cidcnt est arrivé mercredi, dans la pa­
roisse des Eboulements, voisine de la 
Baie Saint Paul.

I n vieillard de 80 ans, «lu nom de Ma­
xime Tr«*mblay. visitait la s«'ierie «le M. 
Allred Rouchard, lorsqu en passant près ' 
de la grande scie circulaire il buta sur ' 
un obstacle et tomba sur la scie, qui tour­

nait en «c moment à une vitesse vertigi 
neuse. L’infortuné vieillard fut complè­
tement «oupé en deux, et 1«*h «leux par 
tics toutes sanglantes «le son corps torn 
lièrent aux pied* de M. A. Bouchard, qui 
avait charge «le la scie. Le Dr Guillemct- 
te. «le la Raie Saint-Paul, a tenu une 
enquête hier.

( et accident a jeté la consternation 
dans la panasse.

LES BRII1ÜES 01
Témoignages importants 

contre les accuses San­
ders, Pratt et White

Le massacre le plus épouvantable des temps moder­
nes consacré par la barbarie chinoise

Sander», Stephen l*r%tt, alias ‘ ►g- 
i.r*, *’r»t instruit*

Ministres étrangers, femmes, enfants, gardes, missionnaires et 
catholiques chinois, égorgés sans pitié

à Pékin.

BRYAN ET STEVENSON
L’cx-compagnon de lutte de Cleveland sera le second du 

grand orateur Bryan acclamé par les républicains
dissidents

Londres, y.—“Le massacre des ministres étrangers, des femmes, des enfants 
et des Gardes Européens est confirme" dit une dépêche de Shanghai en date du 6 
Juillet: c*est-à-dire hier. Cette desesperante nouvelle a été reçue à Londres aujour­
d’hui même.

“ Lorsque les munitions et les provisions furent épuisées, dit la dépêche. Us
chinois envahirent les légations et massacrèrent tous ceux qui y étaient enfermés,

%
sans exception. La boucherie terminée, les forcenés mirent le feu aux légations, dé­
truisant tout vestige de leur crime dans un horrible holocauste."

La dépêche ne dit pas de quelle source lui est venue la confirmation de cette 
nouvelle, mais on croit que la véracité est tout indiquée par une autre dépêche de 
Shanghai qui annonce que le Taota ou l’officier en charge de divers départements 
à Shanghai admet maintenant, qu’iJ n’existe plus de legation à Pekin. Tous les 
ministres ont été égorgés, exterminés et on admet qu’il n’y a plus un seul étranger 
de Vivant.

Le rapport des atrocités sans nom du prince Tuan à l’égard des chinois est 
également confirmé. Il a, dit-on, fait égorger quatre mille (4,000) chinois influents 
qui avaient ose lui présenter une requête le priant de mettre fin aux orgies de sang 
et aux massacres dont ses partisans se rendaient coupables.

La dépêche conclut en disant que l’ex*vice roi Chi Li Wang Wen Chao a été tué 
par les Boxeurs.

Londres, 7 — L’ne correspondance de 
Standerton, en date du 5 juillet, dit que 
let “Stratnconas”, sous le commande­
ment «lu colonel Steele, *e .sont diMiinguéfi 
à Standerton. A V lacklaagte, il» ont 
tué « iinj Roers et «apturé un grand nom­
bre de chevaux.

Le correspondant de Lorenzo Marquès, 
au “Times’’, dans une dépêche en date 
«le vendredi, dit qu’il a appris de source 
certaine que l’esqpréiident Steyn «t 
l'hrUtian DcWet sont le» seuls enipê« he |

A ST ISIDORE
Un incendie coufridérnb’.e menace de 

détruire lout le viünjre

ments à la paix, dans l’Afrique Sud. La 
guerre ne >e terminera pas tant que ces 
deux personnages n’auront pas été subju­
gué».

Lord Roberta a télégraphié de Ptéto- 
ria, au bureau de la guerre, le 6 juillet, 
comme suit :

“F.t get a attaqué Tennemi avec succès 
le 3 juillet, à Pleisirtontein. Il Ta chas­
sé d une très forte position, à travers 
Lceuwkop, jusqu’à Broncrifontein, oû il 
a bivouaqué pour la nuit.

Il a i>oursuivi l’ennemi et, dans Ta- 
près-midi, du 4 juillet, il était à Blaauw 
kopie, à quinze milles au nord-ouest d«- 
Bethlehem. Il 1 apporte que tous les 
fonctionnaires «lu gouvernement d«^ 
Steyn. excepté le trésorier général, qui 
est allé à Vrode. sont à Bethlehem, qui 
a été proclamé capitale. On dit que Steyn 
s’est enfui «lans le* montagnes.

Buffer rapporte «pie la ligne de Heidel­
berg a été restaurée, complétant ainsi les 
communication» par voies ferrées entre 
Prétoria «t 1** Natal.

On a appris, à Lourenço Marquez^.ven­
dredi, qu’il y a un renouvellement d’acti 
vité parmi lès Boers. On dit qu’il y a une 
force anglaise à moins de quarante milles 
de Koomatipoort.

Une dépêche spéciale de Londres à 
l'“Evening Telegram,” en date du 6 juil­
let, dit :

«D® notre correppondant particulier)

St Isidore, 7 — Tout le village «le St 
Isidore «1 faâlli devenir la proie «les flam­
mes. A 2 heures, cette nuit, le leu »e dé­
clarait chez M. Ludger Gosselin, loige- 
ron ; boutique, grange, maioon, tout a 
pas.ri.

M. Jean Turgeon, marchand et maître 
de po>Le, a tout perdu : maison, grange, 
hanga?.

Dame veuve Far.tdis : maison.
Four notre village, c’est un gros feu. 

car il y avait «le grosses bâtisses. Le.*
| perte» ne sont pas encore évaluées.

Québec, 7 - Une dépêche reçue de St 
Isidore, comté «le Dorchester, annonce 
«ju un meenfiie «lésastreux a sév i A « et 
endroit, hier matin. Le f«*ii a originé dan 
la boutique de NI. Ludger Gosselin, forge­
ron, et a consumé la maison et tou» le> 
bâtiment» de AI. Go>»elin : puis il s'est 
atta(|iié au magnitiqu • magasin et à la 
résidence de Al J. R Turgeon, march ml 
générai et détruisant «ie fond en comble 
ce» deux bâtisse.-. Le feu a aussi détruit 
Ja maison de Madame veuve Dr Paradis 
et toutes ses dépendantes. Il y a de légè­
res iLSHiirances sur le magasin et le stock 
de Al. J. R. Turgeon. On rapporte qu’il 
n’y en a pas du tout sur la maison de 
Al. Go>*elin. La maison de Al Turgeon

Il attribue sa défaite par 
Ruhiin au surcroit d'en­

trainement

La nouvelle de son mari.ure fri un 
canard

Tom Sharkey, le marin pugiliste, est 
de passage à .Montréal. 11 »e retire au 
St Lawrence Hall, où Tun des représen­
tants de " La ITe-se a eu une entrevue 
de quelques minutes avec lui, ce matin. 
S ha l'Kcy «e di*pi>»ait A prendre j-on bain 
au moment où notre représentant est ar­
rivé. Le marin :• e*t montré lie* affable. 
Il arrive d Ispahan, Mich., où il a donné 
«le» exhibitions de boxe mercredi et jeu­
di. 11 i**!ournera demain matin à New- 
York. Sharkey ne porte qu’une seule 
marque de sa îatale rencontre avec Ruh- 
'in. une cicatrice au-des.-us de T oeil 
droit. 11 explique sa detaile aux main» 
de cet homme en disant «ju il s’était trop 
entrainé pendant ces derniers temps, ce 
qui T avait considérablement affaibli. 
Sharkey dit «pie Ruhiin ne possède nulle­
ment la science de la boxe, mai» qu’il a 
pour lui la force et la vigueur. Il le con­
sidère fort inférieur à Jeffries et Fitz­
simmons. Il essaiera de se mesurer «ie 
nouveau avec lui, mais il s’attaquera à

J. enquête dan* l'affaire de* faux pr#»
pnét4.r*-. dt» mine* d’«»r, le« nommé# 
•I «hn >ander*, Ster-h 
de!» et Aboer C. U
hr . aort—-niidi. L la ».»lle de* enquête*.

M Emile Hébert, «ie >tir ’ Jean, a fai® 
ur. • « ourt lé .t «ie* ir« on*tan> e* qui ont

*M r.te R a surv eillé le» prisonniers ju#- 
9'* ^ 1 arm ée d«* t poli* e de Montréal.

M Janu» H. Martin proprietaire !•
. 1 6, ! \\ n .Lor. a Saint-.fean, «léclar# 
Que le prévenu >un«ier* a enregî-tré son 
n un le 23 juin «l**rnier et que 1«* îende- 
n-un, a pré* le <1«* ç uner, il a loué un#» 
voiture, disant qu’il avait fie.T per»«irx- 
n< » à viaiter dan* le» environ» de Saint* 
Jean. 11 voulait s’enquérir du prix du 
beurre, a-t-il prétendu.

Le soir du »<? -md jour, Abner C. Whi­
te. arriva à Thétel et on lui «l«>nna ln 
« hambre numéro 10, voisine de « elle «i# 
Sander».

>an«iers est revenu à Thète] nour !« 
dîner, et a payé son compte. White n 
qnitté T hôtel, à 2.33, heures, «ie l'après- 
midi, ce jour-là.

L«* h . MM.
de Danville, sont arrivés à l’hôtel en com­
pagnie de Ta««usé Pratt. Le* tr*^!» h«»m- 
me» ont »oiipé ensemble, et sont partit 
«*ii»fmble. Le prévenu Dr itt a payé tou­
te- les dépense».

M. Joseph Bonneville, maître «ies ba* 
gage» à la gare du Ikn-ifique, à Saint- 
Jean. dit qu’il a vu Sanders à la gare- 
dan» la matinée du 26 juin Sanders lu! 
a demandé de prendre soin d’une valisn 
et de la mettre «lan» la chambre des ba- 
gages jusqu’à »«»n retour. Dan* Taprès- 
rnnli, «lu 27 juin, le nommé White, un «le# 
trois aecusês. e*t venu cher« h«T «ette va­
lise avec un onlre «ît^ Sanders. La valisa 
lui a été livrée et il est parti en voiture.

M P«aitrn.=. opérateur du té'* .-raphe à 
«St Jean, explique la manière dont Dratt 
lui a confié la valise contenant ’es brque# 
d or et les pièce» de conviction qui «ont 
produites en cour.

White arriva le 27 à U gare, ave * la va- 
list». et dit au témoin qu'un ami viendrait 
!:i chercher avec un ordre smné par lui. 
Deux heures nlus tard, le tém un reçut 
une mission du chef dt» police Laboss ère. 
lui disant de ne p.i» livrer la value à qui 
«jus ce soit.

M. .Joseph Godin, cocher, reconnaît !c# 
troi# # iséi 1 t Sander#, tr s jouvg 
avant son arrestation. L’accusé est allé 
chez lui pour louer un chev et une voi­
ture. d'sant qu’il voulait T «»r à Napier- 
vil’e. Le tém«rn lui a loué une voiture, 
ainsi qu’à Pratt, qu’il connaît de vue. 
Celui-ci est parti et n’a été absent qu# 
quelques heure». ()uant à San«4«»r>. il o*t 
revenu et a payé pour 1a voiture qu’il 
avait louée.

T/enquête a’tst .alors ajournée A mardi 
prochain, à 2 heures p. m.

SAUVE PAR SON PATRON
Un rocher trouvé à déni’* 

asphyxié dans sa chambre

Il arrive presque chaque jour que les 
journaux ont A rapporter «le- açtes «l io 
prudence qui coût«*nt »ou\«'nt la vie à 
ie*irs auteurs. Dette réflexion nous est ve­
nue à l’esprit au récit du iaii suivant :

I^e coclier «le MM. G rot hé et 
Frères, rue Cutbbert. .’ét lit cou« hé dan# 
sa chambre habituelle, hier soir, •»t. pif 
• listraction ou ignorance, pour éteindre sa 

j lumière, il souffla -ur le b e de gaz au 
i lieu dt fermer Te robinet. M. G»othé alla. 
I vers 4.30 heures ce matin, frapper à la 
I porte de son cocher ; ne rei - vant aucmn# 
[ réponse, il descendit «ber« her ses clef», 

pui# remonta ouvrir la chambre. I m in* 
j supportable odeur de gaz. s’échappa, dèg 
j one la porte fut ouverte, et.à sa grande 
| stupeur. AI. Grothé trouva le cocher 
étendu sans vie sur sa com he. la figure 

1 toute violacée. M. Grothé fit venir en tou- 
j te hâte le Dr C. W. Vinond oui réussit 
1 .à ramener le cocher à la vie.

et celle de Al. Gosselin étaient deux ma 1 Fitzsimmons ou au champion Jotlrie». 11
gnitique* lésidences toutes neuves dont 
la construction venait à peine d’être 
achevée.

— L Ass«v»iation «les débitants de li­
queurs do (Québec se réunira mardi soir 
prochain dans les salles de “La Presse” 
pour affaires de la plus haute importan 
«e. L'assemblée générale trimestrielle 
des membres de la Chambre de Gommer 
ce de (Québec aura aussi lieu mardi pro­
chain pour l’expédition des affaires géné­
rales.

—L équipe du club de foot ball de la 
frégate “Crescent” a défait c«»lle de la Y. 
Al. C. A. par 5 contre 2 dans une partie

«le 1 Asso­
ciation du

—Le “Chroii’cte” de ce matin consacre 
un long article dénonçant le gouverne­
ment fédéral pour avoir refusé de com­
muer la sentence «îe mort portée contre 
David Dubé, exécuté hier. Ce journal 
abonde dans le même sens que scs con­
frères anglais libéraux ainsi que "l’Evé 
nement” et le “C ourrier du ( ana«l i’’ dont 
votre correspondant télégraphiait hier 
une partie des article».

rt, ^ , o j i 'jouée hier soir sur le terrain
“ 1 rente ( anadjens revenus du bud dation du (.hiébec.

Africain impropres au service et qui ont | 
suivi «les traitements dans les hôpitaux 
anglais pour «les blessures ou «les mala­
dies. sont partis pour le Canada hier, à 
bord du “Parisian.” Ils étaient tous con- | 
tents de retourner au pays natal.

Le soldat A. 11. Taylor, du 43ème Ca- i 
rabiniers, Ottawa et Carleton. a déclaré 
au nom de ses camarade» qu’on avait : 
de beaucoup exagéré en parlant du pré­
tendu scandale «tes hôpitaux sud-afri* i 
cains. Plusieurs autres soldats ont confir- ! 
mé personnellement «ette déclaration. |
L’un cependant a dit que les malades 
étaient volé» par de sares individu», sans 
scrupules, qui faisaient fonction de gar­
des-malades, et un autre a déclaré qu’on 
lui avait volé «les curiosités et de Tar- 
g«*nt et qu’on lui avait enlevé un unifor­
me. Il a aussi vu de» malades do la fiè­
vre entérique jetés sur des civières sur 
le plancher «de Thépitâl de campagne et 
y rester des heures sans que personne 
s’occupât d’eux le moins du monde.

Des 1,150 Canadiens qui sont arrivés au 
Cap avec io premier contingent, il n’y en 
a que 350 oui soient encore dans le ser­
vice actif. La plupart des autres ont été 
atteints de fièvre entérique «lue à Tab-

CHAMBRE DES NOTAIRES
Liste des candidats pour (’admission à 

la pratique

La Chambre «les notaires s’assemblera 
ces jours-ci en cette ville, pour examiner 
les candidats dont les noms suivent, les­
quels se présenteront pour Tadmission 
ù la pratique : MM. «Tosaph Arthur A. 
Pigeon, «Joseph Ernest Rémi Décary, 
Pierre Kdouanl Blon«lin. «Joseph Geor-

sorption de» eaux putride» de Paarde- £e* Mayrand. J<'^ph Al-rcd 
^ * ton. .Joseph David Edouard Biron, toui

A* Standerton. le .5 juillet, les Strath- de Montréal, et Joseph Antoine 
eona se sont brillamment conduits Dans 
le combat «h» Vlaklaagie, ils «>nt tué cinq 
hommes à l’ennemi et »e sont emparés de 
plusieurs chevaux.

J^e Havre, 7 - IjO» délégué* boors, 
MM. Wessels. Fischer et Wtlmarant, 
qui ont fait une tournée aux Etat* Unis, 
sont arrivés ici, de New-York, aujour­
d’hui. Ils ont été reçus par un comité de 
la propagande eu faveur de l’indépen­
dance des républiques boors, à la tête 
duquel étaient le sénateur Pauliet et 
l’ex ministre Rambaud. Un bouquet, at­
taché par un ruban aux couleurs fran­
çaises et boers. a été présenté aux délé­
gués. Ensuite M. Pauliet a prononcé un 
«liscour» de bienvenue.

Hamilton. 7 L’As:iciation des Filles

o us 
Tancrè-

de «Jodoin. de Boucherville, et Georges 
Romuald Vernier, «le Coteau Tending.

COUmUKK D’OTTAWA

se repos era cependant un moi* avant de 
rien faire.

Sharkey «léelare que !«a nouvelle de son 
prochain mariage avec une veuve de Chi- 
«ago n’est qu’un canard lancé par quel­
que journaliste à court de nouvelles. Il 
ne songe nullement à se marier, et s'il 
»e mariait, ce ne serait pas avec une 
veuve, dit-il.

J^e marin est accompagné du nègre 
Rob Armstrong, qui l’a préparé depuis 
longtemps «à toutes ses bataille».

AOMIS AU BARREAU
Québec, 7 Les examens pour Tarlmis- 

sion à la pratique du droit se sont ter­
miné* ce matin. Voici la liste des can- 
di«lats admis membres «lu barreau, p«»ur 
cette province : MM. Archibald, Ball, 
Réïque, Béliveau, RickeHike, Il - tor Ri 
saillon. Alt. et Alex. (’inq-Mars. D«s- 
bois. Dagenais, Dunn, Fauteux. Galipeau, 
H. bct, Lévesque, Alaekay, AIa«*Farlane, 
Mathnu, Alnneau. AIer«*ier, Morin, Pa- 
ra«li>, Perreault. Rainville, Rioux, Ko- , 
bert. Sainte-AIarie, et Saint-Cyr.

M. Globensky. secrétaire du bureau «les !

EN ROUTE POUR L’Ot’EST

Un convoi spécial du C. P. R. est arri­
vé vers minuit de Québec, avec les 300 
immigrants qui sont débarqués du stea- 
m**r “Lake Mégantic”, hier. Des 300 im­
migrant*. 25») se dirigent vers le Nord- 
Duest.

l' r,, . 'à
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N VISSA NC te

examinateurs, a assermenté les nouveaux 
disciple» d«* Thémis. On pro«*èdr' actuel- 
leinent à Tcnregistrement de leurs noms. 
Conime on le voit, le nombre de «eux qui 
ont été reçus est «h* 29. Les can«Ii«lats 
étaient «au nombre de 45.

«De n tie « < t repponir* nt particulier)

Ottawa. 7 Thoma# Ourilette, pour J 
attentat à la pudeur de Ro-anna Bélan- 1 
ger. Agée de sept an», 20 mois de prison. 
Le* deux frère» Bélanger, accusés de vol, 
ont demandé un procè# sommaire, le 10 
courant. Es l’auront.

—IvC const.ible l.amothe reviendra du | 
Sud de TAfn«pie avec une carabine Mau- j 
ser pour le chef Powell.

On se prop«»*e d'ouvrir la rue Ala-
«li* J hmpire Britannique .1 décidé «le mai- 1 na par un souterrain jus«]u’à la jonction

de» rues Albert et Wellington.

JEUX DANGEREUX

quer l’endroit « ù ‘• -ut tombés les Cana 
«lions morts sur le champ «le bataille, en 
y taisant planter des jeunes tige» «l'éra­
ble», emblème de la nationalité de ces 
bl.ive» et intiépidc* s •Mats.

Ottawa, 7 I^e général Robert*» ran- ; 
porte le» pert«*s suivante- dan- les Str«th- !
«•onas : le soldat Augu» «lenkina, «le Red 
Deer, T. N. O. : disparus : capitaine Do puinet, pre
na'<1 Mel.eon Howard. d<* la police mon-. Vonm*t «le 9 ans. enfant de Ant. Caslon-

l n assez grave accident est arrivé, hier 
soir, vers huit heure», sur la rue San- 
puinet, près «le la rue Boyer. I 11 gar-

FEU HEKOUlAS UIKOUAKn

ImposatitOH futieniilles re malin, à St 
Thimotltée

Le sc-rvice funèbre de Al. Hôrodiaa (ii- 
rouard, avocat, de Montréal, «1 eu lieu ce 
matin, à 9 heures, à St Timothée. Une 
foule <’< nsidérable de parent-s et d’amis 
du jeune aNoeat ont rendu avec émotion 
leur* derniers tributs d’affections à la 
mémoire de celui qui, durant sa courte 
carrière, sut » attirer ’es amitié» le» plu* 
soiide*. On remarquait, aux funéraiüe», 
un grand nombre d'hommes de proies- 
fiion, de Montréal et de V aiieytield.

CONEInKLK disparu

Tl y a une couple de jours, M. Henry 
Elliotv confiseur, demeurant au No 320, 
ru# Notre-Dame, établi à Montréal de 
puis une trentaine d’années, partit avec 
un panier sou» son bras, pour faire une 
comuiis.-don. IVpuis ce tmmient, on n’en 
a plu» entendu parler.

On nourrit «le vives imjuiétudes à son 
sujet. I„i pohec «a été avertie, ce matin.

A(C HUNTS DE TR AM WAVS

KRAl’DOlN I^o 2 l'ep-m.-* d>* f»*u
! AM«'ii Moaudoln. rx-om| ; « de la DI® d'As- 
j punnet* St Lawrence, un ftls.

RILXDLAI A Montreal, le T* cou:.uU. au 
No 1H4 ru< • K ; . ' Téi u de M. D.

• Rlend«*au. bijoutt?*'. un fils.
ROI : K RT A QiiObe*-. ie ô <■ Mirant, l'épouc»

de M W ilfrid Robert, une fille
TRI*P1:AU t. a«> Juin, au No 12.'» R**iil,

l'épouse «1j J. A Trudeau, une fille.
MARI VUES

WESTER-BLOt/IN — A Ste Croix. 1* Q, 
!«* 2 ourant. • Téglte® paroissiale, .'i. n.

i Nleula}» W«'»ter •"M.luisait à 1 \ut«l M, • M.
| Ai.it- Iiim Riouin. fille «le M Kiatu. 'i> Kl t:r\.

I.i h nédiation nui ti .!«• a «!•'■ donn«'« p.ii .\L 
l’a»a.6 Côté.

L'iieureiix couple e-i parti jv.ur voyage.
Nos meilleurs souhaits r.*i< comp’Klimt.

DEC 17 H
ASSKLLV — F.n « ett«* ville, lo 7 murant. I 

l'âge do 16 i • M îeanni u
«lu 1>! .1 A S °l i II 

Funé:ailles privées.
RFA PD» UN Kn « «*tte ville, le :;o Juin. )

; I ‘a
Beaudoin, fils <1* Raynj"ii.l I «u! : ..,ti«5-
preneur.

L. s lunCiailles «>nt eu li«*u lun.Ü. 1> 2 Juil­
let.

CHEVR1KR \ «Utaw.'. , l t ii,|« , p , 9 
d*- 0 mol» et 20 Joui Louih-lCmlle-Rugèiia, 
enfant bDn-aimi* du 1 »r AMieit «\. vrt*i\

CliKPK.Al ' Ln
A là." '!• 2 ni' ùs « *
rit --A n '-Liai vira, 
pe 1U. II"! : 1 ! «• 

Funéralll«-s prlv«'i-

vite \ 111e, 1 ■ *1 « >m a nt,
6 fours, Marl« Mn
ee ! i nt d' « 'd 11" i « i «»•

K n «et te \ llle. k* « 
■. KIi/..il»«»th Dul 'u-

tée ; le cavalier «John Hobson. i ^uay, 133 rue Sanguinet, s’amusait a\ec
des l'o1:!»: cAm<iraaea de «on âge da m le

Londres, 7 - Une dépêche d*1 I^orenzo q,. bois de M J. T. Marchand, angle ! 
Alsrqu' s en dat<‘ du 5 juillet, dit «pie T* (j,r ies 
om*ul anglais au I ransvaal, en cette «1er , j, ,ur varu r

Kansas City, 7 — David B< nnett Hill,
! do New York, n’anrait eu qu’à laisser ! 

agir se ami* pour être le candidat du pu- ] 
ti démocratique à l«a vioe-préaidenee d«*s 
Eute-Ums II rie Ta pas vou u. Il a dé­
claré à la convention qu’il n accepterait , 
pas c«*t honneur.

Certains Ltat» ont tout de môu.o voté i
J pour IM, méui ftniumeét Ft«xortl Vi»W|

fait complet, — sur le nom «le Adl.ii 
E. Stevenson, qui tût vicfr-présidcnt s«»u» 
U présidence Cleveland. Cha A. Townê 
n’t recueilli que 89H v«»rx.

I^a cruivention «les républitaiu* aig«*rt 
tistes a ad *pté un programme qui les 
semble quelque peu à celui de* dénioera- 
* e», et a choisi Bryan pour «candidat à 
U présidence, par accUxnaUoA. ,

nièr«* ville, annonce que R«»') neuve mx pri­
sonnier» anglais sont arrivé* à No .itar­
dât ht.

Deux accidente de tramways, heureu­
sement fcan» giavité, sont arnvés hier. 
Ee i>r«‘mier »’c»t produit au square Cha 
boillez ; un tr.unway de la rue Notr«*- 
Dame «i frappé un cheval «attelé à une 
voiture chargée de sac* de faune ; le 
cheval a été renversé, mai» l’animal n'a 
pas été l)lc».*é.

Le second accident s’est aussi produit 
Dorchester et »sanguinet, quand, sur la n:c Notre-Dame, vers 4.30 hier 
ier !«•* p’.msir.» * in» doute, ’e | .,pr<xs nu«li. I u

jeune

MOIlT EN IMIISON
Un prisonnier, .*6;é «le 59 ans, «lu ii«»m , 

de Joseph Cantin. « mort nier à la 
prison. Le pauvre hère avait été arrêté, 
le 4 juillet dernier, sur une accusation 
«ie vagabondage, et devait subir son pio- 
«♦N* mardi prochain. L'accusé était ma- 

• lade lorsqu'il est arrivé A la prison et fut 
logé A l'infirmerie de l’hôtel Vallée, où 
il est mort hier matin. Le coron, r a te 
nu une enquête, hie r »«>ir, et un ver«Uct i 
de “mort de débilité générale’1 a été reu- j 
4ik - -

Fred. Castonguay grimpa »ur une 
J jo!e de planeh«'s. Rendu au faîte. Tentant 

voulut regarder en bas, mais il perdit Té- 
1 quMbre et tomba la tète la première cur 
' le sol. Le pauvre pet.it a été relevé sans 
I connaissance; -ependant. 1« iné locin qui 
. fut appelé déclara que l’enfant n’avait au- 
! cane tradure.

NOMINATION
Le Dr J. Alexander Hutchison vient 

d’être nommé chirurgien en « h«*f «le la li­
gne de Détroit et Rivière Sainte Claire, 
lésenu du Gram! Trcne, en rt-mplace-
ment du Dr K. W. Miller, déiédé.

Les banaux du nouveau titulaire ae 
-Tout A Montréal*

tramway du service Craig 
et Centre, a frappé une voiture près «le 
la ruelle Ri u< hé>i Voiture et tramway 
ont été endommagés ; les «leux chevaux 
«fin traînaient la voilure ont été lancé* 
sur le trottoir.

ILKJIi il RE BEDONNE HEURE

u ni x
é| U •!«

M K S." 11 ' i 
I flpe «le -iJ 
H«*in i M'

!.. fu*:>*r;iill« .tui''ijt U«u lun-li. h :» . Mi­
ra, t I .• convoi fiin«'hr«* pa:tira «i" li (pm n- 

IX No 13 ■. . » , • #
4 7'‘j h« te» p>ur rendre • ég...... 8t Vj -
tiTit !•' l’iul. et «k* IA au :*ui'ti i - -1 • (a « v.t<» 
«1«-- N.-in-* !i«'ii «le l.i >«'pu i r 111

Paronts et .«ml» sont prif*.** d'y ar.^iNter »ant 
iiUtr* Invitation.

Cjl’F.NNFVILLI. Kn « ••ttc ville, k* l*r 
« ourant. à I ; «h :.s .m v m -Is <t 2*. j- ikn, 
«•■•^t «Icc.-dê J—opU «j.i-iim-'\111 '

Lr*s funér iill--.- ont «-u li«*ii « Mirant.
Barents et nml» prl«uc p uir lui R I 1».
ROI SSkAl F.n « . : te vllk le « ■ -urnnt. \ 

I’Ak» d«* I nv‘*tt 1«» I ' .r'. Mo • - ï .-rna I* • te, 
«*nfunt lo Fin' -t R u ■ ri. i nti •

L* - fiinfu.illk luiront Uni (lini.iin he. le • 
■ .: 1 • ■ i ■ fun partira d« la de*meure <!« .*■ •0 j •' <■. No ,*.7* n." \ ^•«*rt1 A l..:<| 
heur , poin • i-* .m imetl.'oi .!• la Côte 
d'• N ' v « le u '• . «’•pintur -

Parent» et ami» sont prié» d’y a^ltier sane 
mitre invitation

Dans un but humajiitaire et tré* l«»ua- 
b’.e ,los man-hands de la rue Kt I.auront 
ont résolu de fermer leurs magasins, tous 
le» ]«»uis, à 8 heures du soir, excepté les 
lu mil* et samedi*.

ELLE HE FRACTURE I N POIGNET

Mme Colle, en descendant «le tramway, 
hier »oir, à Tangle des rues Sic Catherine
et Dieury, s’est fracturé! un £Oi£ntU

yv t* 5 JCSçr.H

S AIDÉ»
\r* UNS Its AUTRC0

Appel No 3-1900
RICî \ N « « I - F.n m* % Il h I* Il juin, D 

rr.k.* de «*•*• ms M Adoiph» BAlsnr»r. msm» 
hi<• «1* : l’nl *n St .1 •«•ph 1 M •ntr« il

La < tntrll ut' a d*» • • >IA. .-fi m • l’it-'ii.inl 
du* A la i^tft •' deviendra exlglhl» le S 
Juillet prochain, »&ti* mMkmk «3—
tton, C0 oanta.
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